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APPROBATION. 
. DuCenfeur Royal. 


Garde des Sceaux , le Traité des 
Maladies des’ Os , par M. Perir, &c. 
& j'ai trouvé que cet Ouvrage méri- 
toit-l’impreffion à d’autant plus jufte 
titre, qn'il m’a paru plein d’obferva- 
tions importantes , & de nouvelles re- 
fléxions, également ingénieufes & {0+ 
lides, qui tendent toutes à perfeétion- 
ner la Pratique de la Chirurgie, & qui 
font dignes dela grande réputation de 
PAuteur. Fait à Paris, ce 18. Juillee 
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Autre Approbation 


’Ai là par ordre de Monfeigneur le Gar- 

de des Sceaux , le Traité des Maladies 
des Os, par M. PETIT, Te. & je lai 
erouvé très-digne d’être imprimé. À Paris, 
ce 19. QUE 1736« 


MORAND. 
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remontant À 
PRIVILEGE DU ROI. 


PAR LA GRACE DE DIEU 
ROI DE FRANCE ET DE NAVARRE : 
À nos Amez & Feaux Coufcillers les Gens te- 
nant nos Cours de Parlement, Maîtres de Re-! 
quêtes ordinaires de notre Hôtel , rand Con-. 
feil ; Prevôt de Paris , Batilifs, RE se leurs 
Lieutenans civils, &autres nos Juiticiers, qu'il 
appartiendra Sa z UT : Notre bien amé GurL- 
LAUME CAVELIER , Libraire à Paris, Ajoint de 
Communauté , Nous ayant fait. remontrer 3 
qu'il fouhaiteroit faire imprimer & donner au, 
Public l'Art de guérir par la faignée avec les! 
préliminaires fur l'œconomie animale par le Jieur 
François Quefray , Abregé de tonte la Médecine 
pratique par Jean Allen, avec la méthode de Sy- 
denban , € quelques formsles ; Traité des Mala- 
dies des Os par Jean Louis Perit ; les Vertus Mé- 
dicinales de l'eau cominune avec la differtation 
. de M, Moreau fur la glace , € celle du fieur Fre- 
deric Hoffman fur les Remèdes Domefhiques ,;s'1l 
nous plafoit lui accorder nos Lettres de Privi<, 
lége fur ce néceffaires, offrant pour cet cffet de 


les faire imprimer en bon papier & beaux carac-! 
téres faivant la feuille imprimée & attachée 
pour modéle fous le _contrefcel des téfentes. À! 
ces caufes voulant traiter favorablement ledit 
Expofant , nous lui avons permis & permettons: 
” par ces préfentes de faire imprimer lefdits Livres 
ci-deflus fpecifi-z en un ou plufieurs volumes 
conjointement où Kparement, & autant de fois: 
que bon lui fembiera , fur un papier & caraété- 
res conforines à ladite feüiille imprimée & at- 
tachée fous notredit contrefcel , & de les ven- 
dre , faire vendre , & debiter par tout notre 
Royaume , pendant le tems de fix années confé- 
cutives , à cornpter du jour de la-date defdites 
préfentes, faifons défenfes à toutes fortes de 
perfonnes de quelque qualité & condition qu'el- 
les foient , d’en introduire d’impreflion étrange- 
re dans aucun lieu de notre obéïilance , ESS 


aufi à tous Libraires , Imprimeuré"& autres 
d'imprimer , faireimprimer , vendre, faire ven- 
dre , debiter ni contrefaire lefdits Livres ci-def- 
fus expofés , en tout ni en partie, ni d'en faire 
aucuns extraits fous quelque pretexte que ce * 
foit d'augmentation, correétion , changement 
dctitre, ou autrement fans la permifhon ex- 
ptefle & par écrit dudit Expofant ou de ceux 
qui auront droit de lui , à peine de confifcation 
des exemplaires contrefairs, & de troismille li- : 
vres d'amande contre chacun des contrevenans, 
dont un tiers à Nous , un tiers à l’'Hotel-Dieu 
de Paris, l’autre tiers audit Expofant & de tous 
dépens , dommages & intérêts ; à La charge que 
ces rélentes feront enrégiftrées tout au long für | 
le'régiftre de la Communauté des Libraires & 
TImprimeurs de Paris dans trois mois dela datte - 
d'iceiles , que l’impreflion de ces Livres fera fai- 
te dans notre Royaume & non ailleurs; & que 
YImpétrant fe conformera en tout aux régle- 
inens de la Librairie & notaminent à celui du 
dixiéme Avril 1725. Et qu'avant que de les ex- 
pofer en vente les manufcrits ou imprirnés qui 
auront fervi de copie à l’impreflion defdits Li« 
vres feront remis dans le.même état ou les Ap- 
probations y auront été données ès mains de 
notre trés-cher & féal Chevalier Garde des 
Sceaux de France le Sieur Chauvelin ; & qu’il en 
{éra enfuite remis deux Exemplaires de chacun 
dans notre Biblioteque publique , un dans celle 
de notre château du Louvre, &un dans celle de 
notredit très cher & féal Chevalier Garde des 
Sceaux de France le Sieur Chauveiin ; le tout à 
peine de nullité des préfentes : Du contenu def. 
quelles vons mandons & enjoignons de faire 
joüir l’'Expofant où fes ayans caufe pleinement 
& paiñiblement fans fouffrir qu’il leur foit fait 
aucun trouble on empêchement, Voulons que 
a copie defdites préfentes qui fera imprimée 
out au long au commencement ou à la fin def- 
dits Livres foit renuë pour duëment fignifiée s 
& qu'aux copies collationnées par l’un de nos 
mez & feaux Confeillers & Secretaires foi foit 
joutée comme à l’original. Commandons au 


à," x rt dv + 
à 


’ 


ptemier notre Huiflier ou Serpent de faire Pour. 
Jexécution d'icelles tous AËtes requis & nécefs | 
faires fans demander’ aûtre permiflion , & non-. 
obftant clameur de Haro , Charte Normande , . | 
& Lettresà ce contraires ; Car tel eft notre bon. 
plaifir. Donné à Verfailles le feiziéme jour du 

mois de Juillet l'an de grace mille fept cent 

trente-cinq , & de notre Regne le vingtiémes | 
Par le Roi en fon Confeil. | 


SAINSON. 
© Répiftré fer le Régiftre IX. de la Chambre | 
voyaie des Libraires &9 Imprimeurs de Paris, À 
NO, 122. Fol. 124. conformément AUX ANCIENS 


Réglemens, confirmé par celui du 28. Février 
1728. A Paris ce 18, Juillet 1735 #72 
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Qui attaquent la Continuité 
des Os. 
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CHAPITRE PREMIER. 


Des FRACTURES EN GE’NE’RAL. 


E mot de frs@ure fe prend Trois 
généralement, & Propre tn 
ment & très-proprement : mot fra 
généralement , pour toure ture. 
folution de continuité à Pos ; Propre- 

Met pOur Îa folution de continuité 

qui vient de caufe externe ; & très. 
Proprément pour la folution de con. 
tinuité faite par inftrument conton 
dant. Ces diftinétions font faites pour 

faire différer, 10, La Carie d'avec La 

*  TomelIl. SACS 
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2 … Trairé 


folution de caufe externe , 24 Les. 


folutions de caufes externes enrr’elless 
parcequ’en fpécifant la caufe con- 
tondante on diftingues la véritable 
Fraéture , d’avec la playe en l’os, la- 
| quelle eft faite par un inftrument 
\ tranchant ou niquant. 
Ce qu'il Pour traiter des fr:ûtures avec or- 
ras dre , nous fuivrons autant qu'il nous 
dérer fera poñible , celui que nous avons 
Hg établi en traitant des iuxations ; ainfà 
en gé nous confidérerons en général , 1°. 
“DS La ftructure des RUE , 2°. Les ef- 
péces.de fractures...3% Leurs caufess 
4°. Leurs fignes , ç°. Les accidens 
qui les acçampe gnenir } 6% Le. 1e) 
gnoftic qu’on en doit faire, enën la 


cure qu’elles demandent. 


Reraïques générales, ur: la Jruëtur é 
. Ve des: prune rn 44 ! | 
xt 12 F7 Es h 

Ne: Re A à une: parfaire connoif= 
fance des fraétures:,'ikfaur néceffai- 
rement {çavoir qu’elle eft a ftruéture: 


&x: la difpofition naturelle des parties, 


par rahport aux,0s Lau mufcles ‘&: 


aux vaillesuxe pat) YILET 31 13 
Pat. A l’épard desosi. Ji ne: efdffr pas: ‘de 


fappoit 3: af 
aux os, fçavoir que dans certaines’ parties 4: 


Fe 
x 
LA 


des Maladies des On. à 
s’en trouve deux ou plus , & que 
dans d’autres il n'y en a qu’un feul , 

il faut encore bien connoître la folis … 
dité , la figure de Chaque os , les émi  “ 
nences & inégalités qui fe trouvent 
fur la furface ; autrement on jugera 
mal des fraétures » @ en les traitant 
On Commettra des fautes confidé- 
rables. 

. Parrapport aux mufcles »ilyades 
parties fracturées autour defquelles il 
fe trouve beaucoup de mufcles 18 


Aug 
Mufcles 


> 


& de la méfure des forces qu’il faut: 
employer pour faire l'extenfion & a 


ag. : Aux 
Enfin par rapport aux Vaifleaux il “Ar 


eftindifpenfable de Connoître la fitua- faux. 
Uon de ceux qui font éloignés, Comme 


LÉ Traité 


Des efhèces différentes de fraëtures. | 


D'eù * Les différences des fridures peu 
fétirenc vent fe tirér de plufieurs chofes, com- 
se me de l’efpéce.d’os qui eft die à 
ces des de la figure de la fraéture , de léloi- 
Eur gnement des piéces caflées: des mala- 

dies ou accidens qui acccompagnent 

les fractures , en£n de leurs caufes. 
Dig. Par rapport à l’efpéce d’os qui eft: 
rences caflé , les fraétures différent en ce 
Doit 3 qu’elles peuvent arriver à des os durs 
l'eféce ou fpongieux , longs ou courts ; épais 


ue ou minces , foit à latête, foit au 
| tronc , foit aux extrémités. 

Par : Prefque toutes les fraétures ont des 
sa figures différentes, Les unes font obli- 
gurcées ques , d’autres tranfverfales : & il y 
fratu- en a où les os fontcomme écrafés. Les’ 
F5 fractures en travers font avec des iné- 
galités , ou bien les os font caflés net 
comme une rave. D’autres-fots un des? 
bouts de l'os caflé eft feulement écla- 
té, & forme une efpéce de bec qui 
Sites à celui d’une fiûte , ou plu- 
tôt à unongle. Les fractures obliques: 
font de deux fortes ; les unes font obli-. 
ques dans route leurétenduë, & d'au: 
tres font tranfverlales pendant quel-. 


des Maladies des Os, 4 
ques lignes , & obliques dans le refte 
de leur étenduë. Pour les fraétures 
dans lefquelles les os font brifés en 
plufeurs éclats , il feroit bien difficile 
de rien déterminer fur leurs figures 
qui peuvent fe varier à l’infini. 
.… À l'égard de la fraëture qu’on pré- S re 
tend fe faire éxaétement felon la lon- ait 
gueur des os , je la crois imaginaire , enlong, 
& je fuis perluadé que ceux qui en 
ont traité , n’en ont parlé que d’après 
FRE auteurs qu’ils ont mal enten- 

+ Fabrice d’Aquapendente , par 
LR ,» en traitant des différences 
des fraétures , dit, que les o5 peu- 
vent être rompus tranfverfalement, 
obliquement & en long ; mais voyons 
comme 1l parle enfuite de cette der- 
niere fr:éture. « Sila fraéture eft fai. 
»te felon la longeur de l’os , Galien 
»dit qu’il ya deux indications parti- 
»culiéres à remplir , la premiere de 
»réduire les os fraéturés, de forte que, 
premis en place, ils s’ajuftent & fe 
»répondent parfaitement ; la feconde 
»deles maintenir dans cette fituation. 
»Pour parvenir au premier but , il ef& 

_ »néceflaire de faire l’extenfion, &c. 

On doit conclure de ces paroles que 

Fabrice n’a entendu , ainfi que Galien, 
A iij 


6 Traité 

par la fraéture en long , que ce que 
nous entendons par la fraéture obli- 
que ; en effet pour la fraéture qui fe- 
roit précifement felon la longueur de 
Vos, il ne propoferoit point de faire 
l’extenfion , puifqu’il eft clair qu’elle 
ne conviendroit point pour une frac- 
ture de cette efpéce ; & il ne com- 
manderoit point d’agencer les os , 
puifqu’il n’y a point de déplacement 
- dans une fracture en long , fuppofé 
qu'elle puifle arriver: Je dis fuppofé 
_qu’dle puifle arriver, parce qu'il n’y 
a point de coup capable de fraéturer 
Vos fuivant lalongeur , qui ne le puif= 
fe rompre en travers avec bien plus de 
facilité. Te n'ai jamais vû de ces frac- 
tures en long ; & de grands praticiens 
dignes de foi m'ont afluré n’en avoit 
vû que dans les livres. Il eft cepen- 
dant vrai que les bales de moufquet 
- . peuvent fendre les os en long , même 
jufques dans les articulations , mais 
nous n'avons point prétendu com 
D:f prendre ces fortes de fraétures , parmi 

rences Celles dont nous venons de parler. 
tirés : Les fractures différent entre elles 
nn par rapport à l’éloignement ou au dé- 
ment placement des piéces fraéturées , en 


sp 4 ce que dans Les unes les bouts de l'os 


L 


des Maladies des Os. ke 

Sont fort éloignés, tandis que. dans 
d’autres , ils.le font moins ,ou même 

ne le font point du tout. Nous diftin. 

guons aufli deux fortes de déplace- 

ment dans les os fraturés , car ils 
peuvent être déplacés fuivant leur 
longueur, quand les bouts montentles 
uns fur les autres, ou bienals font feu- 
lement déplacés fuivantleur épaifleur, 
comme lorfqu’il arrive dans lesfratu- 

res tranfverfales que les bouts , fans 

céffer de fe toucher par quelque point 

des furfaces de la fracture , ne corref- 
-pondent plus éxaétement ; & font : 
portés en fens contraires, | 

Il ya des fractures quifontaccom-  p4 
pagnées de luxation , de playe, d’a-faPport. 
poftême , de fiévre, de douleur, de cidens” 
convulfion , ou d’hémorragie , & qui ace 
d’autres n’ont aucun fymptôme ; c’eft soc 
pourquoi nous difons qu’il y a des les frac- 
fraétures fimples, qu’il y en a de com- "$ 
_ pofées & decompliquées. Nous appel- Elle 
lons fraéture fimple celle où il n’y a nr 
qu’un os rompu , fans autres accidens fimples. 
que ceux qui font ordinaires aux frac- 
tures , & qui ne nous indiquent qu’u- 
ne feule chofe pour leur cure. Nous Com. 
difons qu’une fraéture eft compofée pofées, : 
lorfqu’il fe trouve en.même - tems 
À üj 


Li % Traité 
deux ou trois os caflés dans la mème 
| partie, X.que cependant loñin’a pour 
Où la cure qu’une feule indication qui eft 


sompli- la réunion. Nous nommons enfin frac- 


T7 ture compliqueé celle qui eft accom- 


pagnée de maladies ,ou -accidens qui 
donnent différentes indications , & 
demandent qu’on emploïe différens 
remédes , & qu’on fafle des Opéra- 
tions différentes pour parvenir à leur 
| guérifon. 
Fraëtu- On pourroit encore diftinguer les 
D &tures en complette , lorfque l’os 
piectes EFa P » gu 
& he eft entiérement callé, & incomplette, 
lorfqu’il n’eft point entiérement divi- 

é , & que fa continuité eft confervée 
en partie au moyen de quelque por- 
tion.offeufe , qui n’a point fouffert 
fracture. Cela ne fe rencontre qu’aux 
os du crâne , aux os des hanches , à 
Pomoplate ; & fi on le rencontre 
quelquefois aux autres os , ce n’eft 

u’aux enfans très-jeunes, ou attæ 
qués de rachitis , & aux adultes dans 
le cas des playes d’armes à feu. 

Diff. Il ya enfin quelques différences à 
fa fa. taire desfractures par rapport à leurs 
étures, caufes , puifqu’ainf que nous l’allons 
€ voir, on en peut diftinger de plus 


gard 
aux d’une efpéce. dires 


caufss. 


60 
ru 
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des Mula dies des Os, 9 
Descaufts des fraïlures, 


Quoique deislés dat ls dé FE je 
tures paroiflent devoir être externes , des fra- 
“ikeft certain cependant qu cutre les T5 

-coups, les chûres & les violens efforts rernes 
_ibeft des caufes internes qui rendent # °F 
les os plus fragiles ; telles font la ca- 
rie , l’exoftofe , la molefle & autres 
difpofitions qui peuvent dépendre el- : 
-les-mêmes de différentes altérations 
de la lymphe , & fur-tout du fcorbur, 
des écroüelles, de la vérole , du ra- 


chitis & du lévain cancéreux, 
Des fignes des fraïlures. 


Les fignes font rationels ou fen- Signes 
fuels. Les rationels fervent particulié. 1250 
rement pour connoître les fraëtures  : 


du crane , dont nous ne parlons point 


dans ce Drabcés Les fignes fenfuel: font SR | 


nfueis, 
la douleur, l’impuiffance du membre, 


fa mauvaife configuration , & la cré- 
pitation ; mais tous ces fignes ne font 
pas également certains. :+'718f 2s 
Si la douleur peur être regardée Kite 
comme un figne de fraéture il faut à ape 
avober que ce figne eft bien équivo- Épant 
À ÿ qu, 


= S 


‘10 .* Traité 
que. En effet outre que la même cau- 
fe de douleur produit deseffers diffé. 
rens fuivant la fenfibilité & l'impa- 
tience des fujets , nous voyons quel. 
quefois des Gabiée qui ne font pas 
accompagnées de grandes douleurs, 
& fouvent à la fuire des coups & des 
chôtes , 1l y a de très-grandes dou- 
leurs fans fra&ture. : 


Impuif. La difficulté du mouvement éft en 


fance 

d'un core un ligne équivoque dans les frac 
te tures, puifqu’elle fe rencontre dans 
tre fig. prefque toutes les contufions , peu de 
HAN gens ayant le courage de mouvoirun 
de frac. membre , dès qu'ils ne le peuvent fai. 
türe, | re fans fouffiir de vives douleurs. 


Com- Les moyens donc de connoître fû- 


072 rement une fracture , font de com- 


a vue 
-0n re- mencer par confronter avec foin la 


connoît 
qu'ilya Partie faine avec la partie malade , 


_ fradture afin de mieux appercevoir les diffor- 


mités ; mais il faut obferver que dans 

l’état naturel, les parties ne font pas 
toujours également conformées de 
chaque côté , & que les yeux mêmes 

tout égaux qu’ils font en apparence, 

ne font pas éxaétement femblables.On 

a vô des gens fe tromper, faute de de 

. mander aux malades , aux parens };. 

aux affiftans , fi les difformités qui pas 


der Maladies des Or. 11 


æoifloient n’étoient point anciennes. 


ou même de naiflince. Quelquefois 
les membres font rompus & fricaflés 
de maniere qu’on n’a beloin que de la 
vûëé pour le connoître , tant la diffor- 


ET 


aité eft grande ; & dans ce cas l’on ne 


doit commencer de toucher la partie 
que pour réduire de fuite la fracture 
dont on peut même dans une occafion 
preffante faire la réduétion avant que 
l'appareil foit entiérement préparé 5 
c’eft pourquoi avant que d’en venir à 
l’examen d’une partie qu’en foupçon« 
ne fraéturée, il eft bon pour épargnet 
les-douleurs, de cituer d’abord le ma 
lade dans le lieu où il devroit refter , 
fuppoféqu’on vint à reconnoître La 
fracture. 

Si la mauvaife configuration du SE 

caton 

membre n’eft pasaflez apparente pour Pense 
manifefter la fracture , on pourra la LES 
reconnoître par le moyen du coucher, chers 
enfentant les inégalités que:font les 
piéces d’osdéplacées. Il faut pour cet 
effet que le malade foit aflujetti par 
quelqu'un de fort, de crainte qu’a- 
bandonné à lui-même , la douleur ne 


| üiFr faire desmouvemens , qui fans 


doute feroient: très - nuifibles.. Pour 


mieux appercevoir les inégalités des 


4 
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piéces fracturées , on choifrales-em 


droits où l’os caflé. eft le moins:cou. 


vert des mufcles , & gliflantlesdoigts. 
d'un bout à l’autre ; L'on fuivra l’une... 


des faces ou‘des/crêtes de l’as-dans 


toute fa longueur. On‘aura encore at: 
tention , afin de caufer moins de dou... 


leur, de ne toucher qu'avec beau- 
coup de douceur & de précaution.les. 


Vs 


endroits où l’on fent des efquilles ou: . 


pointes d’os s'élever & faire tumeur, 
autrement:enpouflant violemment: 


les partiesfenfibles contre les pointes, -;; 


& les tranchans des os , on cauferoit 
inutilement de très-vives douleurs. : 


Com. Un dernier figne des fractures , : 


ment $ 25h. 2e . 
par la C’eft la crépitation ou le bruit que 


crépita- font les bouts de l’os café en fe froifz 


filon, Cn der 
fant: l’un Pautre ; lorfqu’on remuë 


xecoti- 
noit e membre. Pour faire avec moins de 


qu'ilya s 
fraaure douleur cette épreuve prefque tou- 
jours néceflaire , il faut faire tenir 


fixement la partie fupérieure du: 


membre caflé , afin qu’en remuant: 


doucement la partie inférieure , elle- 


puifle occafionner une legere crépi- 


tation car il fuit que ce bruit foie 


apperçu du chiruigien , & il n’eft . 


pas même néceffaire : que l'air exté. 


rieur foitmu au pois d'ébranler les. 


des Maladies dès Os. 1%: 
oreilles. Il:fufft que lPébranlement 
caufé parle choc ou le froiflement 
des'os'fracturés ; fe née Le 
aux mains du chirurgien. 
Yobferveraticien paflant qu’il faut Emphi- 
prendre. garde de confondre la cré- ae 
pitation dont ils agit avec Pefpé- tis pris 
ce de craquement qu’on fent en pref- cr épi Et 
fanvsles tumeurs emphifémateufes tion 
ni fur-tout avec le cliquétis des auti- d'osfs- 
culations.: os 
Je fus un jour mandé pour fecou. 
rir une perfonne qui étoit tombée fur 
le genou. J’arrivai plôtard qu'un. 
bailleur que ÿ y trouvai faifant l’ap- 
pareil pour la fraéture de la Rotule. 
Pendant qu’il travailloit , je touchai 
le genou de la malade , & ne recon- 
are aucune fraéture, je demandai 
au billeur à quoiil avoit reconnu que 
ras ra étoit fraéturée. Il prit alors 
\le genou , le remua violemment., fit, 
ruire Particulation & me demanda: 
Mi je ’entendois point la crépitation. 
La méprife étoit d'autant plus groffies 
re ; qu ne peut y avoir de crépita- 
tion à cette efpéce de fraéture , puif- 
que commeon le verra dans su lieu, - 
la partie fupérieure de la rotule étant 


éloignée de l’ivférisure par Les mu: 


AR. Qu D Re LS 
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cles qui la tiennent en haut , ces pié. 
ces d'os ne peuvent fe toucher & fe 
froifler. Le bruit que fit l'articulation 
lors de l’attouchement brufque du 
bailleur venoit donc d’une autre cau- 
fe. C'éroit une efpéce de cliquetis , 
qui eft affez ordinaire quand les join- 
tures ont fouffert , qui peut être plus 
ou moins fenfible, & qui dépend, com. 
me on l’a dit , en traitant. de l’anchy- 
lofe , de ce que les ligamensien fe 
gonflant , fe racourcifienci, ferrent les 
os de plus près , & chaffent d’ener’ eux 
la fynovie. 

Qu'il Je remarquerai encore à l’occafñon 
Aro d'une autre méprife d’un bailleur ; 
fradu que fi la mauvaife configuration d’une 
BDs Dartie peut être quelquefois un figne 


tff Or- 
mité  defraéture, il ne faut pas croire qu’il 


(ADD44) à x L 
dde de puifle y avoir fraéture fans mau- 


vaife configuration de la partie. Les 
OS , quoique fractures , peuvent con- 
férver fi éxaétement leur niveau, qu’il 
n'y aura aucune difformité apparentes 
cela arrive fur-tout aux fraétures 
qui font proche de l’article , parce: 
les parties fraéturées fe touchant 
par beaucoup de furface ; ‘font 
moins fujettes au RE Le! 
bailleur qui à donné lieu à certe: 
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‘‘remsrque , fût appellé à la levée 
du premier appareil d’une fraéture 
de jambe , laquelle avoit été fi par. 
faicement réduite par un de mes con. : 
freres , que le bailleur crut qu’il n’y 

‘avoit point de fraéture. Il le per- 
fuada même aux parens du malade, 

_ & en notre abfence 1l leva l’appareil 
& permit au bleflé de fortir de fon 
lit ; mais à peine ce bleflé eut-il mis 
pied à terre , que les os fe déplace- 
rent. On chafla le bailleur, on ren. 
voya chez le chirugien ordinaire , qui 
réduifit de nouveau la fraéture. 


Des accidens des fratlures. 


Les fraétures peuvent être accom- jfié 
pagnées & fuivies d’un grand nombre des fra. 
‘d’accidens. Les principaux font la Rs À \ 

“douleur , limpuiffance de mouvoir la 
‘partie , le prurit , l’inflammation, la 
fiévre , la gangrene”, l’hémorragie , 

“la convulfion , la paralyfe , l’atro- 
phie , lanchylofe , la difformité du 
cal , la courbure , l’alongement ou 
le racourciflement de la partie frac- 
turée, | | 
La douleur farvient par la folution La doù- 


Me continuité , & par Le tiraillemert °° ? 
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que les os caflés caufent aux parties 

voilines ; & cetre douleur eft plus 

grande lorfque les tendons , les nerfs, 

les membranes aponeurotiques , ou 
. les ligamens fouffrenr. 

Lim {| ne faut pas s’éronner fi le meme 
ce du bre eft impuiffant, puifqu’il ne peut 
Lo fe. mouvoir qu’en conléquence de 
l'appui que les mufcles trouvent fur 
les os ; appui qui leur manque lorfaue 
les os font rompus, D’alleurs comme 
dans le cas de la fraéture , le mouve- 
ment caufe de la douleur , le malade 
demeure tranquille dans la crainte 
d’augmenter celle qu’il fouffre déja ; 
de forte qu’il garde le repos , moins 
encore par l’impuiffance réelle de 
fe mouvoir , que par la crainte de 
fouffrir. 

Lepru- : J] furvient un prurit ou unedeman. 
Ms géaifon aux parties fraéturées , quels 

quefois par la faute du chirurgien qui 
fe ferr de médicamensgras , lefquels 
bouchent les pores, arrêtent la ma- 
tiére de l’infenfible tranfpiration , & 
celles des glandes miliaires & féba- 
.cées de la peau. Ces matiéres s’aigrif. 
fent , & irritent les fibres nerveufes 
du tiffu réticulaire dela peau; ce qui : 
ne + çaufé même de petits bourgeons, on 


# 


(2 7 4 


des Maladies des Os, 19 
ün herpe miliaire fuivi fouvent d’un 
éryfpelle par lirritation continuée ; 
&(quelquefois il furvient abicés dans 
le corpsgraifleux qui fouffre bien-tôt 
dès que le gonflement attaque toute 
Y épaiffeur de la peau: 

La fiévre dépend de la douleur que, La fe 
caufent les pointes des os, du gonfle. PACE 
ment qui füurvienc en conféquence de 
la fracture , on bien des inquiétudes 
du malade à l’occafon des pañlions 
différentes dont: il peut avoir l’efprie 
agité ; toutesces caufes étant Capa= 
bles de donner un mouvement im- 
modéré aux efrits animaux, & de 
déranger. le: cours de la circulation 
du fang. 

La gangréne eft une fuite du gon- La gan- 
flement & de l’inflammation qui peu: 8%» 
vent augmenter au point d'empêcher 
totalement le mouvement des li- 
queurs , d’où fuit la corruption & la 
mort de la partie, qui peut arriver 
auf par la rupture ou par la compref. 
fion des principaux vaifleaux. 

L’hémorragie vient de la folution  L'hé- 
de continuité des gros vaiffeaux cau- 57 
fée par les pointes des os ou les 
pu 


: Il arrive convulfon, parce qu'il fe La con- | 
ÿY ’ P q il fe ee 
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trouve des nerfs ou des tendons comm 
primés , & piques par les pointes des 
os fracturés. gerbas 
Lapa- La paralyfe qui vient d’abord eft 
talyhe, ’effer de la compreflion violente que 
les nerfs ont fouffert dans la chüûte 
ou dans le coup , &.celle qui n’arri- 
ve que dans la fuite , dépend des 
dépôts qui fe font fur La route des 
nerfs. 
L'atro-  L’atropie ou l’amaigriflement eft 
PE un accident qui arrive , non au com 
mencement , mais dans la fuite par 
l’affoibliffement des nerfs & des ar- 
téres qui continuent d’être compris 
mées , foit par un calus difforme , 
foit par le bandage qui a été trop 
long-tems ferré. De ces obftacles à 
la libre circulation , doit naître le 
manque de nourriture & l’atropie. 
Tacour- La courbure arrive lorfque la ré. 
Ure. « Tor . 
duétion a été mal faite, lorfque le 
malade ne s’eft pas tenu dans la fi- 
tuation qui lui a été prefcrite ; ou 
enfin lorfqu’on, n’a pas fait des 
bandages aflez exaéts , & qu’on a! 
laiflé en liberté le membre fractu- 
ré , avant l’entier affermiflement 
du cal. 


L'an- . L ) | , 
chylofe. En traitant de l’anchyiofe ; nous 
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avons fair voir comment elle peur 
furvenir à une fraéture, foit que certe 
.fraéture arrivant à l'articulation ou 
au voifinage , la matiére du cal s’é- 

panche dans la cavité ,ou e: xtérieure- 

ment autour des ligamens , s’y épait 

fifle , & foude pour ainf dire les os 

dans leur jonction, foit que la partie 

reftant long-tems dans fa même fitua- 

tion, fans fe mouvoir , la finovie s’é 

paie & falle le même effer que le 

fuc nourricier dont nous venons de 


parler. 
Le cal eft difforme pour n’avoir ie dif- 


pas été fuffimment borné par le Lo 
bandage , ou parce que les os n’ont 
pas été bien réduics. Il n’eft pas tou- 
jours poñlible de borner laccroifle- 
ment du cal , particuliérement quand 
1: douleur , l’inflammation & autres 
accidens empêchent de faire un ban- 
dage ferré ; mais il arrive fouvent 
que le cal n’eft difforme que par la 
faure du chirurgien , comme lorfque 
fans raifon, il ne ferre pas fuffifam- 
ment & également le baindage, pour 
S’oppofer de toutes parts à ce que le 
fuc offeux ne s’épanche dans le voifi 
nage de la fracture. La difformité du 
gal eft plus grande dans les fraétures 


æ 
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faire auf qu'ayant fait une trop forte 


20 Traité 

qui-n’ont pas été bien réduites , tant 
parce qu£ les bouts des os montent 
lun fur l’autre , que parce que le s 
Bandage ne peut pas comprimer éga= 
lement , ni par confequent borner , 
comme il conviendroit , l’accroiile- 
ment du cal. 

Il eft rare qu'après la guérifon d’u- 
ne fracture, la partie fraéturée de- 
meure plus longue 3; c’eft cependant 
ce qui peut arriver, lorfque dans les : 
fraétures obliques on porte l’exten- 
fion au-delà de ce qui convient. A 
lors les inégalités de chaque bout de 
los rompu , peuvent s’eng: ger les 
uns dans les autres , & réfifter à l’éfs 
fort des mufcles, qui par leur con- 
traétion tendent a racourcir le meme 
bre, en faifant couler l’un fur l’autre 
les bifesux de la fraêture. Il peut fe 


extenfion, un des bouts de l’os rompu ! 
en bec de flute ou en talus, s’engage ! 
dans le canal de la moëlle de l’autre : 
bout de l'as. C’eft ce que j'ai vû très- 
fenfiblement à ouverture du cadavre . 
d’un homme , qui , quelque - as 

avant fa mort, avoiteu la cuifle caf | 
fée, & qui après la guérifon a S# | 
cette cuifle plus longue que l’autre de 
près d’un pouce. 


. 
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— À Pégard du racourciffement de la ne 
Partie fraturée ; on le voit arriver Fe À 
fouvent , & il peut dépendre de plu- 
fieurs chofes. Quelquefois la réduc- 
tion a éré mal faite ; d'autrefois des 
elquilles entiérement détachées, font 
à los une perte de fubftance difficile 
à réparer. Tantôt fi le membre refte 
plus court , c’eft parce qu’on n’a pas 
‘contenu les os par un appareil con- 
venable; & fur-tout parce que dans 
le cas des fraêtures obliques & de 
celles qui fontavec déperdition de la 
fubftance de l'os, on n’a pasmaintenu 
la partie dans une extenfion qui pût 
réfifter à la contraétion des mufcles, 
& par conféquent au racourciflement 
du membre. Enfin il furvient quel- 
quefois des fymprômes fâcheux qu'ils 
ne permettent point d'employer les … 
moyens qui feroient néceflaires poux. 
prévenir ce racourciffement. 


F_. 
. 


Du prognoltic des fraflures. 


en, 


” Le prognoftic des fra@tures fe tire ee 


de leurs différences. Les: fra@tures difé. 
obliques , celles qui font en ongle , Fo 
en flute, celles où il y a plufieurs pié-néce de 


D. À px L la frac- 
°C 
ces éclatées font plus facheufes que 


sente LES 
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les fraétures en travers, non-feule- 
ment parce que les pointes & les: 
tranchans des os peuvent blefler les 
chairs, & en conféquence produire 
plufieurs accidens ; mais encore par-, 
ce qu'il eft plus difficile de con- 
tenir ces fraétures éxaétement ré- 
duites. | 

Selon … Celles qui n’ont que des caufes ex 
NE ternes font moins dangereufes que: 
rieurs Celles qui font compliquées de quel 
ne qu’un de ces vices intérieurs capables 
gaent, de rendre les os plus fragiles. Quel 

que foit ce vice fcorbutique , véne- 
rien , &c. le fuc offleux loin d’avoir 
les conditions requifes pour s’endur-. 
cir & former le cal , détruira plutôt 

. Ja fubftance de l’os même, & y cau- 
fera carie. 

Selon Quand les deux os d’une partie 
Ft font fraéturés , la fraëéture eft plus: 
tions facheufe que lofqu’il n’y en a qu’un. 
diffé Si le déplacement eft confidérable , 
-" la fraéture eft plus difficile à guérir 

que sil eft médiocre, ous’il n’en a 
point. Enfin s’il furvient desaccidens 
la fracture qui de  fimple devient 
compliquée :, :eft évidemment plus. 
dangereufe. LEA 14 


f 
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De la cure des fraftures, ” 
M | 
« : Dans la cure des fratures on doit, Trois 
avoir trois intentions, qui font dent 


“reduire les os caflés, de les mainte- pour la 


1 ANR : . cure des 
Mnir réduits, & de corriger les acci- fra@u- 


“dens ou prévenir ceux qui peuvent res. 
arriver dans la fuite. A ces troisin- 
tentions quelques Auteurs en ajoû- 


Tént une quafriéme , c’eft de travail- 


} 
p 
“ler à la formation du cal, 

“ _ On farisfait à la prémiere inten- Com« 
AN. : menton 
tion , par Le moyen de l’exrenfion , deu 
la contre-extenfion & de la confor- TS 
mation, | rakts x j 

* Pouribien faire l’extenfion & la Condi- 
RP ° ' tions 
.Contre-extenfion on doit fe confor- cor 
mer aux préceptes que nous: ayons faires 
1e FETE ET > pour 
déja donnés dans le premier Volume, tort 
na traitant de la cure desluxations en re les 
4 Fa ; ten 
general. Il faudra donc , 10. Que EE 
Chaque boûr.de l'os fraturé foit tiré. 
avec un égal degré de force ; 20; Que: 
es Forces qui tirent ,foient appliquées 
uxdeux bouts de l'oscaflé, & jamais: 
UX parties woilines aurant qu'ilieft 
pothbles3?. Pour placer les mains 1 A 
Où pour apphquer les lacs, l’on choï- 
fira les endroits qui donnent plus de: 


Je. 4 *; 
Ur... i 
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prife , & par conféqent plus de for- 
ce. C’eft ainfi qu’on préferera de les 
placer au-deffus des condiles , & dans 
les lieux où les membres étant moins 
gros , font plus faciles à embrafler. 
On obfervera en même-tems de ne les 
point trop approcher du lieu de la 
fra@ture. 40. Les extenfions doivent 


être proportionnées à l'éloignement | 


ou au pri nai des piéces de l’os 
caflé , & à la force des mufcles qui 
font le ja ph & qui réfiftent à 
l'extenfion. ç°. Il faut que les muf- 
cles foient autant qu’il eft poffible , 


tous également relachés. 6°. Enfin: 
lextenfion devra être faite par de- 
grés » de peur de déchirer & de roMp : 
pre les mufcles , comme il arrive fou 


dans un état d’inaétion & qu’ils foient ! 


venc , lorfqu’on tire les membres tout : 
à coup , & avec une violence trop 
grande. pour que les fibres mufculeu-, 


fes ayent le tems de céder à la force 
qui les allonge. 


4 


L’extenfon fert à remédier au déal 


placement de l'os , fuivant fa lon. 


gueur, & par conféquent cette exren-;, 
fion doit être telle que la partie re-} 
vienne au moins à fon étenduë natu-} 


selle, Sans cela il feroit impoñfible del 


parvenir, 
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Parvenir à bien ajufter les os, & à les 
conformer d’une maniere parfaite 3 
Car évidemment pour qu’on puifle ras 
procher les différentes piéces fra@u- 
rées , il faut qu'auparavant on les ait 
miles par l’extenfion , en état de fe 
correfpondre éxaétement. Il eft donc 
abfolument effentiel pour La parfaite 
réduction des fiaêtures , de commen. 
cer par faire des extenfons fuffifantes, 
Ainfi lorfque les membres ne peuvent 


point être facilement embraflés avec 


les mains, ou que les mufcles oppo- 
fent une réfiftance confidérable , il 
faut appliquer des lacs | & mêmefe 
fervir des machines , sil eft nécefliire 
_ d'employer beaucoup de force. 
Lorfque les extenfions font fuf- 
fantes , on peut faire la conforma- 
tion , foit avec la paume des mains 


Con: 
ment fe 
fait là 
confor- 


mation 


& les gras des pouces , ou les doigts , des os, 


_ foit même dans certains cas avec les 
inftrumens , comme le tire-fond , l’é. 
lévatoire,& autres. De quelque facon 
qu’on faffe certe conformation, il fau 
autant qu’il eft poffible , que la force 
qui tend à réplacer les piéces fraëtu. 
rées, foit dirigée de maniercà ne point 
pouffer Les chairs contre Je pointes 
d’os ou des efquilles. On évitera par 
Tome II, 


Mo- . 


yens de 


$ ma: nte- 


nir l'os 


_ réduit. 


Ce 
qu'on 
doit 
faire 
avaut 
d'appli- 
qner 
Jappa- 
reil, 
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cette précaution des folutions de con- 
tinuité & des divulfions qui pour- 
roient caufer de facheux accidens. À 
l'égard du degré de force qu’on em- 
ploye pour agencer & réplacer les os, 
il doit être proportionné , 1°, à La fo- 
lidité & à l’épailleur des os qui réfif. 
tent d’aurant plus qu’il font plus épais 


ou plus folides ; 2°. À l’épaiffeur des 


chairs , puiique cette épaifleur dirmi- 
minue l’effer de la preflion fur les os. 
Enfin la force de cette preffion doit 
être proportionnée à la quantité du 
déplacement fuivant l’épaiffeur. 

La feconde intention dans la cure 
des fractures eft de maintenir l’os 
réduit ; ce qui fe fait par l'appareil (e< 
par la fituation. 

Avant d'appliquer l'appareil , ïl 
faut obferver , 1°. Que le poil foit 
rafé, s’il y en a fur la partie ; 2°. Que 
cette partie foit dans fa reétitude , 
dans {on étenduë naturelle , & dans 


upe fituation , qui, fans être génante 


pour le bleffé , foirt commode pour 


Papplication de lPappareil ; 30. Que 


ceu\ qui tiennent la partie pendant 


qu’on applique l'appareil, foient fer 


mes, & qu'autant qu left poffble , 
ils ne foient point gènés , por qu ils 


“ 


LI 
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putffenc tenir également jufqu’à la fin 

de l’opération. 
… L'appareil confifte en bandes , ous 
Comprefles , attelles » Cartons , boë- nfifte 
tes , lacs, fanons, ‘écharpes ; pelo- A 
tes, &c. le tout felon la partie qui ** 
eft fraturée , & felon l’efpéce de La 
fraéture, 


Le bandage {errant éxaétement {a Ft * 
partie, contient les os: en fituation, É ba 
Les bandes doivent être médiocre. 285$ . 
ment fines , coupées à droir fil , d’un 
dinge un peu élimé , & plus ou moins 
longues & larges felon la partie. Dans 
tous les cas où l’on peut faire un ban 
dage continu , c’eft-A.dire avec une 
longe bande roulée , on le préfere 
parce qu’il contient mieux les fratu- 
res ; mais comme on le vérra dans le 
particulier , il eft Certaines parties où 
l’on ne peut aifément appliquer ce 
bandage, qui ne convient point non 
plus dans les fractures qui, étant 
compliquées de playes , demandent 
de fréqnens penfemens, On fair alors 
un bandage eptrecoupé , f l’on peu 
s'exprimer ainfi ; c'eftà-dire un ban- 
dage à plufieurs chefs de bandes 
Courtes dont chacune ne fit qu’une 


C 


fois le tour de La partie fraturée; de 
P By 


28 Traité 
forte qu’on peut découvrir l'endroit 
de la fracture & refaire le bandage , 
fans être obligé de changer la partie 
de fituation ; avantage qu’on ne peut 
avoir lorfque le bandage eft fait avec 
une longue bande roulée. PAS 
HE On applique ordinairement deux 
plus gé. OU trois bandes , parce qu’il ne fut 
Done pas d’aflujettir le lieu de la fraéture. 
e faire " ; + 
le bas 11 faut que le bandage s’étende fur 
dage. tout le membre fraéturé, pour fixer 
en quelque façon les mufcles, & leur 
ôter la liberté de fe contraéter. Avant 
de faire le bandage , on a coutume 
d'appliquer fur la partie une com- 
‘prefle trempée dans l’eau-de-vie aro- 
‘matique ou autre médicament ; mais 
cette compreffe doit être fimple, pour 
que la bande ferre de plus prés, & 
contienne plus étroitement la partie 
fraéturée. On commence par faire 
trois tours de bandes fur le lieu de la 
‘fraéture , & le refte de la bande s’em« 
ploye en circonvolutions fur le refte 
‘de la partie , & jufqu’à l’attache cl 
mufcies qui la font mouvoir. Après 
cette premiere bande on en applique] 
quelquefois une feconde dont les cir4 
‘convolutions commencent au lieu de 
la friture, continuent vers le bas ; 


| 
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& remontent ÿers le haut de la partie. 
On applique enfin les comprefles , les 
attelles , les éclifles qu’on maintient 
par une troifiéme bande. 

Les compreffes font plus ou moins A quoi 
épaifles & différemment figurées , (e- Re AH 
lon les parties où,on les employe.:preffes. 
Leur ufage elt de remplir lesvuides , 
& de foutenir les os de tous cotés, 
de façon que la compreffion foic 
égale. | 

Les attelles font , ou des écliffes , po 
c’eft-à-dire de petites planches d’un être les 
bois fort mince & fléxible ; ou ce font.2tteiles- 
des lames de fer blanc ; ou enfin les 
bandes de carton enveloppées de lin. 
ge épais, pour que la partie n’en foit . 
point bleflée ; mais on doit préferer à 
tous ces moyens de fimples compref-. 
fes lonquettes fuffifamment épaiflés., 
qu’on applique fur les différentes fa- 
ces de la partie. Ces compreffles don- 
nent tout le foutien néceflaire aux 
piéces fraéturées. Suppolé cependant 
qu'on eût befoin d’une plus grande 
reliftance , on pourroit mettre dans 4 
ces comprefles des bandes de carton, 
parce que moüiilées, elles peuvent 
éxaétement fe mouler à la partie , 

& qu’enfuite en fe durciflant elles aç- : 
% : B iij 
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quierent affez de {olidité pour foute- 
nir toutes fortes de fratures , celles : 
mêmes qui femblent les plus difficiles 
à contenir. | 
Ufage Outre ces atrelles, on fe fertenco- 
ds . re d’efpéces de gouttieres d’écorces 
gouttie- | 
res de d’arbres, de carton ou de fer blanc. 
Se 7 Ces gouttieres doivent être coupées à 
| proportion de la groffeur , de la [on- 
gueur & de la figure de la partie. On 
les aflujettit avec deux ou trois lacs; 
mais pour qu’elles puiffent faire une 
compreffion égale ,on ne les appliqué 
qu'après avoir égalifé la partie elle. 
même au moyen des comprefles pla- 
cées dans les endroits enfermés, & 
qui rempliflent éxaétement trous les 
vüides. Pour faire ces éfpéces de gout. ! 
tieres , on doit préferer le fer blanc. 
I! plie affez aifémenc , & eft plus folie 
de que Le carton qui s’amolit , & n’eft 
plus d'aucun fecours , dès qu’on arro- 
fe & qu’on fomente la partie. 
Après l’applicarion de l’appareil , 
0% on doit fituer le corps & la partie ma- 
la Mer lade. Cette fituarion eft différente, 
tie.  fuivant les différentes parties qui font 
| fraéturées. Pour toutes les fraétures 
des extrêmités inférieures , & celles 
des os des hanches , le malade doit 
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être ablolument couché , jufqu'à ce 
que le cal foit affermi. Il doit garder 
le lit pour toutes les autres fractures, 
‘jufqu’à ce que la douleur , la fiévre , 
& les autres accidens foient paflés, 
Du refte la partie doir être fituée con. 
formément aux régles qui ont éte 
données dans la cure génerale des 
luxations 3 c’eft-à-dire qu’elle doit 
être un peu élevée, mollement, fûüre- 
ment & également appuyée. Dans 
toutes les fratures des extrémités fu- 
périeures on foutient le bras , & on 
le maintient dans la fituation conve- 
nable au moyen de l’écharpe ; & pour 
les fraétures des extrêmités inférieu- 
res on fe fert de fanons & de boëtes,, 
comme on le verra dans la cure parti- 
culiére de ces fraétures. + 
La troiéfime intention dans la cure MO 
des fractures , eft de corriger ou de venirles 
prévenir les accidens, Pour les préve- so 
nir & n'être point furpris , lorfqu’ils 
arrivent , on vifitera très-fouvent le 
malade , & on examinera les parties 
voifines du membre fraéturé , fur- 
tout celles qui font au-deffous du Signes 
bandage : par-là on connoîtra fa per- PE 
fection où fon imperfeétion. Il ferage cit 
tel qu’il doit être , fi l’on trouve au een 
Biv 


{ 


+ 


Quand 
on doit 
lever le 
premier 


 appa- 


rcil, 


“jufqu’au huitiéme jour, & même plus 
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deflous une tumeur molle , rouge , 
d’un degré temperé de chaleur & fans 
douleur. Si cette tumeur ne fe trouve 
pas, c’eft une marque que le bandage 
eft trop lâche, & que loin d’être aflez 
ferré pour maintenir les os , il ne l’eft 
pas même aflez pour comprimer mé- 
diocrement les vaifleaux fanguins ; 
car cette comprefion eft la caufe de 
la tumeur qui fe trouve , quand le 


bandage eft fuffifamment {erré. Enfin 


fi ontrouvoit une tumeur dure , noire 
& froide , ce feroit un figne que le 
bandage feroit trop ferré ; & dans 
ce dernier cas, ainfi que dans le pré- 
cedent , il faut relever l’appareil pour 
le mieux appliquer. ; 


Les accidens décident donc de la. 


nécefité de lever le premier appareil 
plärôt où plûtard. Lorfqu’il ne fur- 
vient point de douleurs , de gonfle. 
ment, d'infammations ou autres 


fymptômes , on peut laiffer l'appareil 


 long-tems, fur-tout s’il n’y a point eu 


de gonflement , dans le tems que l’on 


a fait la réduction & Papplication de 


appareil ; car fi l’on eft obligé de hà- 
ter la levée de Pappareil , quoiqu'il 
ne paroille aucun accident , c’eft fou- 


à 


ACC | he, mis 
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-vent parce que le’ gonflement 3 été 
confidérable , dans le téms que l’onta 
appliqué le premier bandage | & que 
. s'étant diffipé enfuite , ce bandage eft 
devenu trop lâche; ce qui arrive quel- 
quefois dés le lendemain. LEA 
Un régime de vie fort exact, & aus 
les faignées fréquentes font auñi d’ün la diéte 
trèsgrand fecours'pour prévenir les Fr 
-accidens. Nous allons pafler Aux mo- nées. 
-yens de les corriger , lorfqu’ils fonc 


{urvenus. | 


Si le malade fent de la douleur ce Com 


m’eft pas ordinairement à l'endroit de menton 
Li laué it corrige 
da fraéture , :particuliérement ‘quand jes acc. 


les os font réduirts. Souvent on le fou- dens À 


Jage en relachantles lacs , les fanons ue 
où l’echarpe ; en relevant ou baiffant 
quelques couflins ; en appliquant des CRE 
liiges chauds: eu faifane quelque foë vre. 
meéntation, car cette douleur peut dé; 
pendfe de trés-péu de chofe ; d’autre! 
‘fois elle perfifte , & on eft oblige de 
lever tout l’appareil ; on eft même 
quelquefois forcé de réïterer les fai- 
gnées , & d'employer les narcotiques 
pour guérir ou pour appaifer les dou: 
leurs quañd elles font violentes. Eau 
- Le prurit qu’on auroit prévenu , ente pour 


ne fe fervant point de remédes onc feu | 


B v 


> 


À 5 
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tueux , capables de boucher les po= 


res, e guérit par’les lorions d’efprit 
de vin &:d’eau tiéde où autres fo- 
mentations aqueufes & fpiritueufes ; 
oblervant de fe fervir toujours de lin- 
ges , blancs de leffive, car la propreté 
eft eflentielle dans lés penfemens des 
| fractures.) ous 
PSE ! L’inflammation fe guérit par dés 
tre l'in- faignées abondantes ; réirerées & 
RE promptement faites , par un régime 
doux & humectant, par une diéte fé. 
vére:, &, des bouillons amers > Où des 
fucs épurés de buglofe , bourrache & 
chicorée, dont on donnera une prife 
de trois ou quatre onces dans l’inrer- 
Valle des bouillons. De plus, le maz 
lade ufera pour boiffon ordinaire » 
d’une ptifanne légere de chiendent 
ou de racine de chicorée , dans la: 
quelle fur chaque pinte on diffoudra 
un gros de nitre bien purifié. | 
Cure de Comme la fiévre n’eft qu’une fuite 
FL) de Pinfammation, ou de la douleur, 
 onla guérira par les remédes capa- 
bles d’arrèêter. l’une , ou d’appatfex 
l'autrésrsi + ROUE OT 
Trait S'il furvient difpoñition à la gan. 


on gréne, il faut abandonner le bandage 


gréne, qui vient d’être décrit , & fe fervir du 


4 


sine Share liées à) 7 ét ab d sapin 
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bandage à dix-huit chefs. On appli- 
que les fomentarions capables de ré- 
fifter à la pourriture, comme Pefprit 
de vin de camphre, de fel marin & 
armoniac , de cendres de ferment. Les 
teintures de mirrhe , d’aloës , les dé. 
coétions d’ariftoloches longue, & rone 
de , font auñfi très-Bonnes pour s 0p- 
pofer à à la mortificstion. Sila gangré- 
‘ne augmente , on fait des fcarifica- 
tions, des incilions , ou des taillades, 
| fsivant que la nécefiré le requiert ; & 
fi la maladie ne céde point à tous ces 
moyens, on empute le membre. On 
peut voir ce qui a été dit de la gan- 
gréne au chapitre de la luxation des 
vertébres. 

Ordinairement l'hémorragie mer- a 
rive que dans les fraétures avec plaie; rer l'hé- 
cependant dans une fraéture de la de 
jambe fans plaie extérieure, j'ai và 
l’arfére qui pafle entre les eo os à 
ouverte parle tranchant de la fr:étu- 
re du tibia qui étoir caflé en flure. IL 
furvint une équimofe par toute la. 
jambe & le pied ; la partie devint 
froide & brune ; on la DA gan 
grénée. J'ouvris la jambe , & ayant 
commencé l’incifion quatre travers de 
doigts au-deflus de la fradture ; je la 


ñ 
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pouffai quatre travers de doigts aus 
deffous. Je découvris l'ouverture du 
vaiffeau ; j'arrêtai l’hémorragie fans 
déplacer les os ; je fis du refte le pan- 
fement qui convient aux fraétures 
compliquées, & mon malade fut guéz 
ri dans l’efpace du tems ordinaire, 
Pour fe rendre maître du fang , il faut 
ablolument découvrir le vaiffeau ou- 
vert , afin de le comprimer immédia. 
tement , de le lier , s’il eft befoin , ou 
d’y appliquer des ftipriques. Ce font 
les trois moyens que nous ayons pour 
arrêter les hémorragies. 

Com- : La convulfion étant ordinairement 


menton user 1e | Pr 
r:médie Caulée par les pointes des efquilles 


àlacon- qui piquent les nerfs ou les parties 


Yülfion. nerveufes, elle ne fublifte pas long. 
tems après la reduction f elle a été: 
bien faite , parce que ces parties ne 
font plus piquées. Il refte cependant: 
quelquefois des tréfaillemens qui peu. 
vent être préjudiciables , lorfqu’ils: 
font violens. On les appaife par la fais 

 gnée , & les fucsdes plantes améres. 
dans lefquels on diflout quelques: 
grains de nitre. Quand ces tréfaille. 
mens font encore plus violens , on. 
ajoute quelques grains de poudre de. 
gutere à ces aposèmes , & Le foir on 


des Maladies des Or. 37 
les rend fomniféres par le fyrop de 
diacode , le laudanum > Où le fel feda. 
tif de M. Hombersg. 

La paralyfie du membre & latro- Ce qu'il 
phie ou la maigreur , fe guériffent ed 
par les friétions de linges chauds, & la para 
par les fomentations fpiritueufes , ca: Y#* 
__pables de donner du mouvement au 
fang & aux efprits ; & quand le cal 
eft bien affermi , on peut mettre tou 
te la partie dans le marc de vin ou de 
bierre: on employe encore très-utile. 
ment les eaux de Bourbon, celles de. 
Bourbonne , & la bouë de ces eaux. 

- L’anchylofe eft incurable , lorfque Cure de 
le fuc nourricier s’eft emparé de la a 
jointure , & qu’il s’y eft épailfi ; mais 
celle qui vient par le répos & le 
peu de diffipation de la fynovie, fe 
traite comme il a été dit dans le Trai 

té de lanchylofe. : ! Lee |: 

À légard de l’alongement , du ra- Seq 

ab | ee Mité du 
courciflement du membre > dela dif- cal & 
formité du cal , il n°y à point de re- 
mede , lorfque les os font confolidés, fe rex 
On peut feulement prévenir ces in. méde. 
conveniens en faifant un bandage 
convenable dans le commencement, : 
pourvû que les os foient bien réduits : 
qu'il n’y ait d'ailleurs rien qui eme | 


Com- 
ment fe 
forme 
le cal, 
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pêche l’aplication de ce bandage, 
Pour faire comprendre en quoi 
peut confifter La quatriéme indication 
ui eft. de travailler à la perfection 
du cal, il eft néceflaire de donner 
d’abord une idée de la maniere dont 
il fe forme. Cette réunion des os fe 
fait de la même maniére & fuivant 
les mêmes loir que la cicatrice des 
chairs. Au moyen du periofte le fang 
eft pouflé dans le corps de l'os par 
un nombre innombrable de petites 
artétes qui le traverfent , & fournif- 
fent une lymphe faline & fulphureu- 
fe , qui pénétre dans le tuyau des fi- 
bres offeufes , pour réparer leur diffi- 
pation. Le furplus de cette lymphe 
ou de ce fuc nourricier des os, eft 
repris par des vaifleaux lymphati- 
ques, comme le fuperfiu du fang eft 
repris par les veines; & malgré la 
dureté des fibres offeufes , la circu- 
lation fe fait aufli bien dans les os que 
dans les parties molles. Cette mécha- 
nique fuffit pour faire concevoir que 
la lymphe qui coule dans les tuyaux 
des fibres offeufes, doit s’épancher 
par leurs ouvertures à l’endroit frac- 
turé. Quand certe lymphe ne coule 
pas en trop grande abondance , & : 
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- qu'ellea les qualités qui lui font na- 
turelles,elles s’épaifit à mefure qu'’el- 
‘le eft dépofée dans le lieu de la frac- 
«ture. La premiere goutte qui s’eft 
congelée à l’ouverture de chaque 
conduit offeux , eft pouflée par la fe- 
conde qui la divife pour s'ouvrir un 
 paflage à travers. Cette feconde à 
‘fon! tour eft penetrée par une troi- 
fiéme , & certe troifiéme par une 
quatrième ; de forte que ce fuc nour- 
ricier prolongeant le conduit des fi. 
bres offeufes à chaque bout de l’os 
rompu , les vuides qui pourroient fe 
trouver entre les piéces fraéturées 
font remplis d’une fubftance organi- 
fée , homologue à l'os, & qui le fou- 
de enfin à l’endroit de la fraéture. 


L2 2 . N L JA 
On voit, par ce qui vient d’être p} quoi 
dit ;que la formation du cal eft uni: l'art 


‘quemént l’ouvrage de la nature, lorf. 


que parune parfaite reduction & des buer à 
bandages convenables , on la mis en £ 


état d'agir; mais on voit aufñfi qu’il eft 
nécefMire que le fuc offeux ne foit 
point vicié ; c’eft-à-dire , qu’il y ait 
entre les principes qui le compofent 
une proportion telle qui ne foit , ni 
trop ni trop peu difpofé à fe congéler 
“& a sépailir C'eft cette difpolition 
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plus ou moins favorable de fa Iym 
phe , qui fait fouvent que dans des 
fractures de même efpece le cal eft 
plas ou moins promptement affermi, 
& que le terme de trente-cinq à qua- 
rante jour fuffit pour certaines , tan- 
dis que d’autres ont befoin d’un tems 
beaucoup plus confidérable. On doit 
donc avoir en vûëé de corriger. les 
mauvailes difpoficions de la lymphe:, 
pour travailler à la formation & à la 
perfection du cal. Si Le fuc offeux eft 
trop féreux , il faut emploïer les re- 
medes capables d’évacuer la férofité 
fuperfluë. Si les principes du fangfont 
trop diflous , les aigres, les incraffans 
conviennent. Si le fang eft dépourvü 
des parties balfamiques , les alimens 
de bons fucs & de facile digeftion fe- 
| ront les vrais remédes.Si , ce qui eft 
plus rare, les liqueurs font trop épai£- 
fes , on mettra en ufage les délaïans, 
les aparitifs , les fondans apropriés à 
la nature de l’épaifflement. Un plus 
grand détail nous meneroit trop loine 
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CHAR PTTE IR ET TI 
DE LA FRACTURE DU NEZ, 


[. À partie fupérieure du nez ef A 
formée par deux petits os, qui fe 1,5. 
joignant enfemble font une efpéce deofleufe 
voûte très-propre à réfifter aux COBps eur 
extérieurs, & qui y réfiftent d'autant 
mieux qu’ils font foutenus par la la- 
me offeufe de l’ethmoïde ;: cepen- 
dant il y a des coups capables de les 
enfoncer , & de les rompre de diffé. 
rentes manieres, re ne 
Si un bâton , par exemple , une, Dife- 
pierre, ou autre corps frappe les deux éfpéces 
0s du nez perpendiculairement , & de frac 
dans la ligne que décrit la lame of. re 
feule qui les foutient , ou fi l’on tom- leurs 
be fur quelque corps dur qui frappe Sauies- 
les deux os du nez fuivant cette même 
ligne , il peut arriver fra Éture aa tas" * 
me offeufe & aux os du nez. Il eft 
Pourtant plus ordinaire que l’un des 
deux os fe cafle, & que l’autre ne foit 
qu'enfoncé , particuliérement dans 
Ceux qui ont Le haut du nez applati 3 
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mais il doit y avoir fraéture de la {a< 
me offeufe , toutes les fois que le 
coup fera donné, comme nous l’avons 
dit , dans l’union des deux os , quand 
même il n’y auroit qu’un des os frac- 
turé , & que l’autre ne feroit qu’en- 
foncé. Cette fraéture eft fans plaïe ou 
avec plaïe , & il peut y avoir plaïe en 
dedans & en dehors enfemble, ou de 
Pun des côtés feulement. 
Signes Ileft facile de connoître la fraéture - 
& A?.0- des os du nez , s’il n’y a point de gone 
de la flement; mais il y en a fouvent, & 
Ji alors il eft difficile de la reconnoître. 
Elle n'eft pas ordinairement dange- 
reufe : les coups & les chûtes violen- 
tes fur le nez fans fraéture , ont quel- 
quefois des fuites plus ficheufes , 
parce que fi la lame offeufe réfifte 
fans fe fracturer, elle caufe commo- 
tion au cerveau. Plufeurs de ces blef- 
fés font morts d’abcès dans les lobes 
antérieurs , & d’épanchement fous la 
partie de la dure-mere qui couvre les 
os coronal & cribleux. Il fe forme 
auffi quiquefois des abcès dansle de- ! 
dans du nez entre la membrane pitui- 


taire & les os. 
\ 
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Cure de Le fraëlure des os du nez. 


Que la fraéture du nez foit fimple 
où compliquée , il faur commencer 
par réduire les os 3 & pour y parve- 
nir , Où fait afleoir le malade fur un 
tabouret, ou fur un fiége qui ait le 
dos fort bas , pour que la tête foit ap- 
_puiée contre quelqu'un qui la puiffe 
tenir ferme , comme on l’a prefcrit 
pour la luxation de la machoire. En 
faite on prend une fpatule, ou un 
Étévatoire d’acier , entouré de linge, 
On introduit dans la narine au lieu 
où l’enfoncement eft le plus appa- 
rent. On s’en fert comme d’un levier ÿ 
pour relever les os enfoncés ou caflé: ; 
& pour ne point poufler les os trop en 


La ré- 
duction 


dehors , il faut que la main quine 


tient point l’élévatoire appuie fur 
l'éxtérieur du rez , & ferye à modé. 
rer la force & le progrès de l’impul- 
lion. Si cet effort de l’élévatoire ne 
releve pas les deux côtés en même- 
TémS , ce qui doit pourtant arriver , 


Appa 


on pafle cet inftrument dans l’autre Veil a: 

Darine, & on agit de même qu’il vient pré # 

d’être dit. tion des 
‘La réduction faite on porte dans os 


À quoi 
fervent 
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le nez des tampons mollets trempés 
dans l’eau vuineraire , ou dans de 
bonne eau-de-vie ; on ouvre l’exté- 
rieur d’une comprefle trempée dans 
la même liqueur ; on en applique 
une autre qui couvre le nez , les deux 
yeux & le front ; le tout eft contenu 
par un mouchoir légérement ferré 
pour ne point comprimer le nez , ni 
particuliérement les yeux. On ne ré- 
couvre point de ce mouchoir les tam 
pons de charpi qu’on a mis dans le 
nez , ce qui donne la facilité deles re- 
nouveller par d’autres que l’on moüil- 
le & qu’on applique de même. 

Ces tampons ne fervent que pour 


les ram- contenir le médicament & ceux qui 


ponsin- 


troduits 


dans le 


NEZe 


ont imaginé de mettre des tampons 
de linge pour foutenir les os , de peur 
qu’ils ne fe déplacent , n’ont jamais 
fait la reduction d'aucune fraétu- 
re du nez. L'expérience leur auroit : 
appris, qu’il faut plus de force pour 
enfoncer ces os qui viennent d’être : 
replacés , qu’il n’en a fallu emploier 
pour les remettre avec Pélévatoire : 
cela étant les tuïaux de plume pour 
faire refpirer le malade font inutiles ; 
de même que les tampons durs &, 
preffés , qui d’ailleurs peuvent. être 


FE fers 


_un mot , le régime de vie & les remé- 
des généraux ne font point à négli. raux. 
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“nuifibles par leur trop grande com. 


preflion fur des parties qui ont déja 
fouffert. Si je confeille d’introduire 
dans le nez des bourdonnets de charpi 
trempés dans l’eau vulneraire , c’eft 
parce qu’il eft utile d’y porter un to- 


‘pique capable de confoler les parties 
qui ont été affligées, par Le coup ou 


par la fpatule qui a fervi à faire la ré- 
duétion. On voit par-là que les bour- 
donnets doivent être fort mous , & 

° : NON NS 
qu’on doit en ceffer l’'ufage , dès que «+ qu'il 


la douleur eft paflée. faut 
S'il y a plate & fracture . on panfe see 


la plaïe quand on a fait la réduction ; ;] y a 
on en approche les bords , on les jus e 
maintient rapprochés avec de petites 
comprefles foutenuës par le réfte de Urilité 
. , e FES 
l'appareil , comme il a été dit. SEA 


La faignée . la diéte , le repos , en des re- 
médes 
géné- 


ger , fur-tout quand il y a douleur 

de tête , faignement du nez , af Hi a 

foupiffement & autres fymptômes , faut ou- 

qui peuvent être l’effer d’une com- Rs 

motion. - formés 
Lorfqu’il s’eft formé abcès entre les Cuir 

os du nez & la membrane pituitaire , brane 


il faut en faire l'ouverture , & cette peu { 


TT 
ES Eee 
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ouverture demande des précautions 


particuliéres. Je fus confulté un jour 
pour un homme qui avoit une petite 
plaïe fur le nez, dans l’endroit où les 
os & les cartilages fe joignent enfem- 
ble ; l’os étoit découvert , il fortoit 
par L plaïe une cuillerée de pus à 
chaque panfement. En preflant l’exté- 
rieur du nez & les parties voifines , on 
D’exprimoit pas la moindre geutte de 
Le Je portai le doigt dans la narine, 


jy fentis une rumeur molle qui fe dif. 


fipoic à à méfure qu’en la comprimant 
je faifois fortir du pus par l’ouverture 
extérieure. Je paflai par cette ouver- 
ture une fonde creufe & pointuë ; je 
la conduifis dans le fac purulent , juf- 
qu’à ce que je la-fenrifle avec le doigt 
que j’avois dans le nez. Je perçai la 
membrane pituitaire, & avec un bif- 
tour! à la faveur de la canelure de la 
fonde , j'incifai cette membrane de la 
largeur de fix lignes, Il forroit encore 
beaucoup de pus ; je paffai un féton 
du dehors du nez ,au-dedans ; je l’Ô- 
tai trois jours sprès , & le malade fut 
guéri en peu de tems. Quelques jours 
aprés dans un cas femblable je fuivis 
la même manœuvre avec le même 
fuccès. 


OCT TIRE OPEN 
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- J'avois déja pratiqué cette opé- 
ration en deux occafions un peu dif- 


Il faue 


férentes , que je ne rapporte ici que évirer 


‘ouvrir 


que pour montrer qu’il faut toujours &es za 
évirer les incifions au-dehors, lorf- cès de 


qu'on peut ouvrir ces abcès par le de- 
dans du nez , comme par le dedans de 
la bouche. La premiere opératioh fur 
faite pour un abcès qui s’étoit formé 
dans l’intérieur de la narine à la fuite 
d’une fiftule lacrymale, & qui en le 
preflant fe vuidoit par le trou de 
cette fiftule. On propofa de faire l’in- 
cifion depuis la fiftule jufqu’au fond 
du fac, mais pour évirer la difformité, 
je fus d’avis d'ouvrir par le dedans 
de fa narine : je le fs , le fac fut tari 
en vingt-quatre heures ; & le malade 
fut guéri peu de jours après. 

Je fis l’autre opération pour un 
abcès qui, à la fuite d’un coup fur 
le nez, s’étoit formé en dehors & en 
dedans, de maniere que quand on 
prefloit le dehors , la tumeur exté- 
rieure diminuoir , & celle de dedans 
augmentoit ; & de même quand on 
prefloit celle de dedans , elle fe dimi- 
nuoît en rempliflant celle de dehors. 
On délibera fur la maniere dont on 
Ouyriroit cet abcès , & on convint 


a face 


pat le 
dehors, 


er 


ment en RTE : Te utant mieux que 
fi la néceffité: d’exigecicé, ton. ‘feroit 
toujours à tems d'ouvrir en dehors. 


Jouvris donc ’abcès par. dedans, j'in- 


troduifis une tente qui fur foutenuë 
par quelques tampon: de charpi & 
par un bandige,au debors,; ÿ:ppli- 
quai fur l’excérieur du nez à chafpi 
mouillé dans le blanc.d’œnf, battu 


‘avec l’atan; je mis. déflus une com- 
_preffe , & je contins le tout ,par,un 


bandage qui comprimoit {uffifam- 


men. Il fortit eñncore aflez de pusà la 


levée du premier appareil. Au fecond 


…ilen fortit moins , il en parut encore 


moins au troifiéme , & en huit jours 
Le malade fut guéri.,-fans qu'il reftät | 


extérieurement aucun vefltige de cet 
abcès ; quoique la fluétuation eût 
ére fi apparente au dehors + qu’elle | 
pouyoit, déterminer à ouvrir de ce! 
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CHAPLIRE LT 


Ds LA FRACTURE DE LA MACHOIRE 
INFERIEURE. | 


.T A mächoiîre inférieure fe cafe Easbs 
À plus difficilement que bien d’au- aus 
res OS, parce que fes deux ArHeUlae LS non 
tois amortiffenr une partie du moa- re fonc 
vémenr que les coups & les chûres HE 
peuvent lui communiquer. D’ailleurs quoi, 
Jorfque par Les coups ou les châûtes la 
machoîire inférieure €ft -pouflée con. 

tré la füpérieure , Les dents de lune 

& de l’autre mächoire , en fe rencorni- 

trant , fe CommMuniquent auffi du 
Mouvement , cé qui diminuë d’au_ 

tant la forme qui agiroit pour rom 

pre la mâchoire. É | 

Les piéces caflées s’éloionent pou 0 
‘ordinairement » À quélquefois Point & di. 
du tout. Le déplacement eft plus où . 
moins fenfible , felon que la machoire rl 


IreS 

eft caflée d’un feul côré où des deux, de la 

felon que la fraéture eft plus où moins e M 
oblique & inégale, felon qu’elle fe 
fe trouvé plus ou Moins près de l'ane 
"Tome IT. ° 


Ve 


LE Dr: 
gle de la mâchoire. Quand il arriçe 
quelque déplacement , c'eft prefque 
toujours. felon la feulé épaifleur.. Il fe 
fait de haut én bas & rarement , les 
os avancent l’un fur l’autre , parce 
qu'il n’y a point de mufcles qui le 
tire en ce fens. Lorfque le déplace- 
ment fe fait de haut en bas, c’eft tou- 
jours le bout antérieur qui baifle par 
Ton poids , & le bout poftérieur qui 
‘eff levé par l'action du malfeter , du 
pterigoïdien interne & du crotaphites 
Ce déplacement n’eft pas confidéra- 
ble , à moins qu'il ne foit produit pax 
la violence du coup qui , continuant 
après la fraéture , éloigne les pièces 


Le 


00, Re At es Pots s 
à DE  Quandil y a déplacement, on re 
fau connoît la fraéture de la machoire, 
res.  enportantle doigt dans la banche. # 
On trouve que les dents d’une des 
‘portions fraétueufes ne font pas ‘at À 
même niveau:ni dans la même ligne ; û 

. que celles de l’autre, ;: de plus On Ap+ 
pérçoit une inéoalité en dehors.% en # 

. coulant le doigt le long de la bafe.de ! 

“Ja mâchoire. Lorfque les piéces de la ! 
mâchoire caffées n’ont point foufert | 

de déplacement , il ef dificile de 
‘Saffurer de la Fraéture, Pour la recons! 


| des Malaïliewdes Os. -çv 
Ynoître , il fauc appuïer fur.les dents 
dedevant ; les poufler en bas., tandis 
qu’on pouflera en haut la portion de 
Ja machoiïre-qui-eft proche l'angle , 
*Ét:on' enténdra la_crépitation. Quel. 
quéfois le déplacément.eft fi confidé- 
rable , que la difformité qu’on apper- 
çoit à l’œil fuffit feulement pour s’af- 
‘furer de à fracture. = 
"li La:fraétüre fimple n’eft pas f4 Pre- 
cheufe , particuliérementlorfqu’il n'y de ces 
‘a pointde déplacement. Si le dépla. HAE 
‘cement étoit confidérable, il yauroit 
plus de danger, parce que la branche 
de la cinquiéme paire qui pafle dans 
le canal de la machoire , pour fournir 
‘les rameaux aux dents , feroit déchi- 
rée , rompuë , ou tiraillée , ce qui 
cauferoit des douleurs très.vives & 
-même des convulfons. Il arrive auffi 
dans ce cas un bruiffement d’oreille, 
parce que le tronc de la maxillaire in. 
férieure fournit la petite branche qui 
traverfe:la peau du tambour. La joüe 
fnême femble ensourdie , non-feule. 
ment à caufe du COUP , mais encore 
parce que la petite branche de 13 ma- 
xillaire quirpafle par la caiffe du tam. 
bour, fe jette dansle trou de la portion 
dure, qu’on fçait fe diftribuer à toute : 
Cij 


€? A Traire 
fa jou8 , & que de plus fa maxillaire | 
inférieure, après fa fortie par letrou da 
menton, communique encore avec la 
«portion dure. Ces communications 
particuliéres , & celles que la cin- 
-quiéme paire a d’ailleurs avec toutes 
les autres font caufes des mouvemens 
convulfifs des lévres |, & même des 
autres parties. Les yeux peuvent être 
enflammés par la même raifon. La fa 
live coule en abondance par la com- 
preffion & lirritation des glandes. 
Ces accidens font plus confidérables,, 
quand la mâchoire eft caflée plus près 
«de l’angle que du menton. Lt 


Cure de la fraëture de la mâchoire 
; in féTIEUTEe 


je Pour réduire la mâchoire caflée;, 
Rédue-. | ° 

tion deil faut prendre garde quelle-eft Lef 
Se péce de déplacement. S'il n’eft:que 
Hate fon l’épaifleur & de haur en bas, il 
fuBra d'approcher la mâchoirerinfé- 
rieure de la fupérieure:" Si ledéplace- 
‘menteft fur les côtés, on pourra! aifé- 
ment faire la conformation , en pref-. 
“ant avec les doigts d’une main até4 
ralethent fur la rangée des:dents del 
chaque poition de la machoire , &en 

l E 
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les pouffant dans le fens qu’il faue 

pour les remettre au niveau , pendant 
qu’on fera couler l’autre main le long 

de ia baze de la mâchoire Es appla- 

nir les inégalités. | 

-y.Siles piéces d’os étoient montées Pr 
lésunes fur les autres , il faudroic fai: quel'ex." 
re l’extenfion & Ja contre-extenfion , 54 ie 
ce: qui ne paroit pas facile. Pour y contre- 
parvenir on garnira de linge le doigt Fa 
indicateur d’une main, &lindicateur font né. 
& Le doigt du milieu de autre. L’in- sein 
dicateur de l’uneenfoncé dans la bou. niere de 
che ; & plus loin que la derniere den iesfaire. 
aéchoutera contre la racine de l’apo. 
phife coronoïde de la mâchoire , & 
pouflera cetre portion en arriére, 
pendant que les deux doigts de lPau- 

tre main placés fous la langue, & le 
pouce de la même main fous le men- 

ton ;tireront la portion antérieure de 
lamäch hoire en devant. Cesdeux mou- 
vémens oppofés feront l’extenfion & 
Haicontre-extenfion qui remédiront 
aûrdéplacement fuivant la longueur j 

& alors la conformation fe fard avec 
facilité ; quand of l’aura faite, on 
approchera la machoire infériente de 

la fupérieure qui lui fervira d’attele , 
pouryû qu'elle foit fufifamment gar- : 

Ciij : 


4. LS SFR. 4 
nie de dents, & que les dents fe ré. 
…pondent. jute… les unes aux autres : 
“autrement 1H{eroit néceffire. dé-rems 
plir les vuides avec des comprefles 
“à pour former ün appui égal. ; :; -{ 
L'appa «La réduétion-faire.on appliquerd 
ri. Sfut larparsie fraéturée une compreffé 
: Au trempée dans l’eau de vie.aromas 
rique, puis une comprefle fort épaifle 
B:sfoutenué par une bande C , avec 
quelle on fera lé bandage appellé 
cheveltre , où bien on foutiendra là 


FE 


#7. -machoire avec-la- fronde:ou. mentoë 


niére D. On empêchera le malade de . 
parler , on ne lui permettra que le. 
bouillon , les conforimés & autres 


"… alimens. liquides , qui. ne Pobli- 


gent point à mouvoir la machoire. 
On emploïera felon le befoin les fai. 
gnées , potions &e autres rene 
généraux. 
Lafra La fracture compliquée de la ma- 
Le i. choiré inférieure ne demande point 
quée ne d'autre appa areil ; & on peur-le lever 


deman- : 
dbbine LA Jés jours ; fans éraindreiquel les 


d'aurre Os fe déplacent 5 parce:qu 'uñe:fois 


Fe réduite lis fé maintiennent d’eux- 

_ mêmes, n’y ayant point de. mufcles 
qui egiffent pour Îles: ‘éloigner. Jai 
par un 1 Brand RENErEl de: “plaies 


Lu 
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datoncbafsss sv eù as machoire étoic. 


non-feulement. caflée. ,. mais même 
avoit perdu deux travers de doigt de 
longueur, fans que j'aïe emploié le 


bandage à dix-huit chefs , nisde ban. . 


de fenérrée, comme quelques. Auteurs 
le propofent dans la crainte d’un nou- 


veau déplacement. Ces fortes de blef- | 


fures fe guériffent très-facilement, fi 


Von a foin d’abord de faire de grandes . 
faignées, pour prévenir les accidens, 


Civ 


6? : Traité. "A 
& f , lorfque la plaïe pénetre dans fa° 
bouche , on évite l'épanchement de: 
la falive dans la plaïe extérieure ++, 
pendant tout le rems de la pourriture 
& de la puanteur qui accompagne= 
cette maladie ; car lorfque la plaïe eft 
parfaitement fupurée & mondifiée , 
& queta-fahive- n'a rocane mativatte 
qualité , l’épanchement de cette lis 
queur n’eft.plus nuifible. 
, Ce Quand les os fraéturés font decou- 
or Verts, on doit raprocher les chairs , | 
faire & tenter la réunion. J'ai va plufeurs : 
ap fois les. os fe recouvrir, le cal fe for! 
fraQu mer, & la plaïe fe cicatrifer, fans qu'il 
déc Ée foit arrivé aucune exfoliation., Un‘ 
vers. homme reçut un coup de pied de che. ” 
val ferré à neuf , le bord du fer cou- 
_pa“les-chairs qui couvrent la machot- 
re prés-du troû mentonnier ; & ghifies 
*  fant. depuis ce trou ju'‘ques vers Pan. 
gle de la mâchoire, il découvritilos ‘ 
dans toute fon étenduë , le ‘caffa:” 
entre la derniere dent molaire l’a 
pophife coronoïde: ce qui; félon tou: 9 
te apparence ; ne feroit pointafrivé) un 
fi le, pied du cheval ; qui fufques-là1° 
n’ayoit fait que glifler fr lPos, n’éut's3 
été arrêté par cette apophife. Je fis 1% 
la réduétion-, jerecouvrisl'os avec 


: 


L 
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le fembeawdecha ir; & jé rapprochaf 
fbtexaétemént lésilévres dé la’ plie: 
pertes ’compreffes i& Îles bandagé 4 
que l'onziéme jour {a réunion de la! 
plaie fuefaire le cal fat parfair ped 
dé tems après, | 2101153 - 918. à 
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 D£-La FRACTURE DES CÔTES, | nn 


Con 0 
… ce ft 


CAUEEE PR FN AURES ssréndit ous en” 
x Es; caufes capables de rompre "et 
m.les côtes , font toutes conton: de la 

; … fraüture. . 
dantes, mais lesunes le font plus que 44% | 
les autres: Celles qui le font extrême: tes. 
ment, comme une balle de moufqnet 
un éclar de bombe ou de grenade &. }; 
autres, peuvent facilement cafler les : 
côtes en, tous fens & de toutes! les 
manieres;:mais parce qu'à-lors ces 
forces de: fraétures font confiderées 
commeplaïes de poitrine; je ‘n'erx:. 
parleraipoinr.ici pour m'attaches 
uniquement à l'examen de celles qui 
étant fans plaïe., doivent: êtreire- 
gardées, feulemene comme maladies 
des-o5.! digne ta fre et: 
à Hpeut y avoir fraîture à: une ot : 

Cv 


‘48 Tiré it io 
Fféces plufiBurs Côtes: 8x: ste) A are fe 
ture des pEût fitre/en-deux fens différens: {es 
côres côtes "péivene Lfeucaffen idee maniere 
3% Are été bôur! rompu incline du côté 
dans , de la pleure : , & je nomme cette efz 
sas pete de fracture .,: fraéturez enb dé- 
hors. dans 3! où bièn le bout: Café indline 
ducôré des mufclesextérieurs ;&rje 
/nomme cette fraurei; adture en 
déhorse Celle que j'appelle: ‘fraéture 
en dedans ; arrive par un' coup exté- 
rieur & violent, qui poufle lesbouts 
_… ‘brilés, & les enfonce du côté decla 
_ pleure. Celle qui fe fait endehors , 
arrive au-contraire , lorfqueiles bouts 
“antérieurs & püftérieurs” ‘della côte 
font comprimés l’un vers l’autre par 
des forces diamétraleent oppolées , 
de forte que le bout café fetronveen 
déhors. C’eft aiafi qu’on peut caffex 
dnarcien lecplianté by 2% svnbu | 
Lefra- * Getrre feconde efpéce: de races 
dure en peut arriver en deux cas différens. Le 
peut ar. premier cas ef , lorfque:des'deux 
Aou ° COTPS qui appuñient fur le bord de la 
as, côte, il ne s’en trouve qu'un qui foit 
‘en mouvement , pendant que l’autre 
eft en repos , comme: lorfaqu’un hom… 
me eft preflé contre un mur par le ti 
mon me carrofke où auyre - <hofe 


des Maladiés des Os. sa 
femblable. Le fecond cas eft-, quand 
les corps qui preflent les deu bouts. 
des côtes, font trous deux en mouve- 
ment , comme lorfqu’an homme {fe 
rrouveprellé par le moyen des rouËs 
de deux carrofles, qui s’approchent 
en fens différens. On concevra ailé- 
ment,dans chacun de ces cas, que ff 
la compreffionfe fait par ja ligne qui 
pale, du bout des côtes. aux verte 
bres, les bouts s *aprocheront, les côtes 
plieront , & fi elles fe caflent la frac= 
ture fera telle , que le milieu de feurs 
ars deviendra-plus aigu. , & fe jettera. 
en dehors. 

. Les bouts des côtés cafés ne peu Le dé 

vent fouffrir un déplacement confidé- n. . 
rable en aucun fens ; parce que la pie- dans Le 


fra ture 
ce antérieure eft retenuë au fternum, 4e. RO 


*ainf que laipoftérieure aux vertébres su 


du dos ; & que de,plus les mufcles jet a 


Antercoflaux., qui comme des efpéces © nfdé- 
“de tentes, pes attachés de part & 


tables 


d'autre aux côtes entiéres & folides , 


sfoutiennent encore ces os.; lorfqu’ ils 
“font fraéuréss de forte qa “ils ne peu 


«yeñt prefques'écarter.d’aucun.côté 3 


: & fi dans lesautres parties la.conrr:c 
. tion des mufcles occafñonne des dé- 
- piacemens , celle des, mufcles NS 
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En. 10 Tram M 13 
cofbainief fair draindré sueub poiut 
lesoôtes ,: parcerqu'ilsagiffént &thné- 
fiftent également de parti6p d'autres rt 
Signes “es fignes: diagnofticsde-larfra Are 
diag- des côres:font inégéliré qu” onnfant! 
. mix auxdienxfraéburés »Penfoncementra 
fracture lafraétureen tisse lélevätionh 
5 + 314 fraure en dehors 5112 crépitass 
tion , la difficulté :derefpirer :& daï 
douleur. Ces: deux derniers: fymprô: 
mesfont plus facheux aux:fraétures 
en dedans, qu’à celles quirfont:en,. 
dehors; parce que dans celleseci les 


bouts des os:ne piquent: poine! ba: 


_ pleure: »;-deplus l’effort doitirétres: 

moindre pour cafler üne Es endesr 
hors; que pour la cafler'en dedans-sis 
païce-que le coup qui frappe en dez: 
hors; frappe un coup fphériqué qui: 
ane d'autant plus, que: l'appui: du‘? 


ternunr & des vertébres amortitune 
partie de la force. On fent-parcelar:v 
même que.la fraéture en dedans upon. 


pofe prefque toujours une:contufionss 
plus forte. À l'égard de l'inégalité; 


elle 'n’eft jamais grande s'puifque: 30 
ainfi: qu’oa ‘vient de -leï voir'E decmi ! 


déplacement des piéces rompuës: né oi 
“rfçauroit être confi dérable. Pourice*t 
qui rconcèrne ‘a igrépiration jAGUS. 


Ro nn nn 0, 
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avons déjaid it qu'ihfautbiemprendre 
rase Et confondre avec. lebrir 
hr ar qui accompagne toutes -l8s 
fonsinifauellescil furviencæem. . . : 
hifnre sé -rélles font-fouventles, - : 
contufrons dès: côtes :: On fçair que: “ 
dansilemphifème il fe riouve toûjours 
umbruiriourd: provenant dela :colli- 
fiob de Pairjqu'on apperçoït par l’ata. 
toûchement 3mais ce: bruit eftbient. 
différent idecelui qui-eft produit paxr: 
lerfroffement del deux corps durs 5: 
tels que fonrles deux bouts d'une:cô- | 
tercafkéeofe laidéjaavancé plufieurs 4 
fois dans ce Traité , on appercçoitla; 
crépitation & le cliquetis par: l'attou-rn 
chemenvi, rce :qui pourroit d’abord:  » 
paroître: abfurds ; > puifque Poreilte-eft: 
l'organe: deftiné À certe perceptions: î 
Guoiqu’ilien foit ,: je tiens’ deux: 
noix dans:lamain fermée, j Mr 
vrai une crépication ou froiflement. Fa 
dont quelqu'un près de moi nes "ap vi 
 percevra points; & dont je ne m'ap: : 
percevrois pas-moi - même , °fi:ces:.; 
deux-moixétoient :froiflées dans:la |: 
main d’unvautre.. Ce n’eft point ici: 
le dieu de: donner la spires phyfique 
de cet effet. S'ÉS DAC LS > Signes 


-ÆEcsfignespr ogucftics: de js fraus on 


62 ANA Traité 
Fe nie redes côtes , fe.-rirenr del’efpéce-des 
des «à. la fraéture.., & des accidéns quid’ac- 
tes. compagnent. Celle ‘qui fe fait.enrde- 
dans, eft plus facheufe que celle qui, 
fe rh en dehors; celles qui: caufent: 
de grandes douleurs avec difficulté; 
de refpirer., celles qui piquent les 
_ nerfs intércoftaux , ou celles qui ous 
went Jésr vaillant fanguins:.qur les 
accompagnent font les Lt dan 


. 
“si Es x cure de La frailure des à Côtes : 
Red UC À gite cd nan nt EeS 


tion de La Mis ef HREéhre foloti ler, 
fe péce de la fraéture. Si les bouts font: 
bres. en dedans , ilifaut faire l’oppoféde las 


caufe qui a fraéturé : or poñr cet ef- 
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k. fer il fauravecles deux mains prefi 
LH. ferla partie antérieure contre la pof=) 
fi térieure., pour faire reflortir en des: 
‘ta horsles ie caflés, & les mettre au 
|  niveau- desantres côtes: Si les bouts: 
È font -dejettés en dehors:;<e qui ele; | 
| k. rare.,.# faut les-poufler--en dedans , 2! 


“he-jufqu'au.niveau des autres. .côtessnds 
ne faut pas appuïer fur la frature: 
même ; mais aux deux côtez , depeur! 

‘que les pointes d’os ne piquent les: 
chairs, ce qui cauferoit des douleurs 
‘confiderables, | 


— 
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CPourie qui regarde, l'application: Apoli- 
des domprefles &:du bandage quels Te. 
leique foit la fraéture ; il faut appli-.pareil. 
quer deéffus la, conpreffe A d’un demi 
piedienquarré, la tremper.dans l’eau. 
de viearomatique ; les comprefles 
B:B sauront un doigt , d’épaifleur ». 
trois de:large ,. & huit de; long»: &: 
onlesappliquera dans la fraéture en. 
dehors-près des bouts caflés , afin de: 
les poufler & les obliger à rentrer en 


Aeurs places, Au contraire lorfque la 
…fraéture aura été faite de maniere 
que les bouts feront tournés en: des. 
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64 Traités sens in 
dans; il faut appliquer fes comprefs:; 
fes {ur.les bouts des côtes; fçavoir au 

côté de Pépine, afin. de poufler lesu> 

bouts ,caflés en dehors ;:-&.pour.:re« 4 

tenir ces comprefles dans. cette fituas:, 
 tdion,.il faut les aflujettir avec des çir- «1 
culaires faits avec la bande C ;targect 

de quatre travers de doigt , &tongue :2 

de quatre ou cinq aunes ;.on la fou- à 
tiendra avec un fcapulaire D, attaché > 

avec des fortes épingles ou avec um: 
fauflet , ou même avec.une| couture: « 
continué & ferrée de près; f d'en 200 

: affaire avec des enfans qui peuvent =: 

qu'il détacher leur appareil : 26,45 dors bear: 


te S'il arrivoit que la pleure fût.on:. : 
kb verte , & qu’une des artéres intercof=r. 
quand tales fur.piquée par quelque efquillé; 2h 
à FE que le fang s’épanchät dans la-poitrisio: 
inter. ne ; 11, faudroit faire: Popérarion: de: 4 
ef Pi. l'empième,mais ce ne feroït pointaflez 
guéepar d’avoir vuidé le fang épanché, rfi..le) 
M 1 vaifleau ouvert continuoit de fournirte 
. … il faudroit prendre. des mefures pour1:Q 
“s’oppofer à. l’hémorragie. ,-laquellec:: 
peut être quelquefois fi confidérable: 1: 
que fi l’on ne fe déterminoit:prompa 
tement {ur les moïens de l'arrêter avec °C 
fûreté, le malade périroit avantiqu'onc E 


fe füvmis en état de le fecouriré Danÿons 


piques; "dé la’liparüre] où même de 


| ture,pour privenirau vaifléau ouvért- 
& pourifefervir éMéaeement dès ro 


or Maladies we} Or. . eye 
an cas fi preffantibifige ns Dale? 
cer faire ineifion!à l'endroit de la/frae2" 


la feulé compréfion ;: quoiqiil fem” 
ble difficile de lipratiquer én ce eu. 
Si ta fraétüre °étoit aux faufles côtes 


viroit à évacuer Le fang épanché, & 
à faciliter-les ‘opération convenables 
pour arrêter l’hémorragie.Si la fractus 


& par conféquerit à la partie baffle” | 
dela poitrine, -üne même incifion fer. 


re éroit: une des côtes fu périeures 
ilfaudroit pour vuiderl’épanchement 


faire-une incifion à l’endroit où l’on 


pratique ordinairemene lopération *" 


de l’empième, & aprés que le fang fe- 


roitiarrèté, on laifferoit fermer 14 


plaïeiqu'on auroit faite à l'endroit de 


la friture. : > 


Quanr à la fuite du traitement qui à: 
; u.tral= 


comvient à la fraétüre , dont nous 


Sui te £ 


. tement 


parlons:, läreduétion faite ; il fau avrés fa 


latgaerlemalade plufieurs fois >» par: 


& qu'il yait dificulté de refpirer, 


réduc 


: s: Tous 
ticubiérement f la douleur eft grande 


ge pe 


On doit prefcrire une diéte éxaéte 47" 


donner: des lavemens , de potions ; 


fil ) 


anadines & même narcotiques ; emma? 


- 
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ploïer.én un mot tout ce quieft ca 
pable de diminuer la: quantité & Fe. 
mouvement du fang. Ces remédes ont: 
ici les mêmes avantages qu’ils: peu- 


vent avoir pour appaier ou prévenir: 


l’infammation & le dépôt dans les aus: 
tres parties ; ; maisils Ont encore une | 


utilité plus particuliere, Cette utilité 


eft fondée fur ce que la poitrine eft 
pour ainfi dire , l’offcine ou la manu. : 


faëture du bg, c’eft là qu’il eft atte- 


nué & fubtilifé parla refpiration; ainf : 
moins 1] y a de fang , moins ik faut de : 
force & de fréquence dansla refpiras: 
tion, il faut donc diminuer le fang par 
les faignées & 14 diére. Pluson calmera : 
fon mouvement, plus il y aura de trans! 


quillité & de douceur dansila refpira- vi 


tion , moins le mufcleside la poitrine +! 


agiront, &plus lescôres caffées feront 
dans le repos qui convient pour leur 
_séünion. Les lavemens font d’un grand 


fecours , tant parce qu’ils vuident le » 
bas ventre & le delivrent: des matiés 1" 


res Corrompuës qui peuvent: pañler 


dansle fang ;:que parce querle: dia: : 
phragme peut. s’applanir avec plus + 
de facilité du côté du bas ventre, * 


lorfau’il eft vuidé , ce qui rend:la ref 


piration plus libre. &:moinsiferrée.1a 
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Le: malade doit être demi: aflis dans 
fon lit, pour refpirer plus facilement . 
&-1il ne doit point parler , ni faire 
aucune chofe capable d’augmenter 
la refpiration, On ne leve le banda- 
ge. que lofqu’il fe reläche, ou qu’il 
incommode lé malade. 

Les accidens les plus fachenx de Terme’ 
cette maladie fe terminent ordinai- ot, 
rement en douze où quinze jours ; ces ma= 
& au bout de trente le cal eft envié. ladies. 
remenc. formés | 


De la félure € de l'enfonçure des côtes, : 


La felure & l’enfonçure des côtes prés. 
paffent dans le public non feulemene gés du 
pour des maladies fort communes, 2e ser 
maisiencore pour des maladies qui ala-, 
demandent des traitemens particu- au de 
liers ; un manuel , des appareils ape font dûs 
propriés. Ces préjugés font dûs aux. 
bailleurs , hommes dont le grand . 
talenteft de fçavoirmettre à profir la : 
créduliré-du peuple. Chaque chûte : 
leur fournir un fujet de miracle qu'ils : 
fçavent: rendre plus ou moins grand : 
fuivant la fmplicité du bleffé. Tel à , 
lèur avissaura les. os moulus , bri- - 
fée,:quifousune phifionomie qui:ans i 


RTS 0, 2Ÿ en 
6e A GEL LUN 


nonceroït un homme moins fimple 4 


Ge que 
<'eitque 


“laféiure 


des: cO- 
tes. 


n’auroit qu’une fracture , qu’uné en2 
fonçure. Un homme d’éfprit ôù'crw 
connoifleuren féroit quitte pour!tti 
mal béaucoup moindre: Ceux -quf 
connoiffent lesibailleurs ne m'accuiei 
ront pas d'en impofér, "#29 dt 
Voyons au fond ce que font en foi 
la félure & l’enfonçure des côtes. Sf 
l’on entend par félure des côtes une 
fraéture ‘incomplerte , - une: fente 


_ dans ces 05, la poMibilité derscérea 


fracture , félure où fentéeft démons 
trèe 3 mais il faut manquer de pu-l 
deur pour ofer, dans un cas particus 
lier , en aflurer l’exiffance: En effet! 
par quel des fens pourroïît-on la recons! 
noître, féroit-cé parla vûë ? la côtel 
eft cou verté.Seroir-ce parlé toucher? 
1l n’y a point d’inégalité. : Seroït-ces 
enfin par! l'ouie? la crépitation y eft* 
impoflible, Sur quel fondement 'em 
core une fois pourroit-on donc affa 


rer l’exiftence decetre félures I: Fauti 


convenir qu’un honnèré homme :efti : 
bien embarraflé, lorfqu’il fé trouve 

vis-à-vis d'un bailleur qui foutient 

que La côté eft félée ; car ‘enfin s’il 

n'ya point de figne pour l’autorifeei 

a 0 - SN NES LIRE r LA Wen «Si 

à affirmer cette prétendue-félarer, ils. | 
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des Maladiesdes Os. 6% 
pyena point auf. qui. nous. faffenc 
reconnoître qu'elle n’y eft pas 3, mais 
heureufement les malades n’en doi. 
‘vent point être. plus alarmés. Ces 
maladies feront,fürement guéries par 
les. remédes prefcrics pour la contu. 
fion, qui néceflairement fuir le coup 
donc la-violence pourroit faire préfu- 
mer cette félure. 

Lés.côtes peuvent s ’enfoncer , cela Ce que 

ef. certain ; mais, foutenir.que fans SIA 

‘£raétures elles. puiffenc refter enfon- curedes 

cées, c’eft être ignorant ou fourbe. côtes: 

Les.côres s'enfonçent, c’eft-à dire , 
qu’une ou deux côtes peuvent être 
-pouflées en dedans ; &.perdre en ce 
fensle niveau qu’elles avoient avec 
lescôres leurs.voilines ; mais elles re. 
-viennent: d’ tien rien suit nécefai- 
rementelles-reprennent leur niveau ,. 
fetôr que: de corps qui a frappé ; ou 
.celui fur lequel on:eft tombé , ceffent 
d’être-appliquésau lieu de l’enfonçu. 
te:2C'eft donc par ignorance.ou, par, 
fôurbezieque les bailleurs font croire, 
qwilsont. relevé, les côtes à des gens 
-qubinavoient qu'une fimple contu- 
 fion 3 mais-doit-on.. en être Lurpris, ” 
fouvenr:dans,ce même .cas ils, n’onc 


‘pal hétèn: dt de, fuppoñer des. frag< 
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tures ; donnant pour: réel Le: brute 
trompeur qui accompagne l’emphi- 
ème. - L’hiftoire fuivante vamanifefs 

ter les fuites funeftes que ‘peuvent 

‘avoir leurs impoñftures"& leur maus 
“Vaife manœuvre. x à tt: 

Obfer- Il y a douze ou quinze ans qu’un 
Vations renoüeur fut appellé pour panfer un 
des fui- Homme qui bé de cheval, & 
Dr. qui étoit tom va 
‘neites qui difoit s'être brifé les côtes ; le’rez: 
avoix la ? noüeur en arrivant n’eut pas de peine: 
mauvai. à faire croire que les côtes étoient 
Sant caflées , quoiqu’elles fuflent toutes 
desbail-dans leur entier , parce que les cris: 
ES L du malade , & [a douleur qu'il difoit: 
contu- fentir , favoïent déja établi comme: 
- fon. : ‘yrai dans l’éfprit de tous les afiftans';; 
-Qu' jugent ordinairement de la grans: 

“deur des maux par celle des cris. Le: 
malade fut panfé de la façon du re- 
noüeur pour fraéture & enfonçure . 

‘tes douleurs ne ceflerent ni ne’dimis 
muerent , la fiévre furvint ainfi que: 

‘les envies de vomir , &la jaunifle acx 
‘éompagnée de tous fes fymptômess 

Le malade réduit à la derniere extrêz 
mité perdant la confiance “aveugle 

qu’il avoit ci-devant en fon bailleur, 
“eur/recours à moi. Je le trouvaitavec. 

üne difficulté de refpirer «des plus: 


des Maladief des Os. FES 

#fortes , une toux violente, un cra 
tchement de fang confidérable , fes 
-Urines étoient briquetées ; il avoit les 
‘yeux: égarés ; c’étoir alors le dix-fep- 

‘tiéme jour de-fachûre. Leibailleur 

ravoit fui‘à mon approche ; je levai 
inutile appareil qu'il avoit appli- 
qué ; j'examinai attentivement le lieu 

“frappé ; jé trouvai un peu d’œdéme, 
maïs'je ne reconnus aucun veftige de 
Fraéture:, (pas même les prémices du 

calsaquiane fit chercher atlleursila 

caufe des fymprômes qui affligeoient 
le malade. I! étoir tombé fur les cinq 

fauiles côtes du'côté droit , la peau 
éroit un peu enflée , il y avoit une 
fiévre confidérable > avec rougeur & 
dureté dans:la partie contufe , & fur 
tout avec üne douleur pulfative fi 

vive , que je n’héfitai point de dire 

qu’il fe formoit du pus ; & que déja il 

y'en avoit , mais qu ’étant trop pro- 

fond pour qu’on pût l’appercevoir aw 

touchenyon devoir en foupçonner lei: 

dépôr au-deflous des côtes, peut.être 

même dans le foye , ou du moins 

dans la partie de ce vifcére qui tou- 

che au diaphragme. Tel fut mon avis 

fur la trifte ftuation-du malade qui 

méroit M Li 4 bien fondé à impus 


w 
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ter. fon dat É \ la mauvailesmancœuvre 
du bailleur. Les côtes n'ayant pe 
été caflées , la premiere fource-dudi 
.fordre étroit. fans doute: la- pr 
-du'foye en conféquence: dela chüte 
fur les faufles-côres: Cerrecontufen 
devoit étre-d’autant plus grande que 
“les côtes n’avoient pas été caflées , 
mais elle n’eûc pas eu de. fuires-fisfa- 
Cheufes fans la mauvafe manœuwre 
«du bailleur qui fut vicienfe:en:trois 
.chofes: Prerniérement :en-:cenqu'l 
avoit appliqué un ciroine , médica- 
-ment.qui-empêche la. tranfpiration k 
-fecondement en cequ'il avoit fouteru 
le; ciroine avec. des bandages: trop 
ferrés qui. preffine la poitrine: empê- 
choiene la refpiration. s ;vroifiéme- 
:ment,il n’avoit point. ét faigner-le 
ygmalade , comme ille:devoit , non- 
-feulement pour appaifer la douleur, 
.mais-aulli pour éviter le, : dépôc. & 
Jabcès que je croyois: déjaformé:au 
point ,.que.pour lors les faignéesine 
:pouvoient tout au plus fervir:qu’xdi- 
miauer l’engorgement desparties voi- 
“fines ,.& par-là prévenir laigangréne 
qui ne manque pas d’ accompagner la 
fuppuration de ces fortes de:dépôts., 
gangrene fi facheufes &.f. promptes, 
qu’elle 


des Mäladiéé des Ori m3. 


#qu'elle emporte le malade avant la 
“maturité de l’abcès, Pour guérir cette 
facheufewmaladie, dans laquelle , 


comme-on vient de le voir, on avoit. 


s plus craindre la gangréne que lab. 
cès ,ymonavis fut de fxigner le mala- 
»de au-plurôt ,.de repeter la faignée, 
. autant que les forces pourroient le 
“permettre , d'appliquer fur toute Pée 
+tendué dumal., un cataplafme avec 

lapulpe..des herbes émollientes & 
ranodines:, f’ordonnerai enfin que {2 

boiflon , le régime & autres chofes 
…convenables feroient obfervées. Ce 
que j'avois prefcrit fut exécuté. Le 
lendemain je trouvai le malade beau 
coup mieux, je le fis refaigner , & 

j'ordonnai qu’il le fût encore le foir , 
mqu’on continuât le cataplafme qui 
avoit déja amolli la partie , au poing 
que\je pouvois toucher l'intervalle 
«des côtes ; je Les trouvai plus écartées 
“quewdans l’état naturel , & en por- 
“tantlesdoigts au deflous du rebord 
-Cartilagineux des côtes , depuis le 
cartilage xiphoïde jufqu’à l'extrémité 
«de la derniere côte, je fentois une 
“dureté confidérable ,:&‘le malade 


-reffentoit des douleurs très-vives, Le 
. fendemain je trouvai tout l'extérieur 
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beaucoup'plus libre , & m'étant 42 
perçû qu'il y avoit une fluétuation 
fourde près de l’extrémité de la der- 
nicre des faufles côtes , je propofai 
l'ouverture de l’abcès : on s’y oppofa, 
le danger paroifloit diminuer , la côn- 
fiance diminua auf, ce qui devoit 
produire un effet tout contraire chez 
des gens fenfés. Je ne retournai plus 
voir le malade , & j'appris qu'un 
charlatan, grand purificateur de fang, 
s’étoit emparé de fa confiance , en lui 
promettant de lui faire fortir cet abces 
par les urines. Après avoir été. quinze 
jours dans l’ufage de fes remédes fans 
aucun foulagement., on revint à moi, 
je revis le malade , je le trouvai avec 
des étouffemens fi violens & fi longs, 
que je craignis de le voir perir en ma 
Préfence. Je touchai la partie mala- 
de, que je trouvai bien changée ; la 
tumeur qui fe cafloit fous les faufles 
côtes, s’étoit rendué extérieure , [a 
fuétuarion y étoir auf manifelte , 

CAE $ + À 

que dans l’hydropifie afcite, on fen- 
toit une pulfation femblable à celle 
de l’anevrifme , ce qui néanmoinsne 
m’empêcha pas de propofer l’ouver- 
ture, parce que j'avois déja ouvert 
des tumeurs de cette efpéce ; qui 


» se 
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#’avolenr appris que ceux qui dans 
un cas femblable craignent d’ou- 
vrir un anévrilme , ont une crain- 
te mal fondée. Aprés avoir fait un 
prognoftic aux parens , dans lequel 
je leur montrai le peu d’efpoir qui 
reftoit à la guérifon , je fis l'ouverture 
de Pabcés, j'en tirai deux pintes de 
pus le premier jour , le lendemain il 
en fortit plus d’une pinte, les jours 
fuivans jufqu’au fept, la matiere di- 
minua toujours, ainfi que quelqu’un 
des fymptômes , mais le dévoiement, 
la fiévre , la fuppreffion des urines , 
l’'enfure & l'hydropifie emporterent 
le malade le vingt-fepriéme jour de 
fon opération. Je fis l'ouverture du 
cadavre , je remarquai que l’abcès 
étoit entre le foye & le diaphragme, 
depuis fon centre nerveux jufqu’à 
Pendroit où ce mufcle s’attache à la 
derniere des faufles côtes ; le liga- 
ment fufpenfoir éroit détruit, la fu- 
perficie du foye ulcerée dans prefque 
toute lerenduë de l’abcès , le dia- 
phragme étroit adhérent aux côres & 
au lobe inférieur du. poûmon droit ; 
il y avoit une chopine de lymphe 
‘purulente épanchée dans la poitri- 
ne , & toutes les côtes étoient dans 
: D ij 
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leur intégrité ; fans aucune appareks 
ce de fracture ni de cal. 

Dans cette obfervation on remar: 

quera que n’y ayant point de fraéture 
aux côtes , la Contulion dû foye étoit 
V'effentiel de cette maladie, qu’elle 
n'eft devenue mortelle que par l’igno- 
rance du bailleur ; il a negligé la fai- 
née ,il a gêné la refpiration par des 
bandages, qui, quand même il y au- 
roit eu fraëture aux côtes , auroient 
‘été trop ferré ; ainfi 1 par cette manœu- 
vre pérnicieufe l’abcès eft furvenus 

Cependant le malade auroit pa 
guérir malgré toutes ces fautes, fi, au 
lieu de croire le fecond ab ; 
on mavoit laïflé faire l'ouverture 
“quand je la propofai la premiere fois ; 
c’étoit le tems que le pus commen 
çoit de fe manifefter , il n’auroit point 
encore fait tout le défhrdre., & l’on 
pouvoit vraifemblablement efpérer 
guérifon. 

Cette obfervation n’eft pas la feu- 
"le que je pourrois rapporter , mais 
elle eft une de celles qui montrenr, 
à n’en point douter, le danger qu'il 
y a d'écouter ces gens vains , pré- 
fomptueux , qui mafquent leur igno- 
Trance par, un babil, ou parun RENE 
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ärtificienx qu’ils accompagnent toû 
jours de la vaine & féduifanré pro- 
riefle scentan LEURS 


CHAPITRE V. 
DE, LE FRacruns 5 8 STERNUMe 


É PA peut être ne ge Cauf 
caffé par quelque coûp violent, de le 
il Jui farvient. des accidens prefque : Fqure 
femblables à/ceux qui furviennent num. 
dans la fracture des OCHES il arrive 

même | quelquefois une hémorragie 
intérieure par la rupture des arréres 

& des véines mammaires , qui font fi. 

tuées deflous ; mais cet accident n’eft 

à craindre que dans les grandes frac- 

tures où les os confidérablement en- 
foncés déchirent ou coupent les vaif 
feaux. 


jaonoffi iés. ù Cette 
. Diag offi ce Ô FA k e« Éure 
€ OU- 


La fracture du fternum eft quel- vent 


difficile 
quefois difficile à connoître , parce à recon- 


qu il furvient en peu de tems un gon- ie 
lement confidérable > qui mafque rt 
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maladie , & dérobe fa confoiffance 
au toucher ; il eft cependant facheux 
de ne la pas connoîcre d’abord ; fou- 
vent, c’eft en vain qu’on artend la 
fin du gonflement & des autres acci- 
dens ; ils font quelquefois fi fà- 
cheux , qu'avant qu'ils difparoif 
fent , le malade perit malgrè tous les 
fecours. 

Suites J'ai ouvert le cadavre d’un homme 
Fins mort de cette maladie ; cet homme 
fraéture AVOIT Un gonflement gangreneux, qui 
saend occupoit tout l’extérieur de la poitri- 
négli. ne,& route l’étenduë du coùû jufqu’au 
8 menton, & je luitrouvai une enfonçu- 
Ru: re du fecond os du fternum qui com- 
| 


primoit le cœur : il y avoir beaucoup 
| d’eau fanguinolente dans le pericare 
He de , & dans les côtes de la’ poitrine, 
| Si cette maladie ne conduit pas toû- 
a. jours à des fuites auf funeftes , on 
É doit craindre au moins qu’elles ne 
laiffent fouvent de grandes incommo- 
100 dités. J'ai remarqué qu’un homme 
| * étroit füujet à une roux féche avec pal- 
pitation de cœur & difficulté de ref- 
pirer , depuis qu'il avoit eu le fter- 
num enfoncé dans la partie inférieure 
du premier , & fupérieure du fecond 
os ; patce que les enfonçures qui n’a« 
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voint point été relevées , faifoienc 
bolle en dedans , & gênoient la ref- 
piration. Symp- 
Le crachement de fang , la toux ie. 
violente & fréquente , les étouffe- compa- 
mens & la fiévre font des fymptô- FRE 
mes prefques inféparables de la frac. fraure 
ture du fternum ; fouvent même la 
douleur & les autres fymprômes fub- Dee 
fiftent aprés la reduétion des os , fur- desiym- 
tout quand on la néglige. Il fe forme oies 
même abcès fous le fternum , les ma- la ré. 
lades crachent le pus, & ont tousles og dt 
fymprômes de la péripneumonie. Il Forma. 
importe donc de connoître & réduire Hat 
promprement cette fracture, RTE 
fternum 


La Cure. 


Pour relever le fternum avec Îes Opéra 
mains , il faut prefler la poitrine de “°° 
droit à gauche , & de gauche à droit, 

& forcer ainf les côtes à s’avancer en 
devant , & à élever le fternum en 
pouflant leurs cartilages ; & s’il eft 
impoñlble de réuflir avec les mains 
dans cette opération , il ne faut faire 
aucune dificulté , fur-trout fi les acci- 
dens preflent , d’incifer {ur le lieu 
frappé , pour découvrir la fraéture 3 
| D'iv 
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relever les os ne DER le tie 


re 


b Jules On fait ds icifens en crüri à | 
L. cles pour fes -décoûvrir : ce n'eft pa 
k une faute , quoiqu'on 5 
trouve point de fraêture 3: au-con- 
 trairé on fouläge-le-matade en doi ; 
hant occafñon au péricrane”&anrrés 
tégumens de fe dégorger. RE | 
donc;refpeéter une partie Où les ir 
cifions font. par--elles =mêmes- bi 
moins dangereufes , , que celles qu” 
…fait fur le crane,  lorfque_d’2 ’ailleufs 
“il n'importe pas moins de  décou- 
vrir les fractures de l’une que cel. 
les de lautre. 
L'appa Si pour n'avoir pas remedié dès 
Ars le commencement , il s’étoit fait 
abcès fous lé fternum Ê on doit 
appliquer le trépan de même qu’on 
Papplique au crâne , pour évacuer 
le pus, où même le fang ; & relever 
Îes piéces d’osenfoncées. 
L'appareil éft très-fimple, il s’agit 
de deux comprefles À À , trem- 
pées dans l’eau de vie aromatique , 
& d’un bandage de corps B , fou- 
tenu avec le fcapulaire C , pour ‘ 


{a fraëture ii hd ; & H l’on a fait 
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EL ÈS mi rn , 
_. » “ LAN 2 ESS HF À Ft 


_incifion ou trépan , On panfe la plate 

comme .on la panferoit ailleurs , fe 
fervant. toujours des comprefles du 
. bandage de corps & du fcapulaire. 
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CHA PITRENV 


DE LA FRACTURE DES os DES ÎLes 


ET Pugis. | 
_ Des À Es os des iles & pubis fe frac. 
oi à turent rarement, Jai cepen- 


et x à 
fraahie dant :YÙ plafieurs fois ces os frac 


he 5 turés à des foldats qui enlevés par 
CSSS > ° 
&pubis des mines retomboient fur des corps 


durs. Ces fraétures pourroient éga- 


lement arriver par un moilon qui 
tomberoit fur un manœuvre couché : 
par une charette qui pafleroit en tra- 
vers du corps, & autres chofes fem- 
blables. . | 
Desef- Les fraëtures des os des iles peu- 
péet. vent être avec plaïe ou fans plaïe. 
renses Les premieres font communes à lar- 
des fra- mée par les armes à feu: nous ne 


éturcs 


des os parlerons que des dernieres dans ce 


désiles. Traité , & nous nous contenterons de 


remarquer fimplement que ces frac- 
tures peuveut arriver en fens diffé. 
sens , c’eft-à-dire ; que les os desiles 
… peuvent être caflés en long, oblique- 
ment &X en traverse 


s 


f 


malade a le poulx ferré & les extrè- a | 
1 . © x. fi 
mités froides. La mort même eftcances 


prefque certaine , fi par les vomifle- & pout 
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On reconnoît difficilement la frac- Sianes 
ture , lorfqu’il ya gonflement., & il PA 
eft rare qu'il n’y en ait pas ; parce 
qu’un coup capable de rompre un tel 
os doit faire de terribles contufions . Cette 
aux mufcles , aux membranes & aux ha 
aponevyrofes de ces parties. Mais lorf- le à re- 
qu'il n’y a point de gonflement, nie 7 
apperçoit la fracture affez facilement quand 
par le toucher & par la crépitation a. 
qu’il ne faut point confondre avec le flemenr, 
bruit de l’emphifème. 

Les accidens qui accompagnent , Acci- 
cette fracture , font les douleurs dans gs, Hs 
le lieu fraéturé par la contufion & compa- 
par le déchirement , les piquûres & FT 
divulfions que font les inégalités des traéture 
os rompus. Le ventre devient tendu, 

il s’'enflamme , fe duicit & devient 
pareffeux , les tranchées , le hoquet, 
le vomiflement., la fuppreflion des 
urines en font ordivairement les 


fui teSe 


qu’à le reduire; le danger eft grand, Suires 
lorfque les accidens ci-deffus rappor- Dit 
tés , fe rencontrent , fur-tout fi le dre,dans 


circon 


40h 


= 


NS Re de s Le pro+ 
On a plus de peine à contenir Pos gnoltic. 


84 : | Là Thaité) 
mens i! Li une matiere femblable 4 
u.chocolar.:.cette-matiere-qui-n'eft-s 
que [e fang congelé par de. diffolvant | 
deeftomac > Montre que quelques à 
gros vaiffeaux font rompu dans cé À 
viféére : je n’eñ di jamais ve | -guérié | 
qu'un feul de tous ceux à qui ce Sp | à 
| xôme eft arrivée | Re Es. 


"De la Cure. | L# | FE 


SEE non RE Du ei ie ne: 


sf” 


One. Pour faire la reduétion , on fnet Pré 4 
Am [malade fur Je bord de fon le, , couché 
fur le côté oppolé à la frature a=} 
Énçant deux oreillers , l’un fur lequel 
fera appuyé le haut ah corps ; & l’ au 
tre fur lequel on appuyera la cuifle 2 
la jambe & le pied, de maniere que 

la partie oppofée 2 à la fraéture porte 

à faux , que le côté fraéturé fe trou. 
ve aflez plié , pour relâcher fuffifam- : 
_ ment Îles mufcles du bas ventre & 
les fefiers;. & qu’on puifle avec les 
mains faire la reduétion de la piéce 
caflée. figues ( 
Aopa- Après la reduétion on afujettire "7 
M fo ealté ave: deux où trois fortes 
. compreffes AAA , ‘trémpées da ASE" 
| l’eau. de vie aromatique ; elles aps "1 
. puyeront fur los déplacé ‘pour le” 


À 


F. 


1 
rs 


des ae des On Hs 


| EEE Elles De fre Te. 
ventre & fux la. cuil ; ones contien« 


dra avec une bande B,, qui aura. . 


quatre on cinq aunes de long & se ‘ 
tre doigts de large. 


Sidans quelque maladie les remés. 


des géneraux font néceflaires , & fur 
tout la faignée , c’eft dans celle-ci. . 


On doit mettre tour en nfage 3 poux : 


Éviter linfammation du bas ventre: 
qui eft nmaccident formidable & affez 


Ordinaire , lorfqu” on néglige laïfai.. 
gnée , ou qu’on ne faigne pss affa ; 


promptement. 


à 


en Ni Ra 


C'ROA PI TRE VIT. 


DeUTA FE AC PUR EUDEL NA 
C LAN CU L'Ee 


j L n’y a point de fraéture qui foit 
plus fujette au déplacement , que. 
celle de la clavicule , parce qu’elle 
ne fe peut cafler ordinairement que 
par un coup extérieur qui l’enfonce , 
& poufle les piéces du côté de la 
poitrine, & que de plus le poids du 
bras emporte une des piéces en bas, 
pendant que l’autre fe trouve releyée 
par les mufcles. 

Les bouts caflés fe déplacent fui. 
vant leur longueur & leur épaifleur 3 
les caufes qui les déplacent fuivant 
l’épaifleur , font le coup & la péfan- | 
teur du bras qui entraîne l'épaule en, 
bas, & par conféquent la portion de ! 
la clavicuie qui y. eft jointe ; au lieu 
que celle qui tient au fternum , des | 
meure dans fa place, étant rerenuës 
er-haut par la portion mufculeufe du 
clinomaftoïdien. De plus le tufcle. 
deltoïde cire nécellaitement l’autre: 


, 
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- bout en bas ; c’eft-ä-dire qu’au lieu 
de tirer le bras du côté de la clavicu- 
le , ce mufcle tire la clavicule du côté 
du bras ; parce que cette portion de 
la clavicule eft devenuë le point mo- 
bile , & le bras le point fixe. | 
Il Frs fait déplacement felon fa lon- 
gueur, parce que le bras qui n’eft 
plus archouté par la clavicule , tom- 
be fur la poitrine. On fçait que dans 
l’état naturel la clavicule ferr d’arc- 
boutant , & tient le bras éloigné de 
la poitrine , afin qu’il fe mouve avec 
Facilité ; ; ainfi loriqu’elle eft fraétu- 
rée , elle ne peut plus avoir cet ufa- 
ge, & le bras n’étanr plus écarté en- 
dehors , doit fe jetter fur la poitrine s 
d’antant mieux que l’omoplate & le 
bras font tirés de ce côté, l’un par 
le petit & l’auêre par le brand peéto= 
ral ; ce qui entraîne Le bout de la cla= 
vicule , qui eft joint à Pacromion , & 
qui Le fait paffer fous le bout qui C2 
joint au fternum. 


On n'infiftera pas fur Îles us Ed 


dela frature de la clavicule. On 
fent qu’elle ne peut être produite 
que par les coups , les chûtes ou les 
mouvemens violens, ne 


& art fignes poux connoïtre certe É. 
ICS 
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fraéture , font ceux que:nous avoné 
donné en général pouf tous mais 
il y en a un plus certain;, c’eft La chû- 
te du bras fur la poitrine: SATA TER 
Signes Le prognofic eft le même que: :Ce- 
Pofées, lui qu’on tire desautres fraétures-en 
géneral: la clavicule-fe fraétureplus 
aifémentque les autres os ; parce que 
les coups extérieurs peuvent, faire 
d’autant plus d’effet fur elle:, qu’elle 
eft fituée parallellement à l’horifon, 
& que la plupart des coups que l’on 
reçoit , font donnés perpendiculaire 
ment , fans comptér d’a Murs qu’elle : 
n'eft couverte d’aucuns mufcles ni 
chairs qui puillent amortir les coups. 
On diroit qu’un corps pour être rom 
pu , ne fçauroit être mieux fitué que 
la clavicule , puifqu’elle n’eft précife- 
ment appuïée que par #s deux bouts, ! 
pendant que le refte de fon étendué * 
porté à faux.sw° | 
let  Ileft facile de reduire la fraéture 
Fed de la clavicule , parce cp left: aifé | 
conte. d” ÿ lfaire les extenfons:', & Pare 
For qu'étant moins couverte de mufcles , 
racture 
que de ileft facile de la toucher & de: 1 | 
Had, prendre avec les doigts ; particuliére.! 
&pour. ment dans les fujets maigres ; maisifi 


quoi, @ette fracture fe reduit plus aifémenc ' 


? 


mir” : 1% 
he Ré 
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Que Îles autres ; 11 eft en revanche 
beaucoup plus difficile de la conte- 


nir , & cela pour trois raifons. La 


premiere parce que cet os eft menu , 
& que les bouts reduits ne fe tou- 
chent que par très-peu de furface : 
La feconde parce le bandage ne peut 
éntourer Pos comme au bras & à la 
jambe , & qu’il eft difficile de placer 


les comprefles ; & fi l’on n’y prend 


pas garde elles enfoncent les piéces 


de Pos & produifent un effet prefque 


femblable à celui du coup qui a pro- 
duit la fracture. La troifiéme enfin 
arce que le bras & les mufcles fem- 
lent continuellement tirer la clavi- 
cule du côté du fternum, à moins 
qu’on ne prenne Îles précautions que 


nous propoferons dans la cure ci- 
après. 


La Cure. 
- Pour reduire la clavicule caflée il 


faut affeoir le malade fur une chaife 
baffle. Un fervireur mettra un genou 


:fur Pépine entre les deux omoplates, 
-& il prendra les deux épaules , c’eft- 


-.à-dire , les bouts des omoplates & du 
bras avec les. deux mains; & s'étant 


&s … Traité 


commodeément placé à hauteur con \ 


venable , 11 tirera les deux épaules # 


également en derriere, pendant qu’il 
pouflera tout le corps en devant avec 
fon genou , & fera aufii l’extenlion & 
la contre-exrenfion : quand le Chi- 
rurgien qui doit être au devant du 
malade , s’appercevra que le ferviteur 
a fait l’extenfion & la contr-eexten 
fion , 1l rapprochera & conformera les 
bours de la clavicule avec fes doigts 3 
& pour appliquer fon fecond appae 
reil ,1l commettra un fecond ferviteur 
pour tenir les os ainfi rajuftés ,:pen- 
dant qu’il fera le refte de la manœu- 
vre qu’on va décrire. 

On commencera par appliquer une 
longugtte G , qui a deux tiers de 
long & deux doigts de large ; puis 
pardeffus cette longuette on fait un 
huit de chiffre antérieurement & 
tran{verfalement d’une épaule à Pau- 
tre, avec une bande H de troisaunes 
de long & de deux doigts de large. 
Le croifé de huit de chiffre fe trouve 
poftérieurement entre les deux épau- 


les , & les deux cercles embraffent les 


bouts de l’acromium & 14 tête de los 
du bras de chaque côté. Dans certe fi. 
tuation on renverle les deux bouts.de 


UT NTI VESTE 
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Âa longuerte l'an vers l’autre ; de for- 
te que ce bandage retient les épaules 
en arriére , & fait la même chofe que 
le ferviteur qui eft propolé pour faire 
les extenfions; & cornme la clavicule 


b2 Traité A 

Caflée n’eft point couverte après- les 
applications de cette bande } on peut 
appliquer les tampons A A AA de 


. Charpie ou d’éroupe He dans le 


blanc d'œuf pour remplir tes enfon- 
_ Cémens. C’eft pourquoi on en préPar 
se plufieurs À À À : par-deflus. çes 
tampons on applique la cruciale B B, 

qu’on couvre de la comprelle G., & 
“en tient le tout avec le bandage, fpicà 
defcéndant qu’on fait avec la bande 
D ; qui aura cinq aunes de- long, fur, 
quatre doigts de large. Enfuite on 


renverfe les deux bouts de la longuet- | 


te G fur la poitrine ; l’un du côré 
droit au côté gauche CE l'autre du 
côté gauche au côté droit , à contre- 


fens l’un de l’autre , comme on /’ a. 


déja dit : on les aflujettit avec 


de fortes épingles. Ces deux bouts. 


ainfi rénverfés à contre-fens empê- 


chent quele huit de chiffre ne gliffe 


en arriére, & ils affermiflent tout le 


bandage. On place le bras dans une | 


écharpe E , on met une pelotote EF. 


dans la main, On doit porter le coude « 
en-devant & non en arriére , car ou- # 


tre que cette derniere fituation eft. 


génante, le malade poufle la clavi- 
cule en avant, au lieu de la poufler 
En arriére. 


Le 
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: Quoique la fraéture de la clavicu- Obs 
le foit facile à connoître , l’obferva- Fuite 
tion fuivante montre que l’on peut fe DAVIS 
tromper. laut 

. Un jeune homme de vingt-deux peut 

ans tomba de cheval , il fe meurtrir Le °mbe£ 
bout de l’acromion , il furvint échi- xamen 
mofe ; on le faigna plufieurs fois; on dE DE 
mit fur fon mal des comprefles trem- de la 
pées dans l’eau-de-vie ; il fut guéri mr 
Peu de tems après il s’apperçur d’une 
grofleur fur le milieu de la clavicule 
du même côté , qui lui caufoit des 
doùleurs très-confidérables ; un de 
mes confreres qu’il confulta , connut 
fon mal ; maïs le malade ne s’en rap- 
porta pas à lui. Un autre à qui il s’a- 
drefla , fut d’avis que dans fa chûteil 
avoit eu la clavicule caflée, que fon 
chirurgien n'ayant pas reconnu cette 
fraéture , elle s’éroit reprife d’elle- 
même ; Ce qui avoit formé un cal dif- 
forme. Ce jeune homme vint me con- 
fultèr , ‘après l'avoir examiné & lui 
âvoir fait quelques queftions fur le 
tems paflé, je reconnus que cette tu- 
meur de la clavicule étoit une exof: 
tofé vérolique , de laquelle je le trai- 
tai par Les friétions mercurielles, qui 
le gUËrirenc parfaitement. 
nb 


abs 


a | 
| 


up Traité 

René. Il y a deux chofes à remarquerh 
xions dans l’exreur dont il s'agit. La pre-h 

celte te è Eee + . 
obfer. miere c’eit d’avoir pris cette tu- 
vation. meur pour un cal difforme , & la 
feconde d’avoir confeillé au malade, 
de rompre ce cal fuppoié , poues 
mieux replacer los. A l’égard de lan 
premiere , je dis que l’on ne pou- 
voit prendre cette maladie pour un, 
cal difforme , puifque la clavicule 
mavoit point été caflée ; ce qui 
étoir prouvé par plufeurs raifonse 
En prernier lieu le malade lors de 
fa chôte , ne s’étoit jamais plaint 
de douleurs à l'endroit de la clavi- 
cule ; & l’on fçait qu'il en auroïit! 
eu de très-violentes fi cet os avoit. 
été caflé. D'ailleurs on auroit trou 
vé le bras dans La fituation contrés 
nature où il eft toujours ; lorfques 
la clavicule eft caflée ; c’eft-à-dire 
qu’il auroit été chancelant , fans 
force , & appuïé fur le devant de 
la poitrine , puilque cette fracture 
p’eft jamais fans dépl:cement com- 
me il a été dir. Enfin le cal eut 
été placé près de lacromium , &€ 
ju milieu de la clavicule ; c’eft ce 
que j'ai obfervé dans un Officier 
de Son Altefle Serenifime Madame 
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[fa Dücheffe de Brunfvich. Cet Of- 
cier avoit eu la clavicule caflée en 
| Province y & n'ayant trouvé per-. 
| fonne qui pût la reduire , les pié- 
[ces s’éroient réunies l’une fur l’au- 
tre , de manière que le bout qui fe 
joint au fternum , pafloit deflus le 
bour qui fe joint à l’acromium ; & 
comme pour lors le bras & par con- 
féquent l’omoplate s'approche tou- 
ljours de la poitrine , le bout de 
la clavicule qui eft joint à l’acro- 
Imium , s’étoit approché du fter- 
num , &' celui qui eft joint au 
fternum s’étoit approché de l‘omo- 
plate ; de maniere que le fuc nour- 
ticier qui avoit découlé de celui-ci, 
avoit formé un cal à un pouce de 
Pacromium , lieu où le cal ne fe fe- 
roit pas formé , fi la clavicule avoit 
été réduite, À ÿ 


né au malade de rompre le cal fup- f 


icier. La difformité ne fufit donc °° 


Quanc au confeil qu’on avoit don: La dif. 


pole , nous remarquerons qu'il y a de la 
prefque toujours difformité au cal clavi- 
de la clavicule , quoiqu'elle foit bien r'obli. 
rédüite , parce que lappareil quise pas 
entoure point la clavicule , ne peut jour à 
comprimef d’aflez près le fuc nour- le rom- 


Re. 


pas pour confeiller de rorpre , 1 
faut de plus que cette difformité | 
vienne de ce que les os font repris # 
Pun fur l’autre. C'eft ce que lon 
geconnoît à deux chofes 3 la pre- 
miere quand le cal eft près de Pa-s 
cromium , comme il a été dit , &ts 
: ! 
la feconde , lorfqu’en .méfurant Îes# 
clavicules , on trouve la malade plus 
courte que la faine ; mais quand lest 
longueurs font les mêmes , il faut. 
peu réflenhir pour sy tromper: Je 
déterminai que la tumeur du mala- 
de dont je viens de parler, étoit une! 
exoftofe fur trois faits incontefta-s 
bles : le premier fur ce que fa lon- 
gueur de la clavicule éroit la même 5! 
le fecond fur ce qu’elle m’avoit ee 


été réduite ; & le troifiéme , fur ce! 
qu’il avoit eu des maladies yénérien= 


r + ÿ 
nes mal guéries. 


CHAPITRE 
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AS 
| CHAPITRE VIIL 


De L A RAC TU RE D Pt 
L'OMOPLATE, 


Torre fe peut cafler dans 
dans fon corps ou dans fes ap- 
pendices : fon corps peut être caflé 
en deux piéces ou plus , fes appendi- 
ces comme Papophife acromium , Îæ 
coracoïde , l’épine & le col peuvent 
de même fe cafler. Cependant je n’ai 
jamais vû la fraëture de l’apophife 
coracoïde , fi ce n’eft par des coups 
d’arme à feu. 

Le corps de l’omoplate peut être put à 
caffe en long , en travers , ou obli- quipeut 
quement ; lorfqu’il eft caffé en long , a 
Papophife épineufe fe trouve caflée dérable 
en travers, & pour lors il eft difficile l'êrre. 
qu'il y ait ua déplacement concidé- pas {e- 
sable , parce que Jépine caflée mon- Ee 
tre beaucoup de furface , Ôte la fa- rentes 
culté aux os de paffer l’un fur l’au- LE re 
tre : au-contraire lorfqu’elle eft caf 
fée en travers ou qhHanenEnt , les 
portions caflées ont fi peu d’épaifleur, 

& par conféquent de furface dans 
Tome IL, E 


Diag- 


noftic. 


t 
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l'endroit où elles fe touchent, que fa 
moindre contraétion des: mufelés ou 
le moindre effort fait pafler uné piéce 
fous l’autre, pour peu que le coup les 
ait déja éloignées du point de leur at. 
rouchement, ou que les mufcles d’un 
côté l’ayent emporté fur les mufcles 
de l’autre : c’eft pour cela que j ai 
prefque toujours vû la piéce poite- 
rieure pafler par-deflous l’antérieure , 
à caufe du grand dantelé & du fous. 
fcapulaire qui , s’attachant à la bafe, 
lui font faire la culbute , enfuite le: 


fous-épineux , le fn & petit rond 


la font paffer de 
tieure. 

Les figes qui font connoître cette: 
frature , font ceux que noùs’avons! 


us la piéce anté- 


Pour- donnés dins le géneral pour. toutes. 


RE 
fêmeac- 
comp?a- 


gne or- 
- dinaires fêème. 
 mentles 


fradtu- 


les fraétures : mais ce qui rend cette 
fracture difficile à connoître, c’eft. 
qu'il y a prefque toujours emphi-| 


) 


J'ai déja reconnu l’emphifème pour! 


res , & UN [ymptôme qui accompägne les! 


même 


les con- 


tufons 
fortes 


duvoifi- ° 


fraétures & Même les contufions for-! 
tes du voifinage de la poirrine. Je ne’ 
ai point expliqué, ce qui femble quel 


nage de j'aurois dù faire : caril y a bien des! 


la poi- 
trine. 


géns qui ne pourront peut-être pash 
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s'imaginer que l’emphifème qui eft 
une maladie pneumatique puifle arri- 
ver lorfqu’il n’y a point de playe , par 
laquelle l’air puifle entrer : on a vû 
l’emphifème aux playes de la poitrine, 
à celles de la trachée artére, & l’on 
n’a pas eu de peine à comprendre que 
l'air qui fort ou qui peut entrer par 
ces ouvertures, peut fe loger dans les: 
cellules graifleufes de leur voifinage ,. 
mais on demandera d’où vient l'air 
qui forme l’emphifême que j'ai dit 
accompagner les fraétures & les con- 
tufions des côtes & celui que je dis 
avoir remarqué aux fraétures de l'os 
moplate où il n’y a aucune playe : les 
faits fuivans pourront éclaircir cette 
queftion. | DELLE 

: En premier lieu, les playes péne- 
trantes dans la poitrine , ou perçantes 
la trachée artére ne font pas les feules 
aufquelles il furvienne emphifème , 
ce fymprôme arrive aufli à celles qui 
ne pénetrent point ; nous en avons và 
plufeurs de cette efpéce & plufieurs 
auffi qui pénetroient , aufquelles l’em. 
phifème n’eft point furvenu. 

En fecond lieu , l’emphilème ac- 
compagne fouvent les playes du bas 
ventre , pénetrantes ou non 3 je lai 

E ij 
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và plufeurs fois aux playes du bras SE: 


descuifles , & ceux qui ont vû beau- 
coup de playes d'armes à feu;fçavent 
qu'il y en a peu qui ne foient accom- 


pagnées de ce fymptôme , pour peu . 


5 Vis rc? < 19° 
qu’elles ayent été expoñées à Lair 
avant d’être panfées en premier'ap« 


En troifiéme lieu, j'ai vû un hom- 


me qu’on avoit meurtri juiques aux 


os à coups de baton ; & dont prefque: 


tout le corps étoit devenu un emphi- 


fême : il mourut , je Pouvris, & je. 
trouvai par tout de l'air : le fcalpel. 


ne coupoit aucune partie grafle, qu’el« 


le ne fit du bruit, & ce que je remara 
quai de très-parriculier ,:c'eft que. | 
prelque tous les mufcles AVOIENt per =: 


du leur confiftance naturelle : ils ne 


réfiftoient en aucun fens, & foit qu’on: ! 


lestirat en long au en travers , la fa- 
cilité de les féparer étoit égale. 


En quatriéme lieu , on trouve tous, 4 
les jours des abcès, defquelsconjoin- 
tement avec le pus il fort de l'air qui. 
fait du bruit , comme s’il fortoit d’us 


ne veffie fouflée , on voit même une 
partie du pus écumeufe où mouf- 
éttel iEML Tet 7 ie) 6 lol 
” Enfin on voit l’emphifème arriver 
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aùx gangrénes qui furviennent aux 
“dépôts érifipelareux & phlegmonenxe | 
De toutes ces obfervations on peut Ar 
conclure qu’il y a de deux fortes d’em- cesfaitss 
phifème ;" lun que produit l'air exté- Es 
rieur qui fort ou qui entre par les di- d'em- 
vifons ou playes des poûmons ; de la RRAE 
poitrine , on de la trachée artére , caufé 
Left celui des deux premieres obfer- par l'ait 
vations. L'autre efpéce d’emphifème EU SE 
doit dépendre de la rarefaction de l'autre 
l’air qui fe trouve dans les liqueurs PE. 
& dans la fubftance des parties , tion de 
S k : : celui 
ceft celui des trois dernieres ob- oui ef 
fervations. En effet , lorfqu’il n’y RAnUent 
point de playe on ne peut pas croire jee li- 
que Pair extérieur foit entraîné pour queurs. 
former ces emphifèmes , ni que Vaix 
de la poitrine & des poùmons y foit 
parvenu, du moins par des ouvertu- 
res fenfibles, puifqu’il n’y a aucune 
bleflure aux poûmons ni à la poitrine; 
cela vient donc de la fermentation des 
 fucsépanchés , qui, défuniffant les 
parties-effentielles des liquides , rom- 
pent les prifons des particules d'air, 
lefquelles n’érant plus gênées fe di- 
\ latent , fe rarefient , s’uniflent enfem 
ble & forment l’emphifème. 
Si La fracture de l’omoplate eft fim NÉE 
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ple & fans contufon confidérable 3 * 
elle n’eft pas facheufe , au-contraire 4 
fi elle eft accompagnée de gran- ! 
de contufon, de gonflement d’emphi. . 
fème., la fiévre , la douleur , là diff. 
culté de refpirer furviennent , le dan- 
ger eft grand , fur-tout fi le malade 
eft dans l’embonpoint, & qu’il foir « 
caçochime , ou plethorique, 


La Cure, 


FH On fait allez difficilement la réduc. » 
as tion, lorfqu’il y a déplacement, & 
tion & que les piéces ont paflé les unes fur : 
EP les autres, parce que l’omoplate eff 


veut replacer, c’eft pour y parvenir » 
cependant qu'on leve le bras en: de. 
vant, faifant mettre la main du ma- 
lade fur fa tête , de manierequelenez ! 
__  foit vis-à-vis Pangle du plidu-conde 5 À 
| _ pendant qu’un aide tient le bras dans » 
cette fituation, le Chirurgienavec fes 

doigts fait fon pofible pour replacer 

” lesos , à quoile mufcle romboïde fère 
71 »beaucoup.en.ce.qu'ilretient la piéce 
poftérieure du côté de l'épine, pen- 


Gil. on 
L enveloppée de mufcles forts , & qu’on 
ï ‘ne peut vaincre parles extenfions fau- 
à ; Te e ei Fe pie “ges TE CRE ER ET A ARR EE & 

Ë te d’avoir prife fur tés pièces qu’on 
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dant que.le Chirurgien ajufte les où. 
Quand its font reduits, on les tiènt en 
fituation avéc les deux mains, on fait 
baifler {e bras doucement , & on fuie 
l’omoplate jufqu’à ce qu’elle foit def 
fus {a partié poftérieure des côtes , 
lefquêlles Jui fervent d’attelle de ce 
côté-là ; & pour fervir d’atelle en de 
hors , on applique des comprefles | 
épaifles À À depuis l’épine de l’omo- 
plate jufqu’au deflous de l’angle infé- | 
rieur , elles s’étendenr même vers l’é- 
pine du dos, & avec une grande com- 


104 Trairé 

prefle B, on recouvre les prefnieres 

& toute l'épaule, puis 0 on faitie| ban- 

dage quatrigua avec une bande C ; 

large de quatre travers de doigts, & 

longue de cinq ou fix aunes plus ou 

moins , puis on met le bras dans l’ée à 

charpe D , avec la pelote E. dans 

la main. à 

On faigne vigoureufement ; le régi- 

A me doit être fevere ; on fait obferver 
péraux le filence , & Île repos comme dans le 
& rési- fraéture des-côtes, & celle du /fernum. 
bike Si l’acromium eft fraéturé , on ta- 
Réduc. che delle relever de l’une de ces deux 
RTS manieres. La premiere eft de relever 
ture de le bras pour relacher le deltoïde ,.& 
25) ag appliquer le bout des doigts aufñfi 
par avant qu’on le peut deflous les bouts 


deux de Pacromium & de la clavicule pour 


moye 

te le tirer en haut. La feconde maniere 
CT 

moyen, €it de prendre le coude pour poufler 


Second l'humerus de bas en haut verticale. 
moyen. ment , & fe fervir de la tête de cet os 
pour répouffer lPacromium de bas en 

haut & le relever. 
‘On applique une comprefle À 
* Appa- trempée , & on ne fait qu’un banda 
il ge contentif avec la bande B, puis on 
met le bras dans l écharpe C., & la 
Ja pelotte F dans La main du malade, 


Le col de Yomoplate ne peut fe a. 
cafler-que très-difficilement , parce:e du. 
qu'il eft garanti par beaucoup de ch u 
mufcles , par l’acromium , la clavi- plate 
cule , & par la têre de l’humerus Rs © 
cependant je lai vû caffé près du bord ° ” 
de la cavité : on le réduifit facile- 
ment , mais On eut beaucoup de pei- 
ne à le contenir, & ie malade en eft 
demeuré eftropié. dt 3 ù 
. Je me trouvai un jour en conful- Obler- 
tation pour une Dame qui étoit come rien 
bée depuis fix femaines , on avoir fair luxe 7. 
gd'inuriles tentatives pour reduire fon jee a 


hat is "hd Re tn 
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%+ 


105: Traité 
rusprife bras que nous trouvames luxé, Celui 


pour qui avoit traité la maladie afluroir que 


une fra- 
&ure los étroit bien reduit , & que fi elle ne 


Lada fe fervoit point de fon bras, c’étoit 

de l'o- apparemment parce que la cavité de 

Re Pomoplate avoir été caflée, & qu’ain. 

fil y avoit eu luxation & frature. 

Les Confüultans ne fe côntentant pas 

de ces paroles , ils voulotent des preu- 

ves, & on ne lui en demanda d’au- 

tres que de raporter les fignes par lef_ 

quels il avoit reconnu cette friture 

du'col de Pomoplate ; il ne put nous 

en donner aucune , il fui auroit été 

bien aifé d’en fuppofer , puifqu’il s’a. 

gifloit d’une chofe paflée depuis fx" 

femaines 3 de laquelle il avoit été le 

feal témoin. Il avoit aucunes preuves 

La lu- à nous donner, {on expofé étoit faux, 

AT d’ailleursil n’en avoit rien dit depuis 

merus , fix femaines qu’il avoit fait fon opéra. 

es tion , & l’on fçait qu’il n’eft point or 

soon dinsire à ces gens de faire les maux 

cs de plus petits qu’ils ne font.: la rédnc- 
2 QT tion fut faite en fa préfence. . 

nt Il fut pour lors mis en queftion ; 

pponef fi la luxationde l’humerus , & la frac. 

vent / ture du rebord de la cavité de l’omo. 

ent plate, fe-pouvoient trouver enfem. 


KR <afem- 
CC ble. Toutes les perfonnes fenfées, & 


ot on de à ni. 
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les bons Praticiens convinrent que. 
cela étoit moralement parlant impol. 
fible, fondé fur raifons tirées de la 
ftruéture des parties & dfs: loir. 49 | 
mouvement. 
_: La ftruéture de RS nel, 3 ; Preuveg 
montre:la chofe impoñlible , 10, par- porkbie 
ce que le rebord de la cavité } ef 
beaucoup plus dur , que la: tête: de Premie- 
Phumerus ,:& qu’ainfi la tête en heurz AR 
tant la cavité , fe briferoit Fiet que 
cette cavité. 

La feconde, c’eft que Le tétera beau- Secon- 
coup plus de furface que la cavité ni 
ainfi lorfqu’un corps qui a beaucoup  - 
de furfacée , frappe un corps plus dur 
que lui , il doit arriver que le corps 
plus dur rélifte , & que le mol s’ écra=, 
fe. On pourroit m'objeéter qu’une 
chandelle pouflée d’un canon-de fuft 
par l’aétion de la poudre , perce uns 
planche de fapin , qui. eft: un corpe 
plus dur qu’elle ; il-eft vrai , mais fi 
cette chandelle ne fe préfentoit. -pas. 
par le bout , où elle a moins de furfa- 
ce , cela n’arriveroit pas , quélque: 
force qu’on pôt lui communiquer. 

La troifième raïfon pour. laquelle Troifiée 
la tête de l'umerus ne peut point se re 


cafler le bord de la cavité, ç’eft qu’ 'ek. si 
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le n’eft pas pouflée de loin comme fa 
chandelle, dont on vient de parler , 
cette tête touche au-coptraire immé- 
diatement [a cavité. 
Qua- La quatrième, c’eft que l’omoplate 

Ein, et un os fur lequel la tête de: l'os. 
n’appuye point direétément , & que 
de plus elle n’a point d’os qui lui fer 
ve d'appui pour pouvoir réfifter , elle 
céde au-contraire, & tout le mouve- 
ment que la tête de l’os lui communi- 
que , eft amorti , & fe perd dans les : 
chairs,& autres corps moux dont elle 

: eft environnée. 

"e Ci- … La cinquiéme, fuppofons que tren- 

raifon, te degrés de mouvement foient fufi- 
fans.pour fuxer le bras , que doit-il 
arriver quand dans une chûte ces tren« 
te degrés de mouvement font commu 
niquez à la tête de l’humerus , je ré 
ponds que la détermination du mou- 
vement doit décider ; fi la tête eft deé- 
terminée par une ligne qui ne pafle 
point dans la cavité, elle enfortira 5 
& le furplus de fon mouvement fe 
communiquera aux parties voilines « 
fi elle eft pouflée par une ligne qui 
tombe fur un point éloigné du centre. 
de la cavité, la tête pourra refléchir 
un peu ; & fi la premiere détermina- 
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ion n'eft point dérruite , elle peut 
encore {e luxer , mais fi cetre tête fe Concla: 
meut fuivancune ligne qui fe termine fion de 
au centre de la cavité , elle n’en for- Sbfer. 
tira point en ce cas , s’il fe trouve af- vation. 
fez de mouvement pour qu’il arrive Nulle 
fraéture , ce fera la tête & non la ca- Re 
viré qui fe caflera. On doit conclure luxa- 
de ce dernier raifonnement ; que fi Rte 0 
Vos fe luxe, ni la tête ni la cavité ne en 2 
font point en rifque de fe rompre ; & be: 
que fi los ne fe luxe point , c’eft la l’hume- 
tête qui fouffre tout , & la cavité qui fe La 
réfifte. | 
J'ai vû ce cas arriver : un homme Obfer- 

tomba fur l'épaule venant de recevoir Yjire. 
trois ou quatre coups d'épée, jy fuste de 
appellé , il fe plaignoit plus de lépau- ue 
le gauche , fur laquelle il étoit tom- fée con- 
bé, que des aurres bleflures , dont il Air 
mourut vingt-quatre heures après, Je glenoi- 
louvris pour en faire le rapport ; ÿ’é- 
xaminai l’arriculation de l'épaule dans 
laquelle je trouvai la rêre de l’hume- 
sus brifée en plufieurs piéces , & la 
cavité glenoïde étroit dans fon entier. 
Il n’y avoit point de Iuxation ; le bras 
n’éroit déplacé qu’en conféquence de 
la fracture 2° 
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DE LA rrAcTUuRE pu Bras. 


Lea | L faut obferver dans la fratture. 
place. de cetos , qu’il fouffre moins de: 
dans déplacement felon fa longueur que 
cctte les autres , à caufe de La péfanteur du 
NA Dune membre qui s’oppofe à la contrac- 
& pour- tion des mufcles qui font le déplace. 

#9. ment; mais malgrè cette péfanteur ,. 
SE il pourrait y avoir déplacement felon: 

fa longueur, fi l’os étoit fraéturé dans 
_ fa partie fupérieure au-deflus de lin 

fertion du mufcle deltoïde , parce que 
la force de ce puiffant mufcle, aidée 

du biceps & du long extenfeur de l’a. 

vant-bras , pourroit vaincre cette pé. 

fanteur. Le déplacement étoit petit , 
-#l faut une foible extenfon pour le 

réduire. LE PP 
Signes Les fignes tant diagnoftics que pro- 
— fiegno- gnoftics, n’ont rien qui ne foit aps 


flics, 


#à TAr ; 
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La Cure. | 


Pour faire cette opération un aide Opéra 
tenant le bras avec fes mains , l’une tion. 
appliquée à lPavant-bras près du 
poignet , & l’autre l’embraflant près 
dela jonétion du coude , il levera l’u- 
nt & l’autre doucement & par degrés, 
pendant quele Chirurgien foutiendra 
les deux bouts fraéturés , & les levera 
en même-tems, & avec la même dou- 
ceur que fon aide , jufqu’à ce que le 
bras fafle prefque angle droit avec le 
corps. Les chofes étant ainfi il fera 
faire lesextenfons par deux autres ai» 
des , dont l’un embraflera la vête de 
Phumerus & le bout de l’omoplate 
avec les deux mains; & l’autre enpoi- 
gnera l’humerus près de l'articulation 
du coude. Celui-ci en tirant cette ex- 
tenfion ; l’autre en réfiftant, ou mé- 
me en tirant , fera la contre-exten- 
fion. Le Chirurgien attentif avec le 
plat de ces deux mains travaillera à 
conformer les bouts des os caflés 5 
mais il ne commencera cette opéra 

tion, que quandil jugera les exten- 
_ fions fufifantes , & il obfervera tout 
ec quenous ayons dit dans Le géneral 
à ce fujete 


3 
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En L'écharpe doit être mife en ufage ;« 
Ke  elleferacot * qui | 


dans la fraéture de ces 
mais lorfque la fraéture eft oblique ,# 
il faut la nouer plus lâche, afin des 
laiffer un peu pendre-le-bras-pou rt 
que le poids s’oppofé à la facilités 
qu'ont les os à monter les uns [ur les 
autres : on empéchera-que le-bras'ne# 

fe mouvye fur les côtés; parce que”ce 
mouvément cauferoit un fecond dé- 
placement. Il ne faut point fe fervirh 
de bande roulée , lorfque la fr2Œures 
eft fupérieure , e’eft-à-dire près de (as. 
jonction de l’omoplate , parce qué le 

globe de la bande ne peut paffer faci- 

lement fous l’aiflelle , ce qui oblige 

roit de faire quelque mouvement en- 

# dehors qui feroît fort nuifible : c’eft 

pour certe raifon que l’on fe fert en 

pareil cas, d’un bandage à dix-huit 

chefs. | 

Pour l’application de lappareil , 

voyez la fraéture de la cuifle , ou 

elle de la jambe. Vous taillerez vo- 

tre appareil de l’une ou l’autre ma- 

miere ci gravée. 100 90 14 SR 
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Pour la fraéture du col ou près du Premies 
col de l’humerus on applique la Com: niere de 
prefle fimple À ; on fe fert du ban- tailler 


l'appas s 


dage à plufeurs chefs , B , de la ii, 
comprefle en forme de ATP fous 
Paiflelle € , de deux comprefles pour 
envelopper le refte du bras , & de l’a- 
vant-bras DE , d’une pelote qu’on 
met dans la main F , d’une bande 

our envelopper Le tout G , & 
d'une écharpe H+ 


| À ho E 
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| ee _ Si la fracture eft au-deflous, on 
piere demet une fimple comprefle À , une 
PRE bande B ; puis une autre bande C ; 
gi  enfuite trois longuettes, 1. 2, 3. on 
… es affujettit avec la bande D , on 
couvre l’avant-bras avec la comprefle 

E , on met la pelote & l’écharpe com. 

me ci-deffus. ‘4 


- 
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MUCH APMIRE X, 
F IE Lee rte 


EE : s 3 
Ds 44 FRACTURE DE L'AVANTS. | 
PART CLR _IBRas. Fi pese 25 À 
"Ly a deux os à lPavant-bras, le 1 
cubitus & le.radius , ils font joints : 

n haut avéel’humerus, & en bas 
yet le poignet , laiflant un efpace : 
entré eux qui dépend de la courbure : 
ue font ces deux os , fe déjettant : 


néral. | S; 
L'on s’apperçoit plus facilement de EL “ae 
la fracture du cubirus , que de celle quelson 
. “ ; ; recon- 
du raïon , parce qu’il eft moins cou- 5 ja 
vert de mufcles , & qu’il eft le prin- crépitas 


cipal appui de lavant-bras : poux tone 


{ch 
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connoître la fraéture du raïon, il faut 
tenir la partie fupérieure de l’avant-# 
bras avec une main, pendant qu'avec 
l’autré on tourne la main du malade 
avec douceur alternativement. du cé. 
té de la fupinatien , & du côté de la A 
pronation ; & pour lors fi l’on fent … 
que le raïon réfifte à la main qui tient" 

la partie fupérieure, & qu’il faffe ef" 


_non-feulement il ne réfiftera point, | 
mais on entendra une crépitation , . 


fort contre elle pour fe mouvoir , on 


| 


doit être afluré qu’il n’y a point de … 


fraéture. Au-contraite fi l’os eft café 


parce que la piéce inférieure du raïon, 
qui fera mûe , frottera contre la piéce 
fupérieure que l’on tient comme im- 


mobile avec la main qui tient la par 


tie fupérieure de l’avant-bras , c’eft 
ce qui fouvent n’arriveroit point , fi, 
fans tenir fixe la partie fupérieure de 
Pavant.bras , on fe conrentoit de faire 
mouvoir la main du malade en prona- 


tion, ou-en fupination ; puifque pour 


fentir la crépitation , il faut abfolu- 
ment qu’il n’y ait qu'une piéce mobi. 


le , ou que touresles deux fe meuvent | 


.Diffé- dans des fens diff£renc. 


“rence du 


dépla- 
cement. 


Les boutsdes os rompu: peuvent é- 
tre déplacés en deux manieres, fcavoig 
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félon leur longueur en montant les 
unes {ur les autres, ou bien felon leur 
épaifleur feulement , lorfqu’ils font 
tous deux enfemble plus d’épaiffeur , 
que n’en feroit un feul. A l'égard du 
déplacement felon fa longueur, je fçai 
que l’on peut le difpurer dans la frac. 
ture d’un feul os: mais nous le prou- 
|verons ci-après d’une maniere à n’en 
point douter. Je palle au déplacement 
felon l’épaifleur qui fe peur faire en 
deux manieres. La premiere, eft lorf- 
que les.os ne {ont pas tout-à-fait for- 
tis de leur, épaifleur , c’eft-à-dire , 
qu’ils fe couchent encore un peu par 
leurs bouts cailés : la feconde , eft 
lorfqw'ils fe font approchés du cubi- 
tus , ce qui arrive, parce que le rond 
& le quarré,, deux mufcles fervans à 
la pronation , agiflentc enfemble , & 
tirent ces piéces d’os du côté du 
Mcobirust r: ;; à 


 entirant les os caflés vers le cubitus , 
les tirent un peu en dedans, c’eft-à- 


M, Ti frût remarquer que ces mufcles fait que 


joe ans 0e Me Ed ne Gun dure | 


Ce qui 


es pié- 


ces du 
taïon 


dire , du côté de la pronation ; ce que s’appre- 


le mufcle rond fait avec plus de for- 


chent 
du cubis 


“ce, parce qu'il s’infere pius loin du tus. 


“point d'appui de cette pièce par rap- 
port à elle feule , qu’ilne faifoit au 


Fe se Trait ï 
paravant la fraéture par rappoit à 4 
tout l'os ; car l’on fçait que ce muf- # 
cle s’infere à la partie. moyenne du W 
saïon , & que fi le raïon eft allé en « 
cet endroit, pour lors le mufele ét 
entiérement éloigné du point # ap- ; 
. pui, puifqu'il eft tout-à-fait auboût 
de cette piéce d'os, ce qui lui donne 
plus de force pour la tirer. Le nufcle à 
quarré porte auñfi la piéce inférieure 4 
en dedans, ce qu’il ne peut cep dant 4 
pas faire fi facilement ni avec k nt de! ! 
force que le mufcle rond. î | 
Ann Si les bouts des os s ’approchent du « 
{lon cubitus, il faut qu’il-y ait déplace- 
a, ment felon fa longueur. Il eft vraique 
* Jattache de cet os avec le cubitus, 
femble s'oppofer à certe efpéce de dé- 
placement : mais on fera convaincu 
de fa poffibilité fi l’on veur jetter les 
yeux fur cette figure où je fuppofe le” 
A raïon fraéturé an point D. Je dis 10. 
que par l'action du mufcle rond A D, 
‘le bout M de la partie fupérieure du 
raïon , fera porté du côté du cubi-# 
us , Non pas par la ligne droite D G,. 
mais par la ligne courbe DE. Je dis 
20. que la partie inférieure du raïon 
marquée L , s’apprachera du cubi-. 
tus par l'aétion du mufcle quarré 


FE 
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marqué B S , non fuivant la ligne 
courbe D E ; de maniere que le 
bout L du raïon étant arrivé en E 
montera fur le bout M du raïon 
qui fera arrivé en F de toute la 
quantité EF. | 


fr 
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Élanucl  Remarquez que pas un de ces dé" 
À placemens ne fe feroit s’il fe trouvoit # 
au bout des os fraéturés de petites * 
inégalités , pointes , ou efquilles’, ! 
parce qu'elles s’engageroient les unes | 
dans les autres, & s’oppoferoient au 
déplacement ; ainfi il fe trouve des. 
. fractures, où il n’y a point ou que peu 
de déplacement, & où parconféquent 
il faut faire peu d’exteufion pourles . 
réduire ; & même fouventil n’en faut 
faire aucune. Mais à celles oùil ya 
… déplacement , il faut toujours faire 
. extenfon & contre-exrenfion , de for- 
te que fi les bouts du raïon font pro- 
che du cubirus , le Chirurgien doit 
employer quelqu’un à faire baifler la 
main du côté du cubitus, afin de lever 
le bout inférieur du raïon , & il fera 
‘par ce moyen l’exrenfion & la contre- 
extenfion néceflaire pour remédier à 
ce déplacement ; cependant il doit 
prefler avec fes deux mains la partie 
antérieure de l’avant-bras contre la 
poftérieure , afin que les mufcles ainfi 
pouflés entre les deux o5 raïon & cu- 
bitus , relevent les piéces de l’os caflé. 
C’eft ainfi qu’en même-tems le Chi1- 
rurgien remédie aù déplacement felon 
l’épailfeur , & fait ce que naus avons 
appellé 


+: 
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| 
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| 


. mis une fimple comprefle , & la 
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appellé conformation. Il ne faut au- 


cune précaution pour empêcher les 
os.de s’écarter l’un de l’autre , parce 
qu’ils font retenus par le ligament in- 
“tera{leux, 


| Lorfqu'ils font reduits, quelques-. 


uns: appliquent des attelles fur les 
bouts des os rompus , de quoi il faut 
bien {e donner de garde , car loin 


d'appuyer fur les bouts caflés , il faut 


que les bandes & comprefles foient 


tellement pofées , qu’elles faflent à 
peu-près le même effet que faifoignt® 


les mains du Chirurgien en reduif 
lesos; c’eft-à-dire , qu'après : 

la pre_ 
miere bande légerement ferrée , ik 
faut appliquer deux compreffes épaif.. 
{es ; l’une fur la partie intérieure , & 
Pautre fur la partie extérieure, qui 
toutes deux enfemble étant tenuës & 
preflées par une même bande f:ffent 
effort l’une contre l’autre , en s’on- 
pofant au déplacement felon la 1on- 
gueur & felon l'épaifleur des os , par 
Ce moyen elles contiendront facile. 
ment Les piéces des os caflés , parce 
qu’elles poufleront les mufcles dans 
l’entre deux des os , ce qui tiendra les 
piéces toujours releyées , & nour cela 

Tome II, 


MAUR “ 
2% 'ATra EN à 
il faut qué les comprefles appuyent. 
dans le milieu entre les os. Nr 
Par deffus cetre deuxième bande , 
on en met une troifiéme, ou l’on fe fert’ 
du refte dela deuxiéme, fielleeft aflez: 
longue , pour faire quelque circonvo- 
lution autour de la main, tant pour la: 
tenir fans mouvemerit que pour aflu- 
ettir une pelore qui tient les doigts 
demi fléchis. On y lie deux cartons 
taillés & convenables à la partie, puis 
on place la main & l’avant-bras: dans 
* Mmneécharpe ; l’avant-bras & la main 
étant dans une fituation commode ës 
naturelle, telle que les mufcles ne 
Soient point gênés. À l'égard du cubt« 
sus on remarque quela piéce fupérieu= 
ré eft toujours dans fa place, pendant 
que la piéce inférieure s'approche du 
raïon par le moyen du mufcle quar- 
ré , pourvû qu'il ne fe trouve au- 
cune pointe , ouefquille d’os qui le 
retienne. MR IEEE | 
Obfer- Il y en a qui croyent que le cubitus 
vation. 6. Quré fe déjette en dehors : mais 
l'expérience nous fait voir le contrai- 
re, dans les fraétures compliquées 7 
# l'on a toujours remarqué que dans la 
| artie fupérieure le cubicus étoit dans 


fa place ,& que le bout d'en bas fe 
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Mrouvoit approché du rayon. D'ail- 
leurs il eft demontré qu'aucun de 
ces os ni de leurs piéces caflées ne 
peuvent fe deplacer en s’écartant , 
parce que le ligament interofleux les 
retient toujours. La portion fupé- 
fieure ne peut s’en approcher, parce. 
qu'il ne fe trouve paint de mufcles 
qui puiflent la tirer en dedans , & il 
eft impoñfible qu’elle fe jette en de- 
hors en s’écartant du raïon , parce 
que le ligament interoffeux s’oppofe 
à cet écartement, ë | 

Il n’eneft pas de même de l’ex- 
trémité inférieure du cubirus qui peut 
s'approcher du raïon par l’aétion du 
muicle quarré ; car quoique ce muf- 
Cle foit deftiné au mouvement du 
raïon , il fait un effet tout contraire 
en cette occafion , car lorfque cette 
pièce du cubitus où s'attache le quar- 
ré , fe cafe & (e fépare de la fupé- 
rieure , il faut néceffairement qu’elle 
ne foit plus le point fixe du mufcle 
quarré , & qu’ainfi ce mufcle tire 
cette piéce du côté du raïon plutôe 
que le raïon du côté de cette piéce , 
parce que lorfqu’il y a fraéture , le 
xoion a deux points d’appai, l’un au 
bras l’aucre au poignet ; & que la 

10 | ct SAT à 
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> piéce inférieure du cubitus caffé n’a 
plus que celui d’en bas. | 


he ER A l'égard de la reduétion , elle ef | 
qu'on * lamême que celle du raïon , à la dif- : 
AS férence qu’il faut tourner la main du 
re. côté du pouce pour faire l’extenfion, 
-duétion pendant qu’on preffe la partie fraétu- W 
ne réeavec les deux mains. Il faut faire 
quel un bandage tel que nous l’avons fait 
fé, auradius, avec cette différence qu'il | 
iémême n’y a pas tant de précaution à prendre 
fi da pouraflujettir la partie fupérieure du 
raïon. cubitus, püifqu’elle ne peut fe mou- | 
| voir que felon.la fléxion ,. & l’exten: 
.! fon, ce qu’il faudra empêcher par lé ! 
Ê charpe. 4 3 
êe aw-  Lorfque les deux os font fraéturés’, 
2) il faut obferver à peu-près les mêmes « 
quer sil Circonftances qui feront déduites de 
jafac Ia ftruéture de la partie qu'il faut 
dux os. toujours avoir en vûüë non- feule- 
Ÿ = ment dans cette opération, mais dans 
;  : toutes les autres. L'appareil eft com. | 
© + pofé d'une fimple comprefle fendné 
_ A, de deux comprefles épaifles BB, 
de trois bandes 1. 2. 3, d’un grank 
carton C , ou de deux petits cartons 
DD , liés avec deux lacqs HH, 
d’une comprefle qui enveloppe la 


main E , d’une pelote EF, dont on 
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_ font en travers ou obliquement ; ik. 
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remplit la main , & d’une échars 
pe G qui ferr à foutenir & à ren. 


fermer la main , l’ayant-bras & 16 À 


coude: 


CHAPITRE IX. 


DE LA FRAETURSE DR LÉ 
Cuir 8: ES 


T: Os de la cuifle fe peut cafles L 


dans fa partie fupérieure , dans 


fon milieu , ou près du genou : les » 


unes & les autres de ces fractures fe 


eft rare qu’il foit écrafé en plufeurs 


piéces , parce que cet os eft couvert , 


de quantité de mufcles qui amortif- 
fent le coup , à moins que la fraéture 
ne foit faire par quelque corps pé- 


fant , comme un moilon , une folive, 


ou par quelque corps violemment. 
pouilé , comme uñe bale de mouf=! 
quet, boulet de canon , éclat de 


bombe , &c. 


La cure. 


Les fignes diagnoftics & prognof=h 
tics font femblables à ceux des autres 
fraétures fimples , ainfi nous ne trail 


À Age) ai 


j 


Ë s 


' 


travers eft plus facile à traiter qua 


mn 
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terons que de la cure. L’os caflé en 


s’il l’étoir obliquement , n’y ayant 
après La reduction qu’à faire un ban- 
dage ordinaire , & le refte de [a cure, 
comme nous l’avons prefcrit dans le 
géneral , hors la fituation du malade, 
& les moyens de le foulager dans fes 
néceflités , dont nous parlerons fort 
au long dans le traitement de la frac- 
ture oblique , qu'il faut confidérer 
comme un écueil en Chrirurgie. 

Pour faire la reduction de los il 
faut faire les entenfions , contre-ex« 


tenfons.& la conformation, comme 


il à été dir au géneral, & comme 


. nous le dirons ci-après à la fraéture 


de la jambe. 
La reduction de la fracture du fé- 
mur étant faite , il faut appliquer 


- l'appareil, fçavoir la comprefle fim- 
ple À qui couvre la partie fraéturée. 
On la trempe dans l’eau de vie aroma- 


tique , enfuite on fair trois tours fur 
la fraéture avec la bande B , 1la- 
quelle eft employée à faire des doloi- 


Manuel] . 


res en montant jufqu’à l’aine ; puis. 


on applique la bande C., qui fait auffi 


trois tours fur-la partie fraéturée , & 


finir près du genou en faifant des do 
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Hoires-Lorfque les deux bandes font 

émployées , on égalife la partie avec 

la comprefle M , qui eft graduée 

étant.plusépaifle à un bord qu’à l’au- 

fre x puis on place les longuettes 

I. 2.°3..qui fervent d’attelles , & on 

les aflujetrit avec la bande D , qui 

éommence près du genou , & finit à 

Paine. Enfuite on mer les deux cartons 

CC , l’unen dedans & l’autre en de- 

hors, on les lie avec des lacqs. 4 
Le bandage & les cartons doivent Le 

être un peu plus ferrez quand la frac doit ê- 

ture eft oblique que quand elle eft FPE 

tranfverfale , parce que dans celle-ci la frac- 

les os caflés fe foutiennent comme À EE 

d'eux-mêmes , d'autant mieux que &pout- 

les mufcles agiffant , pouffent les pié. 40 

ces d'os caflées les nnes contre les au- 

tres , & les affermiflent , au lieu que 

dans celle qui eft oblique parce que 

les bouts des os caflés ne peuvent 

s’archouter l’un contre l’autre . &e 

l'aétion des muiclesles fait alifler & 


monter l’un fur l’autre, c’eft pour 


quoi il faur ferrer davantage la bande ‘à 


pour prefler les piéces d'os afin de les 

maintenir. Outre cela quand la frac- 

ture eft oblique , après avoir appli 

que les bandes , comprefles & car 
E y 
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tons ,.On doit attacher deux facds # 
Pun au-deffus des condiles du genou , € 
& l’autre au-deffus des Malleoles, & « 
de plus on pañfle une grande nappe , 

; ou un demi drap entre les cuifles', un 
bout paffant dans l’aine”, & l’autre 
derriere fous la fefle oppofée pour 
être attachée au chevet du lit, l’une 
à droite & l’autre à gauche , enfuite * 
on met les fanons E , qui doivent w 
s'étendre l’un depuis la plante du « 
pied jufqu’à la crête des os des han- 
ches , afin de tenir en repos le pied , « 
fa jambe & l'articulation de la cuifle ! 
avec l’ifchion. 

. Ce On garnit les fanons de petits: 
x coulflins ou de comprefles 1. 2. 3. 4.4 
mettre <. 6. 7. 8, 9. & même plus s’il le- 
ce AUS faut. On les applique depuis la han- 
aflujer- che jufqu’au pied tant en dedans 
Fe qu’au dehors pour remplir les inéga- 
RE lités ,& pour que les fanons s’ajuftent: 
+24 fi bien qu’ils faffent une compreffion ! 

égale. On met une comprefle en long 
F, qui s'étend depuis le pied jufqu'à 
Paine , par-deflus laquelle paffent less 
_ facgs qui attachent les fanons. On. 
| met une femelle H attachée par fon 
double lacq, qui , de chaque côté ,* 


fert à l'aflujettir, On paille Lx fer.” 
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viette K , autour du corps par-deflus 
le bout Dés du long fanon au- 
quel on l’attache avec de fortes épin- 
gles. Le lacq du genou s'attache au 
pied du lit pour retenir la cuifle en 
bas, pendant que la nappe qui eft at. 
tachée au chevet du lit retient tout le 
corps vers le haut , & lempêche de 
defcendre ; ce qui maintient la cuifle 
dans fa longueur. 
Précau- La fituation que le bleffé ef obligé 
te à de garder , deviendroit à la longue 
pour la infupportable , fi l’on n’avoit foin 
dire du d'en diminuer la gêne, autant qu'il eft 
bkfé,  poffible. Lorfque la nappe oule demi- 
drap, qui paîle entre les cuifles , pour 
retenir le corps, vient à iicommoder, 
on peut en changer de tems en tems: 
les bouts , c’eft-à-dire , attacher à la. 
droite du lit le bout de la nappe qhé.. F1 
étoit attaché à la gauhce, & mettre à 
gauche celui qui étroit à droite. De 
même pour foulager le bleflé , lor£-. 
qu’il fe fent incommodé par le lacq: 
gui eft attaché au genoû , on re 
tient la cuifle vers le bas, au:moyen: 
du lacq placé à la cheville du pied 5. 
& on délie celui qui eft attaché. 
au genou. Ces deux lacqs fervent 
ainfi alternativement , felon que le 
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bleff eft incommodé de l’un ou de 
Pautre. On lesattache à une planche 
qui doit être ftable au pied du lit, & 
fur laquelle on cloue un billot que 
lon garnit d’un petit matelas ou d’un 
couflin. Ce billor eft d’un grand fou- 
figement au malade ;: il lui fert à 
appuyer le pied fain pour fe relever 
de tems en tems, lorîque , gliflant 
vers le bas du lit , 1l fe trouve incom- 
modé par l’alaife qui pafle entre les 
cuifles. Alors pouflant fon pied fain 
contre le billor@il fe releve beau- 
coup mieux lui! , que fans ce fe. 
cours , deux perfonnes ne le pour- 
roient faire en l’aidant. La planche 
qu’on met au pied du lit, convient 
auf lorfque la frafture eft traniverie. 
Comme on ne fe fert point d’alaife 
pour retenir le bleflé , il defcent plus 
facilement vers le bas du lit, & a. 
par conféquent ,.befoin de fe pouvoir 
relever , en appuyant, comme on & 
dir , le pied fain contre le billot, IE 
eft néceflaire encore d’attacher aw 
plancher une corde , qui pañle à tra« 
vers le ciel du lit, & qui defcende à 
{a portée de la main du malade. Cette: 
corde lui eff très-utile pour fe remuer 
facilement , & fatisfaire à fes différens 
befoias. 


+ 
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Atten- Pour éviter que Le croupion s’écor2:h 
tion < 1 À 
uon Che, il eft bon de percer le premier & 
doica-' matelas , ce qui donne: de plus la 

ravobre. commodité de pafler un baflin entre 4 
_ aucrou- ce premier & Le fecond matelas , lorf_ M 
Po que le bleffé veut aller à la felle. Le # 

drap de deflous doir auf être fendu , 

ou compofé de deux piéces qu’on # 

puifle , au befoin , écarter à l'endroit M 

des feffes. Lorfqu’on ne prend point #4 

cette précaution , il arrive fouvent 

que le croupion s’écorche , & alors 4 

il faut l’examiner fdlivent , la gan- 

gréne y pouvant affément furvenir. M 
. Dans ce cas on fe fert fort utile. 4 

ment de l’eau vulneraire , ou même M 

de lefprit de vin camphré pour bañi. w 

ner la partie , & on y applique du Sti- M 

rax étendu fur un papier brouillard 4 

où fur un linge fin. Voilà ce qu’il y a « 

de particulier pour le traitement de . 

cette fracture. Le refte fe trouve foxt 
au long dans le géneral. 


De la fraêture du col du Férur, 

Dé Le co! dn Fémur peut être cafe ! 
de cette dans fon milieu , près de la tête , ou 
fadture près du grand trochanter. Quoiqu'il M 
y ait des fignes pour diftinguer ces 4 
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fraétures , elles ont éré prifes plus. 
d’une fois , fur-tout celle qui fe fait 
près de la tête , ou pour le décolles 
ment de l'épiphife » ou pour la Iuxa- 
tion de la tête du Fémur. On trouve 
même un exemple fameux de cette 
derniere méprife , dans les Oeuvres 
d'AmbroifeParé ,qui,s’y étant trompé : 
raporte fon erreur avec route la fincé… 
rité poMible: fincérité rare au fiécle où 
nous fommes , & qui , depuis Hippo- 
crate, n’a prefque point eu d'exemple. 
Quetqu’ ss à m'avoir pas IG Fradu 
Ambroife Parë# ayant été mandé, Fe 
pour une fraéture du col du Fémur , s Peux 
& l'ayant pris pour une luxation , fe 
mit en devoir d’en faire la reduétion ; une lu= 
& lorfqu il crut avoir reduit l’os , j{ rations 
fe contenta de faire un bandage fim- 
ple pour le retenir, Les vives dou- 
leurs que le bleflé reflentit après cet- 
te prérenduë reduction , le firent 
douter de fon érat , x l’engagerent à 
m’appeller à fon fecours. Celui quE 
Pavoit panfé , m’avoit.afluré que le 
Fémur avoit été démis, & la cuifle 
malade me paroiffant plus courte que: 
l’autre, je jugeai d’abord que la Tu- 
xation n ’étoit point reduite. L’appa= 


sil voit défait, je fentis le grand 


TES 2 Trarént 
trochanter quatre dc M fraut* | | 
qu’il ne devoit être, ce qui , joint à’ 
ce que la pointe du pted-& le: genou: 
étoient tournés en-dedans ; me’fit 
croire que l’os écoit luxé en haut &. 
_en-dehors ; mais , ayant prisle pied, 
j'en tournai la pointe en-dehors fans. \ 
réfiftance , & je reconnus par-la qu’il 
yavoit fraéture au col du Fémurs- 
j'en fis la reduétion , j'appliquai un: 
appareil convenable , & le PIeR fut | 
parfaitement guéri fans boiter | 
Signes € La facilité de tou … sie du : 
ÉRte pied de dedans en-c ; & de de= M 
hors en-dedans , joine au de 
ment de la cuifle , étoir un figne fuffi-. 
fant pour décider qu’il y avoit fraétu- 
re , & que la fraéture étoit au col du 
Paie En premier lieu , fi, en faifant, 
coucher un malade fur le dos, Lui: 1 
faifant garder éxaétement la ligne 
droite depuis la tête jufqu’aux pieds ,: 
&lui faifant étendre les cuitles & les : 
jambes à côté l’un de Pautre , l’on: | 
trouve la maléolle interne d’un côté: 
=. plus haute que celle de l’autre. ; que. 
la rotule & le grand trochanterfoient 
auf plus haut à proportion , en un 
. mot, que toute cette extrêmité infé- 


xieure foit plus courte que l’autre de 


des Maladies des De t 77 
trois travers de doigts plus ou moins, 
il eft certain que ce racourciflement 
ne pourra être furvenu après une chû- 
te , qu’il n’y ait fracture ou luxation 
à la cuifle. En fecond lieu, f , en re- 
muant le pied , on peut tourner la 
pointe de dehors en-dedans , ou de 
dedans en-dehors avec une égale fan 
cilité, ou pourra aflurer qu’il n’y a 
point de luxation, puifqu’il a été dé. 
montré en géneral , & en particulier 
dans le Chapitre dela luxation de la 
cuifle, qu’un osggant luxé, on ne peu® 
le porter fans nce & fans dou- 
leur , du côté oppofé à celui où les 
mufcles le tirent en conféquence du 
déplacement. Or s’il eft für que, dans 
la fuppofition dont il s’agit , il n’y a 
point de luxation, il en faut nécef- 
fairement conclure qu’il y a fraéture 
au col du Fémur. Alors la tête de l’os 
reftant dans la cavité avec une por- 
tion du cou ,le Fémur n’a plus rien 
par le haut qui le retienne & l’ EMpê« 
che de tourner au gré des mains qui 
le meuvent. Co: 
Ce qui trompe ceux qui ne regar- 
dent pas d’aflez près, c’eft qu’en tou- rédiees 
chant le Fémur , ils le trouvent ferme tion du 


ol du 
& folide dans toute fon érenduë de- Fan 


Caufe : À l'égard de! ra de la fraétu al 


* de cette 


fraéture 


-vû. Un homme voulant defcendre! 


‘de la fenêtre avec les mains , lorfqu’ilu 
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font pour reduire le Fémur qu’ilsé 


puis les condiles jufqu’au trochantef ;! 
& qu'ils ne fentent point de crépita4 
tion, Mais, s’ils ont befoin de ce fi 
gne pour fe convaincre , ils pourrons 
l'avoir au moyen des extenfions qu’ilsi 


croyent luxé ; car lorfque , par cest 
extenfions , ils auront raproché la! 
portion du col qui tient au trochan«l 
ter, de celle qui tient avec la têtel 
à la cavité , ces deux piéces , er 
fe froiffant , produiront une crépi- 
‘tation. 


re du col du Fémur , voici ce que j’ail 


d’une fenêtre un peu haute, fe gliffa | 
le long du mur , le dos tourné du cô-# 
té de la ruë , & fe tenant fur le bord# 


fe fut allongé pour approcher , au-4 
tant qu’il le pouvoit du pavé, & tom. 
ber de moins haut , il lacha fes deuxA 
mains, & tomba à terre fur la plante 
des deux pied: , mais inégalement.# 
Le pied droit porta le premier , & 
fouffris+tour le poids du corps , dont 
la force étoit malripliée par la viteffel 
de la chûte. Le pied, la jambe & 1e 
corps du Fémurréfifterent , parce que 
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fa ligne de direction du poids de 
corps tomboit perpendiculairement : 
deflus ; mais le col du Fémur, par la 
taifon contraire , fe cafla à caufe de 
fon obliquité. | 

La cure de cette fraéture confifte 4, Que 
à faire cette exterfion & contre-ex- traêture 
tenfion fuffifantes , & à maintenir los 7 Fa 
en fon lieu , en fe comportant comme mur. 
dans la fra@ture oblique de la cuifle à 
laquelle nous renvoyons. 

Il s’agit, pour finir cette matiere, At o 
de dire un ma décollement ou de fimple 
la féparation dB , d'avec l'épiphife DE Lie, 
qui forme la rêre. Cette épiphife où 
cette têteeft unie , comme on fçait , 
au corps de l’os par un cartilage qui 
fe trouve entre deux, & qui, comme 
une colle, fait la jonétion de ces par- 
ties. On conçoit par-là que le décol- 
lement ne peut arriver que dans les 
jeunes fujets , en qui le cartilage qui 
joint l’épiphife n’eft point encore offi- 
fé ; car dans ceux en qui lofifica- 
tion eft parfaite, le cou & l’épiphife 
ne faifant qu’un , s’il arrive que la 
tête fe fépare , ce fera par fraéture & 
pon par fimple décollement. Jai été 
confulté pour une perfonne qu’on 

“croyoit dans le cas de décollement 5 
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mais je ne regardai point ce prétendu ! 
décollement, comme la fimple défu- { 
nion de l’épiphife d’avecle:col:; par- 
ee que.le malade ‘avoit-trente-cinq 
ans , âge où l’offification eft parfaire, 
& dans lequel la féparation des épi> « 
._. phifes eft impoffible. i 412 
: SiënS Pour dérerminer fi le décollement 
dutin. eft fimple , ou sil eft caufé, par la 
“Ras fraéture du col , il faut donc avoir 
décolle. d’abord égard à l’âge. On doit remar- 
ment. quer de plus que dans le cas du dé- 
collement , lorfqueghon fait les ex- " 
tenfions pour rapr r, comme il à 
été dit , les parties féparées, la cré- | 
piration eft fourde parce que les os 
ne fe touchent qu’à travers un carti- 
lage ; au lieu que la crépitation eft 
claire & nette, lorfqu’il y a frature, 
parce que les os fe touchent à nud, 
Il eft vrai que ce figne n’eft certain 
que quand la maladie eft récente ; 
car lorfqu’elle eft certaine , le bruit 
de la crépiration eft fourd dans la 
fraéture même , parce que les bouts 
des os font enduits de la matiere du 
cal qui s’y eft épaiflie , & qui pro- 
duir le même effer que le cartilage * 
dansle cas de fimple décollement. On 
remarquera encore que le col du Fé- 
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"mureft plus long dans le décollemert 
_ £mple que dans la fracture ; ce qui 
fait qu’on ne tourne pas la pointe du 
pied en-dedans & en-dehors , avec 
autant de facilité que dans la fraétu- 
. re, qui permet de tourner le Fémur, 
d'autant plus librement qu’elle eft à 
la partie du col la plus proche de tro- 
chanter. 

Aprés tout il ne fert pas beaucoup Not 
pour la guérifon de diftinguer le dé- a V 
collement de lépiphife , d’avec la Si 
fraéture du c uifque l'opération Que cel- 
eft la ie j e les moyens de Fi 
maintenir lesos , quand ils font réz 
duits, ne différent point. Ils font dé- 
crits au long dans le traitement de 
la fraéture fimple & oblique de la 
cuifle , ainfi je n’en dirai pas da- 
baie | 


De la Pas compliquée de la 
Cuiffe. 


Quoique les fraétures puiffent être ce qe 
éomalifh es de leurs caufes , & de c'eft que 


différens accidens où D Leg : CE: FE 
pendant, quand on parle d’une frac- pliquées 
ture compliquée , l’ufage veur qu’on POP 
entende particuliérement une fraétu- dites, 


fat Traité: 

re avec playe. C’eft dans ce fens que 
je traite la fraéture compliquée de la 
cuifle , ayant parlé fuffifamment des 
autres caufes de complication , dans 
la cure génerale des fractures. . 

Difé- Les playes qui accompagnent les 
ances fraëtures de los de la cuiile , font en 
frac. géneral de deux fortes : : Les unes font 
F5, faites par la caufe même qui a calé 

los, comme par une rouë de carrofle, 
par une balle de moufquet , par un 

éclat de bombe , &c. Les autres font 
faites par les os m qui font caf- 
fés ,& qui rocc@l muicies , la 
graifle & la peau. LES unes & les au- 
tres font avec plus ou moins de-eon- 
tufion , avec ou fans hémorragie , 
avec ou fans corps étranger. Les os 
quelquefois ne font point découverts ; 
d’autrefois ils le font & paflent même 
au-dehors par la playe. 

Prog- De toutes les fraétures compli- 
de LR quées, celle de la cuifle eft la plus 
fraëture facheufe. Il eft difficile de tenir les 
rs piéces d'os en leur place, ; fur-tout 
de cuifle lorfque la fraéture eft obli ique. Une 

grande quantité de mufcles trés-forts, 
qui entourent le Fémur de toutes 
parts, font monter facilement les os 
caffés l’un fur l’autre ; & , non feule- 


ae 
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ent s’oppofent à la reduétion des: : 
piéces fracturées , mais même fou- . 
vent les déplacent après qu’on les a 
bien reduitess Ces inconvéniens, 
joiats à la néceñfité de remuer le ma- 
lade pour fes befoins & pour les pan 
femens , font d’un grand obftacle à la 
réunion qui demande un repos par- 
fait. L’os eft recouvert de tant de 
chairs qu’il eft prefqu’impotfble de 
conferver les incifions dans l’étenduë 
‘qui-convient, jufqu’à ce qu’on ait pù 
obtenir la féparagign ou l’exfoliation 
des os cafles & d res. Le facia- 
lata qui , dans tous Tes dépôts , caufe 
tant détdéfordres , eft ici la fource 
d’un nombre infini d'abcès. 

Quand la playe eft en-deflous de La Les fras 
cuiffe, la fracture eft encore plus fa. Êures 
chenfe, & , malgré les moyens qu’on Re | 
einploye pour éviter de déranger les F 640 
Os en panfant , on a fouvent le dé- la cuif: 
plaifir de voir périr les malades pour us 
lefquels ona , pour ainfi dire, épuité sointu- 
a patience & toutes les reflources de Ar 
Part. Quand cette fracture eft fi près fâcheu- 
des jointures, que, Paruiculation s’en- FR ee 
flamme, & qu'il s’y fait des dépôts , 

il eft rare que la cure réuflifle ; & les 


re périflent par le dévoïement , 


Lt nf 


té Traité | 

La fiévre lente & le reflux des maties : 

es purulentes , qui caufe abcès au | 

foie , au poumon, où -dans: quelque | 

autre vifcére. Lorfque la fraétureæft : 
voifine de l'articulation fuperieure di 

_eîle eft encore plus dangereufe, °1°3 | 

_ Cure Pour mieux inftrnire lesÆEleves en. 
ls à Chirurgie de tout ce.quisa rapport ! 


Éa au traitement des. fraétures:compli- 

ee quées de la cuifle , je vais rapporter 4 
quelques exemples choifs:dansrlef- 
quels on trouvera les principales®cir- 


| 
| 
conftances de la de cesfortes de 
ii 


bleflures. J’y jo les obfervations 
_ & les reféxions qui m'ont paru les 
plus propres à lever les dou w'on 
pourroit former, & à guider fürement 
dans cette cure ‘capable quelquefois 
d’embarrafler les Ghirurgiens même 
les plus expérimentés. | 
“Premier Un homme avoit la cuifle caflée. 
fl, par un coup de pied de cheval, qui 
fau. lui avoit en même-tems coupé ‘une! 
te com- partie des mufcles extenfeurs de la 
HE jambe , maïs fans avoir entamé la 
decon. peau. Je fis la reduction & jappli-! 
pr quai l'appareil comme pour la frac 
desmuf ture fimple , excepté que je ne me 
APE fervis point de bande roulée , mais 
la Dean, d'un bandage à dix-huit chefs. Les 
| compreffeg 
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« Sornprefles tfempées dans l'éfprit de 
‘yincamphré & l’eau de vie aroma- 
tique; furent d’un grand fecours ; de 
mêmeque les faignées copieufes que 
Je fs réiterer jufqu’à te qu’il ne reftat 
plus , pourainff dire , que la quantité 
de-fang abfolument néceffire pour le 
sfoutien de la vie du malade. Je lui fis 
-dailleursobferver le révime conven2- 
“ble, & , par certe conduite , j'eus la 
fatisfaétion de voir de jour en jour 
l'échimôfe fe réfoudre & fe difiper , 
les chairs divi réunir, & les os 
rompus s'affe ce qui fut fuivi 
d’une guérifon parfaite en deux mois 
de M. 

Les chofes ne fe paflerent pas tou- 
jours fi heureufement. J'ai été plu- 
fieurs fois obligé de faire incifion & 
d'ouvrir ces fortes de contufions, pour 
prévenir la gangréne ou les fuppura- 
tions qui ne peuvent manquer de fur- 
venir, lorfque l’épanchement eft con. 
fidérable , ou lorfque le fujet eft ca- 
cochime. On a une raifon de plus 
pour ouvrir , quand l’épanchement 
eft au lieu même de la fra@ure , & 
que les bouts des os trempent dans le 


Dans 
quels 
cas [a 
COontu- 

10n 


oblige 4 


faire in- 
Cifion. 


fang épanché & coagulé ; parce qu'a 


lors les bandages ne peuvent ferrer les 
Tome II. G 
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os d’affex près pour les retenir en f- 
tuation. | 
L'épan. Il faut remarquer que quand le 
chement Ging eft feul épanché , il eft plus rare 
ng te 
feut te qu’il s’échauffe , qu’il fe fomente & 
plus ar qu'il fe convertifle en faniesou en 
fément, pus, que lorfqu’il eft mélangé avec 
la limphe. On voit pour W'ordinaire 
que quand il eft feul ; 1 fe diffipe 
dans l’intervalle des mufcles'&. dans 
les cellules des graïfles ; ce:qui forme 
l’équimôfe de couleur noire à l’exté- 
rieur, laquelle fe difige par degrés , 
paffant du noir aù 1, du brun au 
violet , & par nuañiéë du-violet à l’o- 
ranger & au jaune clair , .6temi 
enfin à la couleur nataroliét 
peau. C’eft alors qu'on quitte le ban- 
dage à dix-huit chefs , & qu’on met 
des bandes comme dans la: fra&ture 
fimple. La raifon pour laquelle il eft 
néceflaire de fe fervir de bandage à 
dix-huit chefs dans le cas de la con- 
tufñon , c’eit qu’il faut fouvent lever 
l'appareil pour obferver ce qui fe paf- 
fe , agir felon la terminaifon que 
prend la: contufion, & ferrer le ban- 
dage à proportion que le fang fe ré- 
fout & que la partie fe degonfle ; fans 
quoi les os fe pourroient aifément dé- 4 
placer. 
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Lorfqu’on a été obligé d’euvrir la 


tumeur, fi elle n’eft point dans le lieu 


même de la fradture , la playe alors 
eft fimple ,-& n’a befoin que d’un 
panfement ordinaire avec un banda- 
ge à dix-huit chefs. Si le dépôt eft à 
l’endroitmême de la fracture, & que 
les:os foient découverts , on examine 
s’ilsfont-bién en place , & s’il y a de 
la:difpofition à la réunion , auquel 
cas:onine tampone point ; des plumaf- 
feauxliés en deux fufffent , ou tout 
autre.charpi . Si la fuppuration 
s’etablit fans. abondante , & 
qu’il n’y aitau 
laye fe fait; lesos , qui 
t point , fourniflent fans 
trouble leur contingent pour la for- 
mation du,cal ,-& , quand la playe 
eft fermée, on applique les bandes 
roulées , s’ileft encore néceflaire de 


contenir les os. Si lon reconnoît au- 


contraire que les os fouffrent quelque 
déplacement ; que la grande fuppue 
cation les découvre , que le fracas 


Com. 
menton 
doit fe 
condui= 
re, lor{- 
qu'on 
étéobli- 
ge d’eu- 
vrir là 
contu- 
ion, 


ccident , la réu- 


trop grand ‘ou trop irrégulier enleve 


l’efpérance de la réunion, alors on fe 


comportera comme dans l'exemple 
qui fuit. on 


Un manœuvre tomba d’un écha- Second 


Gij 


ex:imple 
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Grand faut avec un moilon qu'il tenoit. Il 
Que. arriva à terre un peu plutôt que le. 
saMt moilon parce qu'ayant quitté cette 
eue de pierre ,-elle fut retenuë un moment 
playe. fur le bord d’une planche , d’où elle. 
lui tomba fur la cuifle ,;-de la hauteur 
de plus de trente pieds, &lui fit une 
playe fort grande par laquelle on tou- 
choit les os. J’étois d’abord d’avis de 
couper la cuifle , parce que le fracas 
de l'os étroit aufi confidérable.que la. 
meurtriflure & lé déchirement des: 
chairs ; cependant jeme dérerminai à 
tenter de confer: iffe. 
pofi- Je fis coucher é après avoir 
tion du égalifé fonlir. Le côté ma: is 
bleifé. Le , 
affez au bord pour facilit pé- 
rations & les panfemens. Je paffai 
dans l’aîne un linge quarré qué. je 
noüai par les deux bouts de la diago- 
nalé, pour en faire une anfe qu’un 
aide prit avec une de fes mains , fans 
agir. Un fecond aide embraffa la cuif- 
fe au-deffus des condiles avec fes deux 
mains, & un troiliéme prit le pied. 
Alors je fis tirer un peu , moins pour 
faire la reduction que pour donner à 
Ja cuiffe fa re@itude. Cette circonf. 
œance doit toujours être obfervée 
avant que d'opérer, tant parce que 


ns ne brie 
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les mouvemens que la douleur excite 
font moins nuifibles , que parce qu’on 
dirige bien mieux les incifions , lort- 


que les parties font , autant qu’on le 


K1 
L 
Ÿ 


A * 1 701 


peut, dans leur fituation naturelle. 
Mon doigt introduit dans la playe 


Manuel 


de l’o- 


fut le conduéteur du biftouri, avec péra- 
lequel jincifai haut & bas toutes les "°#- 
parties dilacérées ; ce qui facilira 


la fortie de quantité de fang déja cail- 
lé , & de plufeurs piéces offeufes dé- 
tachées de leurgfout. Avec ce même 
doigt indicat écouvris les bri- 
des que laiff S parties inégale- 
mensdiiiées , & je Les coupai toutes ; 

af ment celles de laponevro- 
fe du facialata que je fendis , non feu. 
lement en long , mais aufi en travers 
& en plus d’un-endroit. C’eft l’uni- 
que moyen de prévenir les défordres 
de l’inflammation ; qui , en même- 
tems qu’elle gonfle les mulcles , tend 
l’aponevrofe qui les recouvre ; ce qui 
produit l’étranglement de toute 14 
partie , & en conféquence les dépôts 
les plus funeftes. Les incifions faites, 
je fis achever les extenfons , & , avec 
mes doigts , je conduifis les os & les 
replaçai à. méfure qu’on tiroit le 
membre, | 

G ii 
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Detail * Comme en ce cas il n’eût point été 
despan- 

femens. fût de laifler recouvrir les os’, je pan- 

fai la playe avec le charpi ec & des 

lambeaux de linge déchirés , de ma- 

niére à tenir les os découverts jufqu’à 

leur exfoliation. Après que le refte 

de Pappareil fut appliqué , je fitua 

la partie ; je fis faigner le bleflé deux 

fois en douze heures, & une troilié- 

me fois le lendmaïn avant la levée du ! 

premier appareil. Dans le fecond pan- 

fement j je laiflai les lambeaux de ‘Hin- 

ge qui envelopp our ainfi dire, 

Les bouts Sa os ojent hor 


pointes , & en même-tem 
tiffoient allez pour ne fe point dépla- 
cer par de légers mouvemens. Âw 
troifiéme panfément , je levai tout, St 
je replaçai de gros bourdonnets qui 
faifoient le même effet autour des os, 
que les lambeaux de linge. Ils étoient 
trempés dans l’eau de vie ; & ceux 
qui rempliffoienr le refte de la playe , 
étoient chargés du digeftif fimple , 
animé d’un peu d’eau de vie. Le tout 
étoit recouvert de comprefles & d’un 
bandage convenable , tel qu'il fera 
| décrit dans Îa fuite. 
Cuiffe Une fraêture de la cuifle faite par 


n 
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un coup d’arme à feu , fera le dernier Fate. 
exemple que je rapporterai. De deux RUES 
_bales qui étoient entrées dans la par- de fufil. 
tie moyenne & antérieure de la cuif- 

fe , l’une fortoit à la partie pofté- 
rienre , un pouce plus bas que l’au- 

tre ; l’antre étoit reftée dans la cuif. 

fe. Le fémur étoit caflé en plufieurs 
piéces ,& une hémorragie confidéra- 

rable accompagnoit la bleflure. Ces 
complications auroient pô détermi- 

ner à l’amputatign , fi le malade n’a- 
voit pas mor ire la force & toug 
le courage avoir pour réfif- 

: , à Ja douleur des 
, & à tous les événemens 
lui peuvent furvenir pen- 
dant le cours d’une auñfi longue Ma 
ladie , qu’on eft moins für de gué- 
rir en fuivant le parti de conferver 
la cuifle, qu’en prenant celui de la 
couper. 

Pour ôter {a culotte , j'en fendis le Tranf 
canon ; je redreffai la cuifle que la ps 
chûte , après le coup, avoit courbé 
comme un baton rompu 3 & je tam 
ponnai la playe avec du charpi , que 
j'arrérai au moyen d’une bande. Le 
bleflé fut en cet état porté fur un 
brançard dans fa tente, & fut couché 

G iv 
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fur fon lit de camp , de maniere à fa 
ciliter Les opérations & les panfemens 
néceffaires. | 
Opéra-  L’appareil étant prêt , je fs tenis 
quila le pied, & tirer [a partie inférieure 
falu fai. de la cuifle, pendant qu’on en rete- 
“+ noit la partie fupérieure , comme il a 
été dit ci-deffus. A la faveur de mon 
 doïgt, je dilatai haut & bas la playe 
antérieure jufqu’aux os brifés, & je 
tirai par certe playe beaucoup de 
fang caillé ; ce qui découvrit l’em- 
bouchûre du vaifk 


fain. Par cette nouvelle ouverture 
que je fis plus grande que la premie- 
re , je tirai peu de fang caillé , mais 
beaucoup de fragmens d’os, & des 
morceaux du drap de la culotte que 
les balles y avoient pouflé. Je cher- 
chat la feconde bale, & la trouvai 
dans fe mufcle vafte externe près de . 
la peau & de la petite tête du Biceps, 
à un pouce , à côté de la fortie de 
Pautre bale. Pour tirer la bale , dont 
il s’agit, je ne fis point de difficulté 
de couper la peau & les mufcles en 
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.trayers., depuis la playe. poftérieure 
où la fortie de la premiere bale, juf. 
qu’à l'endroit: par où cette feconde 
Jeroit fortie , fi elle avoir eu àflez de 
force pour continuer fon chemin. On 
Peut, fans craindre de diminuer lac 
Hon , & fans aucun danger , couper 
tran{verfalement des portions f peti. 
tes d’un auf grand mufcle qu'eft le 


_vafte externe. R 
:. Aprés avoir fait des dilatations Ligara- 


1€ CR te d'ur 
gonvenables VOIr tiré tous les om 
4% À 6n ._Ÿ 
corps étran plaçai la cuïfle; 


Jedis lever! 
{ea (ar dé haut en bas , & de 

P? t, une aiguille courbe en- 

filé SU double fil d’épinai ; & je 

liai le vaifleau d’un nœud double. Je 
coupai le fl à deux doigts près du 
vaïfleau ; & j'appliquai fur le nœud 

une comprefle d’un pouce en quarré , 

& de quatre lignes d’épaifleur. 

Quand le vaiffeau n’eft pas placé Manÿe- 
dansun endroit commode pour le RUES 
paflage de l'aiguille , on fe fere d’um fang par : 
bouton de vitriol , ou d’un bourdon- pe 
net trempé dans l'eau ftiprique | & caufti- 
. bien exprimé, pour que cette eau me 4% 
s’étende point dans la playe , où elle: 

ne feroit pas feulemenr inutile , mais 

Gy 
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même nuifible. Pour appliquer ce 
fiptique”, on efluye bien. endroit: 
d’où fort le fang , & dans le même 
inftant qu’on retire le linge qui a ef- 
fuyé le vaiffeau , on place fubitement 
té bourdonnet trempé du ftiptique 3 
parce que, fi l’on perd le moindre 
inffant , le fang qui fort s’imbibe 
dans le bourdonnet ,. & affoibliflanr 
l’eau fiprique ,en empêche l'aétion. 
Sur ce bourdonnet , ou fur le bouton: 
de vitriol, on m e_comprelle. 
femblable à cell auroit mife- 


me l’autre , par une quan 
donnets que l’on éleve d’u 

doigt au-deflus du niveau dela Playe,. 

afin que lescomprefles & le bandage 

qu’on applique par-deffus, fans com- 
primer beaucoup le refte de la partie. 
bleflée , tiennent le bourdonnet fuffi- 
fimmenr appuyé , pour qu’ilne laifle. 

‘point échaper le fang. : 

Quand Aurefte laligature, de même que 
22 Soitfes ftipriques & les cauftiques , n€ 
% fang doivent point être employées toutes 
De # tes fois que la feule compreflion peut 
com  fuffire pourarrêter le fang ; comme if 
greffon arrive , lorfque Îe vaifleau ouvert eft 


veu, confidérable , & fur-tout. lorf 
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qu'il fe trouve près des os. L’impul- 
fon du fang n'étant pas forte , Où les 
vaifleau pouvant être ferré entre le 

bourdonnets qui le preffent » & le: 
Corps de l'os qui réfifte , on arrètera 
aifément le ‘fang fans autre fecours 
que la compre ffion. Par ce Moyen on 
évitera l’inconvénient des cauftiques., 
qui, appliqués près des os , peuvent 
les dénuer & les découvrir s Ce qui 
en cette occafion,, doit en faire au- 
€ rejetter l’ufa- 
ns le cas où le: 
Partie fort fen- 
fine des tendons & des 


Il faut donc toujours > autant SE 
qu'on peut , donner la préférence dige. 
à la fimple compreflion. Si elle n’eft Es 
pas fufifante , foit parce que le vaif- dure 
feau eff fort gros, foit parce qu’il eft HA Le 
éloigné de l'os, foir parce qu'il eft cie fe. 
difficile de trouver un ferme appui lon les: 
dans une cuifle brif£e , foitenfin ban 
ce qu'onne peut, fans danger, faire: 
ün bandage fufifamment ferré pour 
arrêter le fang; dans ces cas où doit 
préferer la ligature. Si Ja Gtuation dt 
wailleau , ou quelqu’autre circonftan. 
res sepd Ja ligature impraticable , it 
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faut en venir à l’eau de Rabel , ou at 
bouton de vitriol , qui demandent 
toujours d’être appliqués avec pré- 
caution ; quoique cependant , quand 

le cas eft urgent , la crainte d’endom- 
mager les os , les tendons & les nerfs, 

ne puifle plus retenir. On doit alors. 

tont facrifier à la néceflité preflante 
d’arrêter le fang , dont la perte feroit. 

en un moment périr le malade ; & fi, 
dans ce moment , le Chirurgien man: 

quoit d’aiguilles ftipriques , il. 
faudroit que for fa fagacité. 
Jui fournît des n c s pour 
arrêter l’hémorragté" par le 
prefion, & lui fit trouvef 
d'appui par-tout , mêmé dar 

tieux où la nature femble les réfufe.. 
Apra- Ayant remedié à l’hémorragie, je: 
il de garnis les deux playes de bourdon- 
RASE nets; &, fur-rout les bouts des os ;, 
coinpli- comme il a été dit dans l’exemple. 
qeqe précedent. Je mis enfuite fur chacune 
des playes une compreffe en quatre. 
doubles , pour empêcher que le refte. 
de l'appareil ne für gaté par les fup. 
purations. Par-deffus ces comprefles .. 
au lieu du bandage à dix-huit chefs. 
coufus enfemble , j’appliquai plufeurs. 

bours de bande féparés , qui, faifanr 


Le 
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le même effet du.bandage ordinaire à 
& pouvant être changés tous enlem- 
ble, s’il le faut: , ont auf l'avantage 
de:pouvoir être changés féparement 
felon. le befoin. Après avoir employé 
les douze premiers chefs de bande, 
je, plaçai aux parties, latérales deux 
comprefles longuettes plus épaifles 
qu’on.ne les fait pour les autres frac- 
tures:,.& aflez larges pour occuper » 
tant dans:la partie interne que dans 
l’externe- , taliintervalle qu'il y 
avoitentres > antérieure & læ 

gftérieuré nprefles.étant re- 

(ééderiers chefs debande, 
Fpar-deffus, de chaquecôté, 
urnerattélle de fer blanc en gouttiere;, 
& je les liai au moyen de trols lacqs 
de fillarge d’un travers de doigt. 

Les attelles de fer blanc ou d’écor: Ava 
ce d'arbre , valent beaucoup mieux HE dé 
que les cartons dont on fe fert com- d'écorce- 
munément, & qui, comme on l’a dit d'arbre 


pa à Mes DA, de fet: 
ailleurs , s’'amoliffant par l'humidité, blanc, 


. ceffent de maintenir les os rompus, 


On ne craint point de même que.les 
fomentations , ou les fuppurations 
amoliflent les ‘attelles d’écorce d’ar- 
bre ou defer blanc ; lefquelles .,. pau 
la fermentation de leurs fubfances » 


£ çè Traité 
réfiftent toujours également. On peus 
d’ailleurs leur donner , comme au 
carton, une figure convenable à cel- 
le de la partie, & prévenir qu’elles ne 
bleflent , en les garniffant fufifam- 
ment de comprefles, 
Ne . Après les artellés , je mis les fa 
les f:7 nons , qui ne font autre chofe que 
pers deux rouleaux de paille enrourez de 
ditions linge , & qui s'appliquent de chaque 
sn côté le long de la partie. Celui qui fe 
avoir. met au côté interne Lt, comme 1! 
a déja été dit, e depuis le 
deffous des partie 25 , jufques 
& par-delà le pied”sM8mee Le 
externe, depuis le haut à 
che, jufques un peu au-del}"@pted. 
Pour mieux fixer la cuifle , les fanons 
étoient faits de façon qu’ils puffene 
s’y appliquer par beaucoup de furfa- 
ce. Ils avoient environ deux pouces 
de diamêtre , excepté cependant le 
bout du fanon interne qui approche 
des parties génitales ; & ils n’étoient 
point fi ferme , qu’ils ne puffent s’a p- 
platir un peu pour fe mouler fur la 
jambe & fur la cuifle. La toile qui les 
euveloppoit , faifoit affez de cir- 
convolutions autour , pour que Liz 
 pégalité de la paille en fût effacée ; 


Le 4 
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& qu'ils ne bleffaffent point les en- 
droits fur lefquels ils pourroient ap- 
puyer. 
Au lieu de joinde les fanons en les EUR 
roulant, comme on a coutume de fai- RL 
re , dans un même morceau de linge 
par les bords oppofés , j'en pris deux 
morceaux feparés. L’un les envelop- 
poit & les unifloit depuis la partie qui 
eft au-deffus des condiles du Fémur : 
jufqu’en bas ; & l’autre, depuis qua- 
Aus de la fracture ,, 
jufqu’en haut te maniere 1ln°y. 
aoint-d: les deux fanons: 
jte La partie pofte- 
à cuifle. On verra par la 


faciliter les panfemens. La piéce de- 
toile qui joint les fanons au-deflusde 
la playe , doit être coupée oblique 
ment, c’eft-à-dire , de façon qu’elle 
foit proportionnée par le baut à ia: 
longueur du petit fanon placé en-de 
dans, & à celle du long fanon placé 
_en-dehors | Marié 
Pour que les fanons puflent ap-re de 
puyer dans tonte leur étenduë, j’eus RES ce 
foin de remplir, avec des comprefles, fajertis : 


“3: Ci ue a les &- 
kes yuides qui fe trouyoient enft UE ons, 


€ 
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& la partie , hors les endroits doulou: 
reux ; & particuliérement le lieu de 
la playe. Jeus auf attention que les 
comprefles de rempliffage que je mis 
. au-deflus & au-deffous des chevilles 
du pied , des condiles du fémur & du 
trochanter, fuflent affez élevées pour 
que ces éminences ne fuflent point 
comprimées, Je garantis auf le haut 
de la cuiffe & le périné , de façon que 
le bout du fanon interne ne les blefz 
fat point. Je placsils 

nons dans une 
étoient un peu € 
de épaifleur , où dtrdra 
partie ; c’eft-à-dire , que 
étoit appuyé deffus les fanotiester 


à telle qu’ils 
delae = 


point enfermé dedans. Avant de les 
lier , je mis une comprefle épaiffe 
d’un demi travers de doigt , &large 
de quatre , qui occupoit en-deflus 
toute la longueur de la cuiffe & de la 
jambe. J’aflujettis enfin les fanons au 
moyen de fix lacqs , trois à la jambe 
& trois à la cuifle. Je liai ceux de la 
cuifle les premiers , & ceux de la 
jambe après , en commençant par ce- 
fui du milieu , tant à la cuifle qu’à la 
jambe , & je les noûai en-dehors LH 
{ur le corps même du fanon , poux 


Me. es 


a refte les fa- 
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‘que les nœuds ne puflent point in- 
commoder. 

Les fanons étant affujettis , je pla- Semelle 
çai fous la plante du pied pour le fou- Se 
tenir , la femelle de bots garnie de lin- fourenit 
ge , & à laquelle j'avois mis deux 
lacqs , un grand & un petit. Le grand : 
étoit pallé dans des trous pratiqués à 
la partie de la femelle qui eft vis-à-vis 
des chevilles ; & le petit dans d’au- 
tres trous faits à la partie de la fe 
melle , fur lagt )Jpuye la premie- 
re articulati rteils. Le pre- 

1 t partagé en 

ir fait une croix 

ré fur le coude du pieds 

ux fanons à deux doigts 
au-deflus des maléoles , puis jé re- 
croifai ces deux chefs plufieurs fois , 

les attachant aux fanons avec des 
épingles, & formant des lofanges, 

en les croifant ainf jufqu’à la partie 
fupérieure de la cuifle ; ce qui ne 
laiffe pas d’aflurer tout Pappareil. A 
l'égard du petit lacq , je le croifai. 
feulement fur le deflus du pied, & 
attachai fes deux chefs aux fanons , 

un peu au-deflus des chevilles du 
pied. à | 
 Qutre les fanons dont j'ai parlé, Ulage 
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des faux j'en mis detrx beaucoup plus molets , 
fanons plus garnis de linge que les premiers ; 
maniere & qui , n'étant point enveloppés d’un 
Sucs même linge , failoient deux cilindres 
feparés. Je plaçai mes fanons deflous 
les premiers. 1ls avoient chacun deux 
lacqs coufus les uns vis-à-vis des au- 
tres. Ceux du fanon de dehors paf- 
fant par deflous la cuifle , venoient 
en-dedans , & ceux du fanon du de- 
dans paffant de même en-deflous , 
venoient en-dehotéiiipour y être liés 
par-deflus le m vec les lacqs 
de l’autre fanû leur répen 
doient. Ces lacqs'empe 
derniers fanons que nous 
faux , & qui fervent d'apprraux 
vrais , ne s'écartent. Par le moyen de 
ces faux fanôns tout le deflous du 


pied , de la jambe & de la cuifle, ne 


touche point, ou prefque point , au 
matelas du lit, & eft feulement ap- 
puyé fur la toile des premiers fanons , 
comme fur un branle , dans lequel la 
cuifle , La jambe & le talon , fe trou. 
AL vent montés. | 
desayä-… Les fanons ainfi difpofés me paroïf- 
pis fent plus avantageux que la boëte or- 
& de dinaire, qui cependant a fes parti- 


D fans. Ils trouvent d’abord qu’elle cf 


| 
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plus fûre que des fanons , parce qu’é- 
tant de bois , elle eft plus ferme 5, 
mais des fanons bien faits n’ont qu’u- 
pe fléxibilité utile , qui ne va point 
jufqu’à permettre le déplacement des 
os. Le plan égal que forme le fond 
de la boëte , eft plutôt un défaut 
qu’une perfeétion ; puifque ce plan-- 
cher égal ne peut convenir aux inéga- 
lités que font le talon, le gras de la 
jambe , les condiles 5 & le gros de la 
cuifle. Les pe jatelas qu’on met 
dans la boëte idient qu'impar- 
féitement : onvénient , & 
que le talon, le 
É , & les autres en- 
Mbens , n'appuyent toujours 
plus que les endroits enfoncés. On 
peut dire encore que la boëte ne tient: 
pas les os fi fermes que les fanons;, 
parce qu’elle n’eft point liée avec le 
sefte de l'appareil. Il eft bien vrai 
qu’on pourroit donner cet avantage à 
la boëte dont on fe fert commune- 
ment , en y ajoutant des lacqs , & 
qu’on pourroit la perfeétionner à 
bien d’autres égards , fur-tout par 
gapport à la facilité des panfemens.. 
Te propoferai par la fuite pour læ 
fraure compliquée de la jambe » 


Second 
tranf. 
port du 
blefé, 
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une boëte corrigée ; mais qui n’atr 
roir pas les mêmes commodités pour 
la fraéture compliquée de playe à la 
partie poltérieure de la cuiffe; ce que 
je vais propofer , pour faciliter le pan- 
fement de cette fraéture , me paroît 
plus convenable. 

Après avoir arrêté l’hémorragie, 
extrait les corps étrangers , replacé 
les os , garni leurs pointes, panfé la 
playe , appliqué Pappareil convena- 
ble , & prefcrit té qui concerne 
le régime, il £ e tranfporter 
le bleflé , du ca  LOÏt 08 
ville voifine. Pour” p 
danger , je fis prendre de 
tons d’un frène que je fis 484 


les ajufta an lit de camp fur lequet 
étoit couché le malade. Les deux 
bouts paflant devant & derriere en 
forme de brancard , furent mis fur 
deux mulets comme une litiere. Le 
bleflé ay: nt été ainfi conduit fort dou. 
cement à la ville , on déchargea les 
mulets, & on fitentrer le lit dans une 
falle bafle. Là je fongeai à difpoter 
tout ce qui était néceffaire pour pan- 
fer commodément le malade, & pour 
lui procurer la facilité de fatisfaire à 
fes befoins. k 


LR 
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Pour réulir dans ce point impor- Difpof- 


tant , outre la corde que je fis atta- Fe 
cher au plancher , la planche & le favisfai- 


: au % : Fé COM- 
billor que je fis mettre au pied du lit, 4e 
pour les utilités que j'ai dit ci-deflus, ment 


je fis faire un lit compofé de dors Ar 
matelas, l’un entier : FR l'autre par- befoins, 


tagé en plufieurs pi 


ae 
ru 
ét 
[er] 
P 
(ei) 
Les | 
[an 
Mie) 
& 
5 
Ru 
d 
DS 
ge) 
Lo 
Lan 
ÿ_@" 
Le 1 
D? 
& 


lon Le befoin. Un grande piéce s’éten- 
doit Repos Îs le miliemdes fefles , juf- 


parta gé 
ue CÔ- 


2 , & s’étendoit qua- 
doigts au-deffous de la 


té commençoit où finifloit celle-ci , 
& s’érendoit jufqu” au pied dulit. Les 
deux autres piéces du matelas, fur 
lefquelles appuyoit des côté: fainrs 
étoient coupées de même que du cô« 
té oppolé , excepté qu'elles étoient 
plus grandes, félon la largeur du lit’, 0, 
qui étoit partagé de maniere qu? un 
tiers de fa largeur formoit les portions 
qui foutenoient le:côté malade ; & 
queles deux'autresciérs formoient les 
portions qui foutenvient le côté fain, 


Ÿ#. 
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Chacune de ces quatre portions dé. 
matelas, étoit enveloppe de toile à 
ce qui fervoit de drap fans en avois 
linconvenient , & fans faire des plis 
qui péuvent incommoder. La piéce 
a du pins étoit couverte 


communication 
s inférieu- 


At ibrement. Lorfque 
jo peut les chan- 


2 


préfenre Ces différentes pi éces de 
debaflin Re Quand on ve 


û Ho pas qui eft dd: côté DIR URe par- 
tie de la cuifle & de la feffe porte 
alors à faux, & l'efpace qu’ occupoit 
la portion du matelas qu’on vient d’Ô+ 
ter , fait place au baffin qu’on préfen- 
te au malade, & qu’on lui ôte faci- 

tr dement lorfqu’il a été à la felle. Pour 
ouyoir remettre aifément cette por- 
tion du matelas, 1l faut y avoir coufu 
deux fangles étroites , ou deux tire- 
botes qui paffent fous la portion du 
matelas qui eft du côté malade. Ces 
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fangles font tirées par quelqu'un , de 
maniere à ne point changer de place, 
ni remuer la portion du matelas fur 
laquelle appuye la cuïfle fraéturée 3; 
& pendant que Pon tire ainfi les fan 
gles , on eft occupé à faciliter le rem- 
placement de la piéce du matelas 
qu’on avoit Ôtée. 

Sil’on veut donner un layement au Coms 
malade, on n’ôte pas feulement la por- Fra “à 
tion du matelas dogt on vient de par- un lave 

A ment, 
qui eft du même 


lade alors plie 

à plante de fon 

bnd'Matelas , & écarte 

int qu’ik le peut ; ce 

e les cuiffes tout l’efpa- 

aire pour l’introduétion du 

canon & la manœuvre de la feringue. 

Lorfque le malade a reçu le lavement, 

on ne replace que la portion inférieu- 

re du matelas ; fur laquelle appuye 

le bas de la cuiffe; la jambe & le pied. 

On gliffe le baffin pour que le malade” 

rende fon lavement ; & lorfqu’il l'a 

rendu , on remet l'autre piéce du ma- ra 

telas , comme il a été dit. 0 fe dif 
Pour panfer le bleflé , on tire la pol à 


piéce du matelas qui eft deffous la Fbleé, 
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fratore, & quia, comme l’autre; 

deux fangles ou deuxtirebotes, qui 
paflent au travers du lit , fous là pié= 
ce oppofée. Ces fangles font affez 
longues pour qu'après avoir tiré la 
piéce du matelas autant qu'il faut, 
di en refte encore en-dehors des bouts 
fufifamment longs qu’on puifle re- 
prendre & retirer aifément , lorfque, 
le panfement étant fait, on veut.1e- 
mettre la pièce dus ag en fa. pla- 


des Aus fanons PU « Re qu’on 
fouléve doucement tout lé membre 
{outenu avec les vrais fanons , on fait 


Levé Ôter les faux , & on laifle pofer . le 
du Pre- membre lié dans les fanons.  . 


micrap- 
pareil. 


Avant de lier les lacqs des vrais fr 
nons , deux aides doivent tenir , l’un 
le pied , l’autre le haut de la. cutfle, 
pour conferver feulement la reétitu- 
de la partie, & s’oppofer auxtreflail- 
lemens & aux autres mouvemens 
änvolontaires du malade. Les fanons 

etant 


L ” 
L 
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étant déliés , on maintient en fa pla- 
ce celui qui eft en-dedans , & on dé. 
roule celui qui eft en-dehors , pour le 
développer des deux toiles qui l’en- 
tourent. On tire un peu la toile fupé. 
rieure en haut, & l’inférieure en bas, 
pour débarraffer davantage le lieu de 

la fraéture , & donner plus de faci- 

_ lité dans le panfement. On délie les 

lscqs qui affujettiflent les lames de 

fer blanc , &£ 

tout l’appar 

Doint touch 


1 


ipreffe que l’on 


MWitriol , ou fur le 
empé de ftiptique, dont 
Pour arrêter le fang ; car 

R ple que j'ai donné , il y 
avoit hémorragie. 

Ayant ainfi levé tout l'appareil du 
bleffé , qni fait le fujet de cette ob- 
fervation , j’examinai de nouveau la 
Btuation & la fgure des os. Je répla- 
çai une piéce qui s’étoit écartée ; 

avec des ténailles incifives , je coupai 
le bout d’une efquille confidérable 
qui fe terminoit par une pointe ai- 
gué ; enfin j’ôtai en entier une petite. 
piéce d’os qui étoit encore adhérence 


Tome II, H 


’ 


de commodément 
&rvant de ne: 


re du vailleau, 


Man 
re d' 


quef 
nou- 
veau, 


Lau périofte , mais qui pouyoit nuire 


102 


d'en 
applt- 


tn 
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beaucoup par {à figure, en picquant 
les parties voifines. Je panfai enfuite 
les playes, commençant par celle des, 
deffous: attention qu’on doit toujours. 
avoir , pour que les médicamens qui. 
découlent de la plaïe de deffus, quand, 
on la panfe , foient retenus & ne sé 
panchent point comme il arriveroir fi 
on panfoit d’abord la plaïe de deflus.. 
Tobferverai toujours de bien couvrir 
& d’envelopper legbouts des 05. 
avec des lambeak ï | 
avec des pluma 
de l’eau-de-vies 
nets ou plumaflé 
du digeftif fimple , "ann 
d'un peu d’efprit de vif 
dans l’eau-de-vie les com que. 
je mis fur chaque playe ; j'appliquai 
ies neuf bouts de bande en forme de 
bandage à dix-huit chefs, les com- 
prefles longuertes , & les feüilles de 
fer blanc. Je paflai entre les deux 
cuilles , l’alaife dont j'attachai les, 
bouts au chevet du lit ; je mis les 
deux lacas, l’un au-deffus du genou’, 
l’autre au-deflus des maliéoles , & je, 
liai d’abord le premier à la planche f- 
xée au pied du lit ; le tout conformé- 
ment à ce qui a déja été dit pour la 
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fracture oblique fimple. Je renvelops 
pai enfuite Le fanon extérieur dans les 
deux morceaux de toile qui le joi- 
gnoient à l’autre , & ; je le rapprochai 
pour le lier comme il étoit. Je répla- 
| Gai la femelle ; je fis enfin élever un 
peu le membre pour remettre les faux 
fanons , dont je liai Les lacqs comme 
ils étoient ; & alors je remis en fa pla- 
ce la portion du matelas qui avait été 
ôtée pour facilite È panfement. Sila 


me femblable au 
x même à la pail- 
l’AVOir toute la liberté 
firer pour la facilité des 


Je ne Role point de méthode plus 
convenable pour panfer les fraétures 
compliquées de la cuiffe. Il me femble 

qu’elle remplit toutes les intentions 
qu'on doit avoir dans la cure de cette 
ficheufe maladie , qui , je le répete, 
eft fouvent moins dangereufe, quand 
on empute lelmemble ; que quand on 
travaille à. le conferver. 
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GHAPITRE XIL 


DE LA FRACTURE DE LA 
ROTULE. 


“ 


Atta- À Rotule eft attachée par en 
pres | bas , à la tubérofûré du tibia, 
A PS par un fort ligament ; & par fa partie 


fuperieure , elle d iñfertion à la 

forte aponévrolt 

cle crural, led 

PU... partie des deu 

‘on _ que quand on 

TA . quandonlafléchit, 

déterminaifon & le m 
mufcies. 

SR Quand on appuye fur la jambe, 

Je fetra ayant le genou fléchi , les mufcles ex- 

turc. tenfeurs font en contraétion , pour 

réifter au poids du corps; & par-con- 

féquent la rotule eft rerenuë en haut 

par tout ce poids , en même-tems 

qu'elle eff tirée ou rerenué en bas par 

une force égale , au moyen du liga- 

ment qui |’ artiehé au tibia. Si quel- 

que endroit de la rotule fe trouve trop 


foible pour rélifker à ces deux forces 
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oppofées , elle fe caflera en ce lieu 
foible ; & fera ainfi partagée en deux 
piéces , dont l’une demeurera atta- 
chée au tibia par le fort ligament 
dont on a parlé , & l’autre fera em- 
portée en haut par l’aétion des muf- 
cles extenfeurs. th 

J'ai vû quantité de rotules caffées fs An 
par des faux pas x des efforts 5 ANS fe 
qn'aucun corps ait frappé le genou ; pue 

daP:roic que la rotui- ,;; des 

>n ne doit point ‘forts 
Dir la fraéture : 46 P* 
lais, fi la rotule coups. 
Urée en haut, & 
15 , Comme on vient de 
d'il y a de certain , c'eft. 
AUCUN COUP , la rotule pour- 

ra fe cafler , s’il arrive que dans quel- 

que chûte violente, la ligne de gravi- 

té tombe fur la jambe fléchie , & que 

les mufcies, leur tendon, & le liga- 

ment de la rotule réfiftent au poids 

du corps multiplié par la violence de 

la chûre ; comme auffi, fuppofé que 

la rotule réfifte , il pourra y avoir rup- 

ture, foit à fon ligament, foit aux 

mufcles extenfeurs de la jambe , & à 

leurs tendons, Ce que je dirai dans la : 
» faite, de la rupture des tendons ; 
_ prouvera Ce que j’avance, 


D 
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Der . Suivant ce que je viens de dire , fa 
le peur rotule fe cafle prefque toujours en 
éuecal- travers, & il eft impoñfible qu’elle fe 
long. Cafle en long , à moins que la fraëtu- 

re ne foit compliquée , comme lorf- 
qu’elle eft faite par un coup de fufil , 
un éclat de bombe , une hâche , une 
mafluë , ou caufe femblable. 

Signe Il éft Facile de connoître quand la 
ou rotule eft caflée : il ne faut que met- 
fimple tre les doigts fur le genou ; & on fent 
dé 2 facilement l’écag 

| fupérieure ; fur- 
dérablement rer 
des mufcles. La pi 
monte, ni ne defcend, 
n’eft attachée à aucun 
ure : C’eft pourquoi on la trot 
facilement que la fupérieure. 
PET . Lorfque la portion femonté eft pe- 
chirla tite,ileft plus difficile de diftinguer 
trs la fraéture 3 mais il faut bien fe don- 
cas de ner de, garde , pour la mieux recon- 
LR noître , de plier la jambe. On ne le 
| peut faire fans écarter davantage la 
piéce d’os‘remontée , & par confé- 
quent fans rompre les portions d’apo- 
névrofes qui la retenoient exgore un 
peu vers le bas. Cela eft fi vrai qu’elle 


ne remonte prefque poidt dans ceux 


£ plus 


OR | 
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qui d’abord aprés la fracture , ont 
étendu leur jambe & qu’elle remonte 
‘au contraire très - haut , dans ceux 
qui font entiérement tombés fur la 
jambe ; pliée , ou dont la jambe a 
éré Réchie depuis la fraéture. Gerte 
remarque eft fi effenrielle , que la 
réuffite , dans le traitement de la 
fraêture de la rotule , dépend pref- 
que toujours de l’attention qu'on a 
eu de tenir la jambe étenduë. 

Quoique laure foic plus difi-  lroe- 


2 4 


-cile à reduit 


d F parce que , ne 
pas tant l’article , elle 
js lieu au fuc nourricier 
“qui cal , de s’épancher dans 
Particulation , & de caufer un anchi- 
‘ofe. C’eft donc uné fuite prefque 
‘inévirable , dans toutes les fraétures 
“de la rotule , que le fuc qui découle 
des deux bouts cafés, s’'épanche dans 
la jointure de la jambe , & foude les 
piéces articulées , ou du moins rende 
le mouvement fort rude, en faifant 
une fepéce de croute raboteufe für la 
furface des cartilages , qui naturelle- 
ment doivent être fort polis, afin que 
Les os gliffent les uns contre les autres 
avec facilité, 
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ts Ceux à qui la rotule n’eft poine 
a beau- remmife , Ont une grande difficulré de 
coup de marcher; en premier lieu ; à caufe de 
ANSE l’épanchement dont on vient de par- 
A ler ; en fecond lieu, parce que la ro- 
ÿ pars tule qui , dans l’état naturel ne fert 


Se: pas feulement d’orgueil & de polie 


éére. aux mufcles extenfeurs ; pour les 
æif. éloigner de l'appui du levier de la 
jambe , mais qui encore doit être 
confiderée comme faifant la conti- 
nuité de ces tendom 
fracturée , que 
vé de l’aétion dé 
de la jambe. Leu 
alors avoir d’autretef 
gner les piéces de la rott 
à moins que les portions 
fes qui s’attachent aux côrésde la ro- 
tule , n’ayent encore aflez de force 
pourréfifter, jufqu’à un certain poine, 


e ne foit pri- 


+ _ à l’éloignement de la partie de cet os, 


que lPaction des mufcles tend à faire 
remonter. | | 

Manie- Pour reduire la rotule, on appuye 

QE la plante du pied contre quelque cho- 
fraure fe de ftable, la jambe étant bien éten- 
. &  duë; & avec les deux pouces , dont 
qi .on fe fert fucceMivement, on fait peu 


_apeu , defcendre jufques dans fon 


Du 


ne peut être 
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lieu , la portion de l'os qui étroit re- 
MUMTCESS | LL PNA DIT 

! Quand la rotule eft reduite , il Appz- 
faut la retenir par un bandage , cetéil 
qui fe peut faire différemment. Il y Pate 
à des Praticiens qni fon1 premiére- nit- 
mént avec la bande A , roulée à deux 
chefs, un petit bandage en huit de : 
chiffre ,& qui ne fait que deux tours. 
Enfuite on met au-deflus ou au-def- 
fous de chaque portion de la rotule , 
un rouleau joe ou d’emplatie 
e la fgure d’un 
ivre d’un empla- 
+ que quelques- 
nt immédiatement fur Læ 
qu’il vaut mieux appli- 

quer fus Les deux croiflans. On 

fait enfuite un bandage avec une ban- 

de plus large , & roulée à un chef 
DD , ou à deuxchefs E. Ce fecond: 
‘bandage décrit , ainfi que le premier , 

un huit de chiffre. Après qu’il eft ap- 
pliqué , on renverfe les quatre chefs | 
de l’emplâtre C , par-deflus ce ban- 
dage , les deux chefs d’en haut vers 

le bas , & ceux d’en bas vers le-hauts 
Ones tire ain à contre-fens , les uns 

des autres, & on les attache avec des: 
épingles , de maniere qu'ils fe croi 

HE 


PL ne D ie als 


#: 
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fent. Leur utilité eft de reflerrer les 


F 
| 


FN E 
«I ne] 
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éirconvolutions du bandage , d’eme 


pêcher qu’il ne glifle ; & par ce mo. 
yen de raprocher éxaétement les deux. 


piéces fraéturées , & de façon qu’el- 
les ne puiffent fe défunir. Pour empè- 
cher la Aéxion du genou, on met la 
‘partie dans des fanonsF , ou bien: 
dans un carton G , garni d’une fer- 
viette , & qu’on attache avec deux 
lacqs , l’un au-deflus , & l’autre au- 
. deflous du genou. 


ils cent de maniere que: 
eaux fe rencontrent pré 
défaut ou au-deffous des: 


‘préffe épaiffe.d’un doigt , &-échan- 
crée felon la rondeur de la rotule. 
Cette comprefle fe met à la place du 


pouce, qui a retenu la partie fupé- : 
ieure de la rotule , pendant le rems:' 
qu’on a été obligé de labandonner ; 


pour prendre de chaque, main un des: 
globes de la bande. Quand on a ap> 
pliqué au-deflus de larorule, Le mi 


iles ; puis ils fe fervent d'u 
ne bande comme E , longue de fixau-. 
nes, & roulée à deux chefs égaux » : 
entre lefquels on a coufu une com 


liée en huit dou- tél 
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lieu de la bande , où la comprefle et - 
coufuë,on coule chaque main à droit 
& à gauche, en paflant , furles faux 
fanons ; & on a foin de faire mettre le 
ponce de quelqu'un fur la comprefle,. 
afin de maintenir toujours la partie 
fupérieure de la rotule , dans la fitua- 
tion qu’on lui a donnée, Quand on a 
defcendu les deux chefs de la bande: 
jufqu’au jaret, on les change de main, 
pour les paffér en croiffant fous la por- 
tion inférieure de la le, que l’on: 
a auf couverte : 
d’un croiffant B. ( 
dige en changeant 
main , pour les conduire o 
deffous le jaret , où on cr 
veau pour pafler fur le pref 
On répete les mêmes tours de bande, 
jafqu’à ce qu’elle foit finie , appro- 
chant peu à peu les doloirs, afin de: 
ferrer de plus près , & de mieux réunir. 
les piéces caflées. Quand certe bande: 
éft finie , on met fur l’endroit de la. 
frature une compreffe H, large de: : 
quatre doigts , & auffi longue que les 
faux fanons ;. on place fous le jaret: 
un carton I ;, de la longueur d’un de. 
mi pied ; & on contient le tout avec- 
une bande K', qui fait d’abord deux: 
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bu trois circulaires à la partie infé. 
rieure , enfuite deux jets obliques qui 
£e croifent fur la rotüle , & finit par 
des circulaires à la partie fupérieu- 
re. On met la partie dans des fanons , 
& on la couche fur un oreillier élevé: 
du côté du pied , afin de tenir la jam 
beétenduë , & de faciliter le mouve- 
ment des liqueurs. Le cal eft cin- 
quante jours à fe former , ou du 
moins à fe confolider aflez pour que 
le malade puiflegmarcher fans aucun 


fanons , je me Chafis 
chañfis fair avec Mir Epa 
ogrie ;. & recouvert de Hon- 
a quatre efpéces de: co- Ë"* 
ches 571 es ou embrafures faites 

du même cuir, & qui fervent à rete- 

pir Les trous-de la bande. On peut le 

voir dans la figure. L L.en marquent 

les deux côtés. M M font deux demi- 
cercles , dont l’un embraffe le deflus, 

& l’autre le deffous du jarer. N N font 

les deux branches qui par leurs inéga= 

lités retiennent les bouts de bande. 

Je finirai ce chapitre , en faifint 
 obferver que, dans toutes les oceae 
fons où 1! faut faire quelque mouve« 
ment poux replacer les os cafiés ;, on: 
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doit au moins éviter d’en faire qui 
foient inutiles. Les douleurs ne font 
pas fi peu de chofe , qu’on en puifle 
caufer gratis. Portées à un certain 
point elles peuvent avoir les fuites les 
plus funeftes , ainf qu’on va le voir 
dans l’obfervation fuivante: 
PR Un homme étant tombé fur le ge 
remar- NOU , appella un baïlleur , qui ,après 
oi avoir fait la façon d’éxaminer la par- 
danger tie , perfuada fauflement au malade 
ges fra" & aux affiftans qu 
leurs. ment de |a rotu 
| prérenduë caufe 
grandes douleurs 
lade. Il fe mit donc en 
médier au déplacemen 
pour cela il commença 3"#échir la 
jambe vers les fefles , & à l’étendre 
de toute fa force ; ce qui excita une 
fi vive douleur , que le mal:de tom. 
ba en défaillance. Le bailleur fut 
forcé d’inter-ompre fon opération , 
pour faire revenir le malade , qui re- 
vint en effet bien-tôt. Dans l’inftant 
l'opérateur recommença fa manœu… 
vre 3 le malade tomba une feconde: 
fois en défaillance , & mournt fur le 
champ. | 
Rien ne peur eaculex ce bailleur 


bs- 
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d’avoir fait ces meurtrieres eñteñe De 
fions ; car , pour quelque cas que ce Re 
{oit , on ne doit jamais plier la jambe faire les: 
dans le tems ni“de la façon dont il l’a REP 
plia. Il n’auroit certainement point 
commis cette faute, s’il eût connu les 
régles qu’on trouve dans le Chapitre 
XV. du premier Tome de ce Traité, 
où il eft parlé & de la maniere & du 
tems de mouvoir Îles jointures luxées 


ife firuation des 
rées ; & que par des ex- 
BW ménagées , on ne puifie 
prompréffient & avec facilité, replas 
cer conyenablement les os. | 


+ 


À Ed 


CHAPITRE XIIE 
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Dr LA UE RAC TOUR TE DELL 


; JAMBE. 
pig F Es deux os qui compofent [a 
te jambe à fçavoir , le tibia & le 


étures péroné , peuvent être caflés enfem- 
de la ble on féparément. uelquefois Pan 
jambe, / 
eft caflé en haut 
rarement le font 
droit , fi ce n’e 
agit en même-tems fu 
comme la roué d’une ch! 
le d’un carrofle , ou autre: 
blable. Quand la jambe fe cafle par 
un coup qui ne frappe que le tibia, 
ce feul os eft caflé, au lieu frappé ÿ 
mais le péroné fe cafe quelquefois 
* par la chôûte du bleflé, cet os ne pou 
vant foutenir feul le Bois du corps. 
Pour lors la fracture du péroné fe fait 
le plus fouvent dans un endroit éloi- 
gné de celui où le tibia eft caflé. Le: 
même os peut être caflé en plus d’un! 
endroit; & la fraéture arrive quel- 
quefois près de la jointure; ou: dans’, 


A 
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la jointure même , ainfi qu’on a vû 
dans la luxation du pied , les malléo- 
les fe caffer. Ces fractures ont diffé- 
rentes figures, & fouffrent différens 
déplacemens. Elles font avec éclat , 
ou fans éclat ; & les efquilles feparées 
du corps de Vos , font entierement 
détachées , ou encore adhérentes aux 
chairs. Ce font là autant de différen- 
ces notables dans la fracture de la 
jambe , qu’on peut divifer génerale- 
ment en fimple & en compofée. Je 
parlerai d’abog “ai de la pre- 


miere ejipéces 


Signes 
? de la : 


| 2 re anale & fa fau- de la 
re ; on et sd la crépiration quand 
on remué la. partie » & que les os fe 
froiffent ; & on {ent l’inégalité avec 
les doigts , quand on les coule le 
long de la face interne du tibia , ou le 
Jong de fa crête. 

La fraêture du tibia feul eft facile QUE 
à connoître , parce que la face inter- fade 
ne de cet os , n’eft point couverte de See Aie 
mufcies ; mai: la fraéture du péroné de celle 
fe connoî: difficilement , lorfque le ‘upéros 

é fépa- 

tibia n’eft point caflé. Pour s’aflûrer :« 


À à à :ements 
, S'il ya fraéture au péroné , il faut 
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embraffer avec une main , la partie de 
la jambe qui eff au-deflous des ju- 
meaux , & avec l’autre , la plante du 
pied près du talon. On tourne alors 
le pied alternativement en-dehors & 
en-dedans , pour poufler l’aftragal 
contre la malléole externe , & faire 
mouvoir le péroné. S'il eft dans fon 
entier , avec la main qui tient la jam- 
be, on s’apperçoit qu'il réfifte; & 


s’il eft caflé , on le reconnoît par La | 


crépitation, 


Com. Quand on eftg de la fraëture Ê 


pr a d+ de ke A re des 
NE on ti la partie, Gi 
poils; & on fe difpo Fa 
duétion. Pour cet effet, he 
les deux os de la jambe fracturés à 


quatre travers de doigts au-deflus des 


chevilles , & le malade étant couché, : 


la jambe caffée auf près du bord du 
it qu’il eft néceflaire, pour faciliter 
l'opération , un aide paffera douce. 


ment les quatre doigts de fes deux 


mains , les unsen-dedans, les autres 
en-dehors , au deflous de l’articüla- 
tion du genou , & au-deffus du gras 


de la jambe. Ses doigts avancés de: < 


cdd ME ln din 
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chaque côté en-deffous , entreront 
les uns dans les intervalles des autres, 
pour s’affermir mutuellement ; & Îles 
deux pouces ’étendront en-devant » 
pour embraffer la jambe au-deflous 
de la tubérofiré du tibia. Un autre 
aide , plus fort que le premier, placé 
au bout du lit, paffera les doigts des 
deux mains fous la jambe , au-deffus 
du talon , & les entrelaffera les uns 
dans les autres , comme celui qui 
tient au-deffous du genou ; mais la 
jambe ayant de volume par en 


Page doig geront plus 
avant ». t s fe touche- 
ront parall lemme 


nten-devant ;, pouf 
embraffémavée force toute la jambe. 
Le Chirurgten placé à la partie exter- 
ne de la jambe , le dos tourné versle 
pied du lit , embrafféra doucement 
le lieu de la fra@ture avec fes deux 
mains , les doigts en-deffous & les 
pouces en-deffus fans les appuyer: Il 
+ ordonnera alors aux deux aîdes , de 
tirer chacun de foncôté , en levant 
doucement la jambe , pendant qu’a- 
vec fes mains , il foulévera avec dou- 
ceur le lieu fraéturé , fans faire enco- 
_xe aucun ufage de fes pouces. 
#}- Lorfque la jambe fera éleyée aflez 


+ 
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Manuel pour faire aifémenr la reduction , led 
a Chirurgien fera tirer fes aides forte | 
fradure ment en ligne droite ; & avec le gras ( 
de fes pouces , placés l’un un peu au 
deffus & l’autre au deffous du lieu de ! 
la fraéture , il agira pour replacer les | 
os Cette operation que les anciens 1 
appellent cosptation ou conforma- | 
tion , ne s'exécute pas toujours de la À 
maniere que je viens de dire. Souvent ! 
le Chirurgien eft obligé, pour com- j 


pumer plus fort 
de placer les pou } 
Fort dans 
ture. Où 
)n eft obligé de 


Pautre , pour 

droit même di 

ÿ (2 
faire une incifion po vrir les « 
os, & mettre en ufage les'élevaroires 
ou le tirefond. On peut auñi fe trou- * 
ver dans la néceffiré de fcier un des 
bouts des os , pour parvenir à les ré- 4 
duire , ou d’emportér avec les gouges 
_ & le marteau de plomb, les pointes 
& les inégalités qui s'oppofent à la . 
réduction, - M 
Avan-  Pai jufqu’à préfent évité ces opé Li 
He rations, qui font quelquefois plus fà-, 
exten- Chenfes par leurs fuires , qu’ellesne ! J 
Sons. font cruelles par elles-mêmes, en me *# 
fervant de lacqs pour faire des enten« {À 
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fions aflez fortes ; carla difficulté de 
reduire les fraétures , ne vient que de 
ce que quelque portion d’os fe rou- 
che encore par les côtés; obftacle 
qui ne fubffte plus , quand on a fait 
des extenfions fuffifantes. La reduc- 
tion peut auffi dépendre d’un tour de 
main , que doit faire celui qui tient 
la partie inférieure , quelquefois à 
droite, quelquefois à gauche , d’au- 
tres fois en haut ou en bas, & tou- 
jours dans le tems qu’on lui comman- 
de ; car il ne doitipoint agir {ans or 

dre. Il faut feu b qu'il foit bien 
inftruit ÿ pour e er à propos ce 
qu’on lui ordonne ; c’eft pour cette 
raifon quil faut placer du côté du 

pied , l’aide qui eft non-feulement 

le plus fort ; mais qui eft auf le 

plus intelligent & le plus expéri- 
menté. 

. Comme ces opérations font quel- 1! faut 
quefois longues , il faut dès le com- Ft 
mencement , placer commodement dément 
les deux aides, afin qu’ils puiffent fe Sais 
conferver dans la même fituation , 
pendant tout lé tems qu’on employe 
pour la reduction & l’application de 
l'appareil. 

, Quand fa fraûture fera reduite , 
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Mavic l’aide qui tenoit la partie inférieure 
€ dé te . , 
mir la de la jambe au-deffus des malléoles ; 
- jambe changera doucement fes deux mains. 
pendant … , : À FAURE 
lappli. Si c’eft la jambe droite , 1l gliffera 
ER ee doucement la paume de fa main gau- 
pareil, Che fous le talon du malade ; le pou- 
_ ce embraffera le bas de le malléole 
externe , & les quatre doigts embraf- 
feront le bas dela malléole interne. Il 
déplacera fa main droite, avec la mê- 
me douceur , en gliffæt fur le pied, 
& fans le quitter. Il placera fa main 
de maniere que Larrie interne du 
e de fa main, 
ro{fe la plante du 
. pied , & que fes quatre doigts em- 
braflent le defflus du tarfe , le plus 
près qu’il eft pofiible , de fa jonction 
avec la jambe. Ce changement doit 
fe faire avec promptitude , éxactitu- 
de & douceur, en confervant la jam- 
be dans la même fituation , & en ti- 
rant toujours de l’une des maias, pen- 
dant que l’autre fe déplace , & des! 
deux fi-tôt que la feconde eft placee. 
Pendant cette manœuvre , le Chirur- 
gien maintiendra toujours le lieu fra- 
éturé , pour que rien ne fe dérange 3 
& enfuite fera approcher de lui fon 
à & Re 40 
appareil , qu’il aura range lui- me 
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me, afin que fans chercher , il trouve 
toutes les piéces dans l’ordre où il les 
aura mifs , & qui doit être celui 
dans lequel on les-applique. 

Il prendra d’abord la comprefle 


cation 


fimple À , qu'il trempera dans l’eau- de Ja 
de-vie aromatique. Il la tiendra par co 


prefle : 


les deux coins du côté non fendu, Sn 


avec les bouts des pouces & les deux 
doigts indicateurs ; ces derniers étant 
placé en-deffons & ies pouces en-defe 
fus. Il portera la comprefle en-dedans 
de la jambe 5 il baiflera les deux 
mains, & cond e chef non fen« 
du de la comprefle , en bas & en de- 
hors de la jambe ; il ira chercher les 
bouts fendus de certe comprefle , 
avec le doigt du milieu & les autres 


doigts de chaque main 3 il les tirera 


“enfin de dedans en dehors, par-deflus 
Je chef non fendu de la comprefle , 
lequel chef s’ ’engagera en lachant les 
pouces peu à peu, jufqu’à ce que les 
deux bouts du chef fendu de la com- 
 preffe l’ayent entiérement recouvert, 
 & ayent paflé par-deffüs , pour ache- 
ver leur circonvolution. On évite ain- 
fi les plis & les godets, qui cauferont 
de. la douleur. 

* Cette compreffe étant éxa@ement 
is 
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Appli- appliquée , on prendra la premiere! 
cation ; * | 
de la bande B , longue de trois aunes & 
premie- demie , plus ou moins felon la grof- | 
a,  feurde fa jambe; elle aura trois pe-" 
tits travers de doigt de large, tout au | 
plus. On la déroulera de huit ou dix. 
travers de doigt ; & pour Pappliquer : 
avec facilité , on tiendra le globe! 
dans la paume de la main droite : fi 
c’eit pour la jambe droite ; le pouce: 
fera placé du côté quela bande fe dé: 
roule, & les quatre doigts embrafle- 
ront du côté oppof@ , Le globe de la. 
bande. Le bout ulé de cetre ban- | 
de fera tenu entre la partie du doigt! 
du milieu oppofé à l’ongle , & les 
ongles des doigts indicateur & an- 
nulaire. e 
Com-_ La bande ainfi tenuë , le Chirur-! 
er les Sien tournera du côté de jambe , le. 
pre- dos de la main qui tient le globe 3 il 
tours de Portera par deffous la jambe , le bout 
bande, de la bande tenu par la main gauche, . 
& l’appliquera au-delà du côté inter=: 
ne du tendon d’Achille, près de la 
face interne du tibia, & à l'endroit 
de la fraéture. Le bout de la bande 
s’attachant à la comprefle qui eft. 
moüillée, fera facilement arrèté pat 
le fecond tour de bande. Lorfque fa 


portion 
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portion de bande. déroulée aura été 


portée aflez avant, pour que le bout 
fe trouve engagé deflous , on conti. 
Aueéra, avec la main droite , de dé- 
rouler là bande , jufqu’à ce qu’elle 
foit defcenduë perpendiculairement « 
de la longueur de fix travers de doigt, 


du côté interne de la jambe. Alors 


|: avec la main gauche , on prendra le 


globe de la bande en ce lieu 3 & dans 
le même inftant , on portera légére- 
ment, dans la partie interne de la 


jambe , les quatre doigts de ta faain 


droite qu’on avancera jufques en-def 
fous , pour foutenir les piéces frac- 
turées, pendant qu’avec la main gau- 
che , on commencera le fecond tour 
Circulaire de la bande. Lorfque le 
globe aura été porté au côté externe 


. de la jambe , on l’élevera perpendi. 


_Culairement & affez haut , pour que 


la bande fe trouve déroulée de cinq 


- Ou 6x travers de doigt. Pour lors avec 


la main droite, on prendra le globe 
de la bande , fans lemouvoir, que la 
main gauche nait été placée fous la 
jambe , pour foutenir la fra@ure juf- 
qu’à ce que la main droite ait achevé 
le fecond circulaire de bande : lequel 


doit couvrir éxactement le premier 


.. 


Tome IL, I 
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geniens 


drs 20- 
d::s que 
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tour. En continuant ce manuel, o® 
fair le troiliéme circulaire; puis on 
commence les doloires en montant , 
&x en obfervant toujours qu’alrernati- 
vement l’une des mains foutienne la 
partie , pendant que l’autre déroule 
& employe la bande. F0 HE 

On remarquera que la jambe étant 
pläs menué au lieu où nous l'avons 
fappolé fraéturée , les contours de 
bande ne peuvent fe faire en montant 
par doloires fur le mollet de la jambe, 
qu’il n'arrive un godet , c’eft-à-dire, 
un vuide dans l'endroit où la bande 
n'appuye pas ; ce qui a deux incon- 


véniens. Le premier eft que ces tours 


‘de bande , n'étant ferrés que par le 


bord fupérieur , ne compriment la: 
partie que comme feroit une corde 
ou un ruban étroit ; & par conié- 


‘ quent ne peuvent contenir, ,; comme. 


il convient , la fraéture. Le fecond 


inconvénient eft que le bord infé- 


rieur de Îa bande quieft lache, &t 
fair un godet , fe plie au gré des 
tours de bande qui repañlent deffus 3; 
de forte que le bandage , non-feule« 
ment eft inutile, en ce qu’il ne con- 
tient poinv la partie , mais encore 
guilible , en ce que la bande fe plie 


},. nn 
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% fe chiffonne de maniere à blefler 
le malade, ne 
Pour éviter ces inconveniens , les Moyen. 
wns veulent égalifer la jambe, par des ve 
comprefles qui s'étendent depuis le 
talon jufqu'au mollet ou gras de la 
jambe , avant que d'appliquer la 
premiere bande ; d’autres font des 
renverfés. À l'égard des compref 
fes qu’on applique avant la premiere 
bande, je n’approuve point cerre mé- 
thode , parce qu'il faut que les cir- 

. Convolurions du bandage approchenc : 
de la fraëture , le plus quil eft poffi- 
ble , pour mieux retenir les os dans 
leurplace. Par cette raifon les renver- 

{és conviennent beaucoup mieux. | 
:. Pour bien faire ces renverfés dit 
faut obferver plufeurs chofes ; 19, de re 
les commencer où la partie | devez over 
nant plus groffe, ne peut permettre fs. 
l'application égale de la bande ; Ceft- 
à-dire ; Lorfqu’on s’appercoit que fi 
l’on continuoit d'employer la bande, 
elle feroit des godets, ou des ram. 
pans au lieu de doloires, 2°. On doit 

.Obferver de ne point déployer à la 
fois une trop grande portion de ban- 
de. 3°. I faut empêcher que le do- 

doire qui vient d’être fait ne fe relà- 

| Ti, 
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che ; & pour cela on appuyera fes 
quatre doigts de la main gauche, fur 
la portion de la bande qui vient d’ê- 
tre employée en doloire : on appro= 
chera en même-tems le pouce en de- 

vant pour diriger le renverfé. 4°. Poux 
faire ce renverfé ainfi A éril par 


l’ayance du pouce , on renverfera le 


globe de la bande , de façon que le 
bout fupérieur devienne inférieur 3 
& par conféquent auñli que le bord 
fuperieur de la bande devienne infé- 
rieur, & que ce qui auroit été intée 
rieur , devienne extérieur. 4°. Il ne 


_ fauttirer le globe dela bande pour 
férrer , que lorfque le pli ou renverfé . 


eft achevé. 6°. On doit obferver de 


ne dérouler dela bande, en la tirant 


doucement en bas , que ce qu ilen : 


faut pour achever le tour qui, com- 


me on l’a dit , doit fe finir en repre- 
nant le globe de la bande avec la 


_ main gauche. 7°. La main droite , en 4 
quittant le globe de la bande repris | 
par la gauche , paflera legérement ! 
de dedans en deflous , fur le renverté 1 


u’on vient de faire, pour l’applanir 
& l’égalifer. La main droite , en fat- 


faut ce mouvement , doit fibre: le: 
globe que la main gauche emportes 
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de defous en deflus, en tirant modé- 
rément la bande , en même - tems 
av’elle la déroule pour former ie fe- 
‘cond renverfé. 

Après ce premier renverfé , on en 
fait un fecond, puis un troifiéme, un 


co 


‘Com 
ment on 


onti= 


uatrigme , & plus s’il eft DEN nuë le 
d yihe P À Banda 


remontant toujours du côté du pC= 

nou, On obfervera donc À chaque 
_renverfé ou doloire de relever la ban- 
de ; & pour méfurer cette élévation, 
ou l'éloignement d’un tour à l'autre, 
on prendra le tems que la bande paile 
par-deffous la jambe , & qu’elle TEPa= 


ÉAC 


roic à la partie externe : pour lors on 
régle aifément ta diftance qu’on veut 


mettre entre chaque renver(é. La pré- 
caution dont nous venons de pa arter ÿ 
eft fi néceilaire , que fi on la négli- 


geoit , la bande loin de remonter 5 (e * 


trouveroit fouvent en arrivant à la 
partie externe de la jambe, plus bafle 
que le renverfé qu’on vient de faire. 
Il fauc obferver auñi de placer les plis 
des renverfés , de maniere qu'ils fe 
rencontrent en montant dans la mê- 
me ligne; ce qui donne éxaétement 
la figure d’un épi de blé. Lorfque les 
. renverfés ne font plus néceflaires , on 


+ fait des doloires, toujours en mon- 


Li 


> 
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tant , pour finir la bande près du ge- 
hou par dés circulaires, Si je fois en- 


tré dans un fi grand détail fur la ma- 
nœuvre de ce bandage , c’eft parce 
qu’elle renferme celle de tous les au- 


tres , & qu’il n’en eft aucun qu’on ne 


puifle exécuter , dès qu’on s'eft exer- 
cé à bien faire celui-ci. 


Appli- De . | 
eztion. Aprés là premiere bande B , on en 


de la applique une feconde € , qui doit fai. 


f a É 4 J 
Len re , comme Îa premiere, trois circu- 


laires fur le lieu de la fraêture , puis 


defcendre par des doloires , jufqu’à la 
_ malléole externe qu’elle convrira , 
__ pour pafferenfuite obliquementfur le 
* coude du pied , traverfer la plante du 
pied , revenir obliquement deflus , 
faire une croix de S. André , avec le 
premier tour oblique, couvrir la male 
_léoleïnterne , retourner à la jambe, 
remonter par des doloires en paflant 
fur la frature , parvenir au mollet 
de la jambe, où elle formera des ren- 
Appli- verfés , s’il en eft befoin, pour finir 
ire par doloires près du genou , ainfi que 
preffes Îa premiere bande. 
és, | Quand cette feconde bande eft aps 
d:s lon- pliquée , ôn place des comprefles gra- 
guettes 
& de la 


L 


\ 


bande, | 


duées H qui font plus épailles, de 
derniere puis ke talon jufqu’au moller , qu’el: # 
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les nefonrau-delà, On aflujettit ces 

comprefles avec des épingles, & en- 

fuite on applique trois longuettes F, 

qui ont douze ou treize pouces de 

longueur , & un pouce & demi de 

largeur pour les grands fujets ; moins 

à proportion pour les petits. À l'és 

gard de leur épaifleur , elle eft diffé 

rente pour chaque compreffe, La pre. 

miere , qui s'applique depuis le de 

faut du talon jufqu’à deux ou trois 

travers de doigt du jaret , doit être 

fort épaifle par en bas, & mince par 

en haut. La feconde , & celle-là fe 

place le long de la partie interne du 

tibia , doit avoir deux lignes &épaif- 

{eur dans toute fon étenduë. La troi- À 
liéme , qu’on applique en-dehors , 

doit être un peu plus épaifle en bas* 
qu’en haut. Ces trois comprefles ainfi 

appliquées , font tenuës par les deux 

aides en haut & en bas, puis arrês 

tées avec une troiliéme bande C Ki 

qui eff plus longue que les premieres. 

On commencera d’appliquer cette 
bande par le bas , au bord des trois 

_longuertes fur lefquelles on fait trois. 


tours , pour bien aflujettir Le bout 


de bande ; puis on monte par des à 


doloires jafqu’au bout fupérieur des 
longuettes.. dnighnasi 7 
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Après avoir décrit le bandage ordi- Métha- 
faire , je vais propofer une méthode er 
qui m'eft:particuliére , & que j'ai L pour 
toujours pratiqué avec fuccès. Ayant 177 

_ applique la comprefle fimple À , je 

: prends la bande B, large de trois 

travers de doigts & longue de deux: 

aunes & demie. Je l’employe à faire 

des circonvolutions les unes fur les: 

_ autres à l'endroit de la fracture: Puis 

_je fis dés doloires en montant , juf- 
qu’à ce que je me fente obligé de fai. 
re des renverfés 3 & au lieu d’en faire: 

 plufeurs pour monter jufqu’au haut 
de la jambe , j'en fis un feul pour re-- 

_ pafler fur la fraéture ,: & finit ma: 
bande en defcendant jufqu’aux mal 
léoles, Tapplique enfuite trois com. 

 prefles : deux D D, font jumelles: 

_& graduées par leurs bouts , ayant 
chacune quatre ou cinq travers de: 

doigts de longueur , ‘un pouce de: 

largeur, & fix lignes d’épaifleur , ex-- 
 cepté par les bouts que je laifle un: 

peu plus minces. Ces deux compref.- 
fes fe placent, l’une intérieurement ,, 
dans le creux qui fe trouve entre le: 

tendon d'Achille & le tibia 3: l’autte: : 

en dehors, dans un pareil creux qui 

_ fétrouve.entre le rendon & le péros- 
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né ; de maniere que le tendon d'A: 

* chille n’eft point comprimé, & que : 
les os font venus de plus près. Outre 
ces deux petites comprefles jumelles, 
j'en applique une troifiéme E , la- 
quelle a un peu plus de cinq travers 
de doigts en quarré & fix lignes d’é- 
paifleur , excepté un demi travers 
de doigt de rous côtés, où elle eft 
graduée & plus mince. Le milieu de 
cette comprefle couvrele tendon d’A- 

chille; elleembraffé du refteles deux 
petitescomprefles que j'aiappellé ju: : 
melles , & s'étend depuis le defaut 

du talon jufqu’au defaut du mollet. 

Je prends enfuite la feconde ban: 

de C, pour aflujettir le tout, en 
commençant près du talon, puis re- 
montant jufqu’à la fraéture fur la-_ 
“quelle je fais trois tours, avant dere- 
monter en haut, pour finir ma ban 

de. J'applique enfin les compreffes | 
longuettes F , que j'affujettis avee | 

a troifiéme bande , ainfi qu'ilaeté ! 

| dit. HS é 4 
Les la. La derniere bande étant appliquée, 
mes d Gn mer des plaques de fer blanc, où 
blanc des cartonsi K, qui fontun pouce … 
HE moins longs que les longuettes , sx. 
)  fufifamment larges pour embrafler : 


# 


& 


L "Rad ceux fur lefquels Les fanons: 


| 


tie extérieure de la jambe, par un 
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coute la jambe à un travers de doigt 
près , tant par devant que par derrie- 
ré. Ces cartons font un peu échan- 
crés par en bas & par en haut ;onles 
applique l’un en-dedans , l’autre en- 
dehors ; on les retient avec trois: 
lacqs du rubäns , 1. 2.3., qui font 
deux tours & qui fontliés à la par- 


nœud & une rofe : on commence par 


lier le lacq-du milieu , puis on lie les 
deux autres. 


La jambe étant aiafi ajuftée, on la Lesfa 


place dans les fanons L. Je ne répe- + * 
terai point ici tout ce qui a été dit de 
la maniere de conftruire & de pofer 
ces fanons , au fujet de la fraéture de 
la cuiffe.Pour celle de la jambe il fuffit: 


qu’ils foient affez longs poux embraf 


%e FRANS pied , jufqnes vers la: 


fer les jointures qui font au-deffus & 7 
au-deffous de l’as fraéturé ; c’eft-à 
dire , qu’ils doivent s'étendre depuis: 


parde moyenne de la cuifle. On gar— 


nit les côtés de la jambe ; avec des: 
petites eomprefles où des couflins, 
pour remplir les endroits creux , & 


| pourroient trop fortement appuyer. 
DER de noïer les lages quidoivent 


Ce 


à + n 
À » d 
‘ 


Ya 


: . fa fe- 
melle, 


attacher ces fanons , il faut que le. 
devant de la jambe foit garni d’une. 


comprefle épaifle pour empêcher que. . 
les tégumens foient bleflés par. les. 


lacqs, fur-rout à l'endroit de la crête: 
du tibia. seb à + 
Pour tenir le pied dans une fitua- 


_tion convenable, on fe fert, comme il° 
a été dit-au fujét de la fra@ture de la: 


cuifle , d'une femelle M, garnie d’une. 
comprefle N , & affujertie aux fanons- 


* 
à RS - : 
PE EPP TA CRUE. 
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par un double laicqs O O. Enfin pour 
éviter l’enflure &les dépôts, on met 
far le deffus du pied une compref- 
fe P , trempée dans quelque liqueux 
fpiritueufe , comme l’eau-de-vie aro- 
matique. | 
La jambe fera un peu élevée du A D 
côté du pied pour favorifer Le rerourla jam 
du fang & de la lgmphe. Elle fera du P* 
refte fûrement & mollement appuyée. 
On la pofera fur un oreiller moliet .. 
égal & appuyé fur un matelas qui lui 
même doit être fort égal. Pour cet 
effet le lit doit être garni de matelas. 
feulement fans lit de plumes ; & mê. 
me 1l eft bon de mettre entre le pre 
mier & Île fecond matelas , une plan 
che qui occupe depuis le pied, juf.. 
ques par-delà la hanche. Au moyen: 
de lParchet Q , qui eft une efpéce: 
de demi cercle , ou demi caifle de: 
tambour , on fait un logement à la 
jambe & au pied qui les met à l'abri: 
de la pélanteur du drap & des couver… 
tures du lit 3. & fous lequel il refte- 
affez d’efpace pour garnir la jambe: 
 & le pied , de feryiettes & autres 
linges chauds , qu’on réchauffe de: 
items en tems , lorlque le picdefi 
froid. 
RL 
2. 
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| ee Le malade doit être couché er 
bin. droite ligne fur le dos, ayant la 
tête médiocrement élevée pour fa 
commodité ; maïs point trop, de 
crainte que la péfanteur du corps ne 
l’entraîne vers le bas. La planche & 
fe billot mis en travers au pied du 
dit, ainf qu’on la propofé pour la 
fraéture obliqué de la cuifle , fervent 
au malade pour fe relever vers le 
chevet du lit, & lui font d’un grand 
 foulagement , de même que la corde 
penduë au plancher , au moyen de 
laquelle il fe meut fans peine pour 
tous fes befoins. | 
Remé- Le malade aïnfi placé , on le fai- 
ne gne quelque - tems après, ou même 
pour fur le champ en cas de nécefité 3 
es on réitere la faignée 00: Hi /Fate 
aca-  obferver le régime ; on le tient fort 
ns.  chaudement en hyver ; on remé- 
die aux exceflives chaleurs de l’éré.. 
Voyez la cure générale des frac 
tures. 


ER 


N 
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or 
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De je fratture compliquée de la 
À mal 
4 
Aus ce ne ’ai dit de a frature 
compliqueé dans le général des frac- 
vures, & de celles de la cuifleen par- 
ticulier » je pourrois me difpenfer de 
parler de celle de la jambe ; maïs le 
traitement des fraétures compliquées 
eft une matiere fi utile, qu’onne peut | 
trop l’agiter. Je ne ferai cependant 
que rappeller ici les chofes qui font 
déja détaillées ailleurs , & j'efpére 
que malgrè la multitude & la varieté 
des faits , dont on ne peut prévoir 
tous les cas, on trouvera dans ce 
Chapitre, ou dans les autres, de 
quoi fe conduire fürement dans la 
cure des différentes efpéces de frac 
tures. compliquées. | 
Pai déja traité dans la cure géné- pige 
rale des fratures , la-maniere de re- renres 
compli-, 
médier aux accidens qui peuvent fais eco. 
re qu’une fraéture fimple devienne 
compliquée, & dont les principaux 
font le gonflement & linflammations 
‘Les maladies , qui, outre l’apoftême, 
\ peuvent compliquer une fracture , , 
| ont les luxations , des ulcéses, Les 


N 
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caries, fes playes. A l'égard defa frac 
ture avec luxation , on a fufffamment 
traité dans le premier Volume de la 
maniere de fe conduire dans, cette: 
efpéce de complication. Je vais don- 
ner des exemples de fraëture os 
quée d’ulcére & de carie. 

Frac Un jeune garçon de dix-huit à 
RE vingt ans avoit un ulcére avec carie 
compli 
quée. à la-partie moyenne du tibia, & de- 
d'ulcére puis plufieurs années il négligeoir ce: 
“e + mal. Il arriva par hazard que la roûe 

d’une charrette lui pafla fur la jambe 
& la fraéture à l’endroit de la carie. 
La roûe n’eut pas de peine à décou- 
vrir l'os qui n’étoit couvert que par 
des chairs baveufes & fpongieufes :: 
. Be péroné étoit dans fon entier ;. 
x peut-être que le tibia y d'au 


soit point été caflé fans la carie, qui 


avoit altéré près dela moitié de fon 
épaifleur. 
- Après avoir reconnn la maladietel- 
Je que je le viens de décrire , je pofai. 
la partie fracturée fur un petit mate 
las de la longueur de a jambe , j'ap-. 
prêtai l'appareil. Je plaçni fur les fa=. 
nons K K , toutes les piéces néceflai-. 
— res fuivant l’ordre de leur applica-- 
tion. ie à je panfai la bleflure.. 


\ Ce 
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Je coupai toutes les mauvaifes L'opé: 
chairs , non-feulement celles qui aa 
étoient en partie detachées 3 mais pareil, 
même celles qui étoient encore adhé- 
rentes aux os Cariés. Il n’y eut aucune 
extenfion à faire , parce que le péro- 
né étoit entier. Ce qui avoit empêché 
les os de monter les uns für les autres. 
La piéce inférieure furpalloit feule… 
ment de deux lignes le niveau de l« 
fupérieure, je la replaçai en la pouf. 
fant avec le pouce d’une main ; & re 
levant le pied de l’autre , je garnis 
toute la playe de charpi fec , & ayane 
effuyé le fang qui étoit autour, je fis 
_pafler fous la jambe , les fanons fur 
Jefquels étoit le refte de mon appa- 
reil qui confiftoit en une comprefle 
fimple À , fenduë par les deux bouts 
avec laquelle je couvris la playe en: 
renverfant les quatre chefs de la com- 
prefle les uns après les autres. Je mis 
enfuite une comprelle plus épaifle B , 
pour imbiber les matieres qui décou- 
lerotent de la playe, & empêcher que 
fe refte du bandage ne fe gatat. Après 
cette comprefle , j'appliquai le ban 
dage à dix-huit chefs C , en commen- 
. çant par les chefs du milieu, conti 
. muant par seux d’en bas & d’en haut à. 
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& engageant toujours chaque bout 
de bande fous le fuivant. Quand j'eus 
placé fix chefs de chaque côré , je mis 
tout le long de la jambe deux com- 
prefles D, E , l’une en-dedans , & 
l’autre en-dehors , pour fervir d’arel- 


les, lefquelles furent aflujerties par 


les fix derniers chefs du bandage. 


Par-deflus tout , je liat avec trois 


lacqs, 1.2.3. , deux gouttieres fai- 
tes de carton D , E , qui embrafloient 


la jambe ; je mis une comprefle H, : 
épaifle , large de quatre doigts, & 


aufli longue que les fanons , fur la 
partie antérieure de la cuifle, de la 


jambe & du pied ; par-deflus certe 


comprefle , je Lai les fanons avec qua- 
trelacqs , 1. 2. 3,4. , également par- 
tagés depuis les malléoles jufqu’à qua- 
tre doigts au-deflus du genou , & ob- 
fervant de fe point faire pafler les 


facas fur l’endroit de la playe , où ils 


auroient pà nuire beaucoup. Je fou- 


tins le pied par une femelle L , gar- 


nie d’une comprefle M, & me fervis 
de faux fanons , comme je l'ai pro- 


polé dans la fratnre compliquée de 


«Je panfai ainfi certe fra@ture pen- 


{ 


dant plulieurs jours, 


Traite 


One ment de: 
fans avoir égard l 


a caries 


S2  Trairé | 
à la cure radicale de la carie , parce 
que le malade avoit de lafiévre ; mais 


fi-tôt que cet accident fut ceflé , j’ap- 


pliquai le cautére aëétuel fur les bouts 
des os caflés , & cariés , après avoir 
emporté une partie de la carie avec le 
trépan exfoliatif. Le lendemain j'ap- 
pliquai encore le feu , & je panfai 
dans la fuite avec des plurnaffeaux 
trempés dans la teinture d’Aloës que 
je mettois fur los , n’ufant dans les 


commencemens que du digeftif fim- 


ple fur les chaïrs , & dans la fuite de 


Tonguent brun pour en empêcher le 


trop grand accroiflement qui eft fort 


-nuifible. Je fuivis cette méthode juf- 


qu’à ce que l’os fut exfolié , ce qui 
arriva ç0. jours après l'application du 


- feu , pour lors je laiffai venir les 


“ TT 


 Fratu- 
re avec 
ulcére 
fans ca- 
fic, 


chairs, & procurai la cicatrice à la 
maniere ordinaire. ‘ 
La fraéture avec ulcére fans carie, 
& fans os découvert , fe panferoit. 
; Ja ’ FE 
comme une fracture fimple , fi l’ulcé: | 
re qu’on doit panfer tous les jours ,. 


. ne demandoit feulement qu'un ban- 


dage à dix-huit chefs jufqu’à fon en-. 
tiére guérifon. Après quoi on fe fert | 
du bandage de la fraéture fimple 
en cas que le cal ne foit pas encore! 
formé. FRE | 


. . - des Maladies des Os. 213 / 
Lorfque la fraéture eft compli- Fraëta: 
quée d’une playe faite par un inftru- AE à 
ment tranchant , il faut rejoindre faite : 
d’abord la playe au moyen d’un ban- sde 
dage uniflant , fi elle eft en long ,tran 
ou au moyen de da future fi ANT ea 
eft fort oblique ou tranfverfe 3 
&.fe fervir du bandage à dix-huit 
chefs , jufqu’à l'entiére réunion de la 
playe. Cette méthode réuñflit , pour- 
vû que le fujet foit bon , & qu’il ob= 
ferve un régime éxaét : du moins je 
VPai vû réufir à un bras prefque tout 
coupé d’un coup de fabre. La fraëtu- 
re de la mâchoire dont j'ai parlé, & 
qui étoit accompagnée d’une playe- 
à lambeau , peut auf être rappor- 
tee ICI. : : | 
Dans la fraéture avec playe & bri- Li 
fement des os , on fe conduira felon ment de 
ce que nous avons prefcrit dans le : frac- 
Chapitre de ta fraéture de la cuiffe , avec 
v’eft-à-dire , que s’il fe trouve des ef-playe & 
quilles entiérement feparées , on Îes ment : 
tirera ; & qu’on rémertra en leur lieu des os. 
celles qui font encore adhérentes aux 
chairs , parce qu’elles peuvent fe re-. 
prendre ; ou que ne fe reprenant 
point, elles tombent avec la fuppu- 
? ation : cependant fices efquilles ; ou 


EN 


Le arts A PATE | 
. même lesbouts desos éroient £ poire | 
tus, que les vaifleaux , les mufcles 
eu les tendons en puffent être incom- 
modés’, il faudroit les couper avec un 
cifeau, des tenaillesincifives ,ou au- 
tres inftrumens que le Chirurgien 
_Croira plus convenables. S'il y avais 
nt hémorragie , il faudroit arrêter le 
sie. fang par la ligature, par le bouton 
dé vitriol, ou par les autres ftipi- 
ques , ou enfin par la feule compref 
fon. On trouvera dans l’article de la 
fracture compliquée de la cuifle , la 
préférence que méritent ces différens. 
moyens felon les différentes circonf 
tances. S'il y a quelques corps étran- 
A gers , comme font les pierres, les bal- 
étran. les, quelque portion de botte, de bas 
85. ou de chauffette, &'autres, il faut 
_ les tirer en fuivant toutes les régles 
de l'opération de l’exérefe; enfuite 
on applique le bandage à dix- huit 
chefs, & le refte de l'appareil , com- 
me il a déja été dir. 
J'ai vû employer dans les fraétures 
avec playe au bras, à l’avant-bras, 
. à-la mâchoire, & à la jambe , une 
efpéce de cuirafle moûlée fur la par- 
tie, & garnie de comprefles , à la. 
quelle on pratique une petite porte 
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jointe par une ou deux charnieres , 


— 


& quife ferme par un crochet , & 
s'ouvre à l’endroit de la playe, afin de 
la panfer commodément. Cette ef- 
péce de machine convient moins aux 


-fraétures de la jambe & de Pavant- 


bras , qu’à celles du bras & de la ma. 


choire , parce que l’on peut placer 


lavant-bras & la jambe commodé- 
ment fur les oreillers, & les affujet- 
tir de maniere que l’on les panfe com- 
modément fans déplacer les os; ce 
qui n’eft pas de même à la machoïire, 
& au bras , où il eft aflez difficile de 
tenir les os dans l’état où on les a pla 
cez. On trouve dans l’arfenal de Chi: 


rurgie de Scultet la defcription de 


pluñeurs machines qui approchent de 
celle dont nous parlons. L'ufage de 
la boëte eft beaucoup plus fami- 


lier. Je vais en propoler une plus 


utile encore que celle dont onfe fert 
ordinairement. 
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Defcriprion d'une Boëte de nouvelle 
invention ; pour le panfemenr des 
fraëlures compliquées de la on 


Pour que les os caflés fe rétiniffens 
parfaitement , on fçait qu’ils doivent 
ètre rejoints & affrontés , de maniere 
à fe toucher éxaétement par toutes 
leurs furfaces caflées. On fçait de 
plus qu'il doit exuder réciproque- 
ment des deux bouts, un fuc nourri- 
_Cier qui ait toutes les conditions re- 
quifes pour aglutiner & fouder ainfi 
les parties caflées , maïs ces condi- 
tions ne fuffifent pas, ilfaur en ou- 
tre que pendant lès 30. où 40: jours 
plus où moins , que la réunion des os 
eft à fe faire , ils foient maintenus en 
repos , afin que la colle quife fait par: 
le fur nourricier , ne foit point in 
rerrompuë dans fon aglutination $ 
par des mouyemens qui Aus fro ten cl | 
en une minute; l'ouvrage de plufieurs 
fours. Pour fuistaires à cette derniere 
intention , on: panfe les fractures le! 
MOINS fouvent qu ‘il eft pofible , le! 
" bandage ne doit être ni trop ferré 
ni trop lâche , il faut quele corps dui 
œalade foit commodément placé ; & 


_ques 


4 
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Que la partie bleffée foit un pen éle- 
- Vée , afin de faciliter le retour des li- 
queurs ; elle doit être auf placée 
mollement , & dans un lieu affuré , 
afin que tout invite la partie, & le 
malade à garder le repos , fi néceffai- 
re à fa guérifon. 

La nouvelle machine que je pro- 
pole , & que j'ai déja préfenté à l’A- 
cadémie , eft d’une grande utilité 
pour aflurer tous ces avantages : 
avant que de la décrire je penfe qu'il 
convient de donner une idée de celles 
dont on s’eft fervi jufqu’à préfent. Le 
Lecteur fera plus en état de jugerpar 
la comparaifon. | 

Je ne parlerai point des boëtes où 
des fanons qu’on fcait convenir aux 
fractures fimples | parce qu'il eft af 
-fez fecile de les contenir. Il n’en eft 
pas de même des fra@tures compli- 

quées ; pour les Maïntenir on s’eft 

fervi d’écorce d'arbres, de fanons , 

de feux fanons , & de boëte ; mais le 

faccés a fait préferer ce dernier moe 
yen, & c’eft auffi le feul auquel je 
m’arrêterai d'autant mieux, que la 
machine que je préfente n°eft elle. mé. 
me qu’une boëte perfectionnée. 

La boëte ordinaire n’eft compofée 

Tome IT. 
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Deferir - que de quatre piéces , fçavoir , d’une 
la boëre femelle , d’un planter: & de deux 
ordinai- murailles. La femelle eft jointe à l’ex- 
A trèmité du plancher par deux gonds 
qui entrent dans deux fiches È & les 
murailles font jointes de même aux 
parties la térales du plancher ; de ma- 
niere que les unes & les autres de ces 
piéces peuvent fe joindre & fe fépa- 
rer du plancher, pour les utilités que 
l’on dira ci- “aprés : le plancher eft cou- 
vert d’un petit matelas qui foutient la 
jambe ; les murailles aufli garnies de 
matelas en s’approchant, contiennent 
la jambe , & empêchent les “HR 
mens qu’elle pourroit faire fur les cô- 
tés ; la femelle matelaflée fourient la 
k plante du pied , qui par fon moyen 
eft tenu plus ou moins fléchi à la fa- 
veur de deux crochets, qui des deux 
côtés de la femelle, vont s'engager 
dans deux crémailléres atrachées aù 
bout & à l’extérieur des murailles 3. 
ces crémailléres ont plufieurs trous! 
pour donner plus ou moins d’éleva- 
tion à la femelle dont elles HE . 
les crochets. | 


_Defcrip. La boëte nouvelle différe de la pre- 
tion de 
lanou- miere , & par fa ftruéture & par fes 


vell ‘ufages. Par fa ftruéture elle 
boëte, 


5% 
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1°. Parce qu’au lieu de plancher , elle 
a une efpéce de lit de fangle , formé 
Par un couti cloüé fur un chañfis , le- 
quel eft compofé de deux jumelles 
Ceintrées à l’endroit du pli du genou, 
& de deux traverf£es ; dont l’une droi- 
te & plus courte joint les jumelles par 
le bout du côté du pied ; l’autre plus 
longue & ceinrrée , les joint du côté 
du g£nou. La feconde chofe en quoi 
cette boëte différe de la premiere, eft 
un chañlis compofé auffi de deux ju- 
melles & de deux traverfes , le tout 
parallele au chañfis de deffus » EXCEp= 
té que Les jumelles de ce dernier chaf. - 
fis font toutes droites » & que celles 
du chaffis fupérieur font ceintrées 
fous le jaret , les jumelles de l’un & 
de l’autre chaffis par le bout qui re- 
garde la cuiffe , font jointes enfem- 
ble par deux charnieres, ce qui per- 
met de les écarter , & rapprocher 
plus où moins ; & pour les Maintenir 
au dégré de proximité ou d’éloigne. 
ment qui convient , i] y a une efpéce 
de palette jointe par deux gonds de 
bois, reçus par deux fiches attachées 
aux extrémités des jumelles, du chaf. 
fis fupérieur 3 cette palette fe plie 
contre les jumelles, & peut s’en éloi. 
| K ij 
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gner par une fuite de dégrés , qui lui 
font marqués par des crans creufés 
fur la partie fupérieure des jumelles 
du chaflis inférieur du côté du pied ; 
de maniere que l’on peut lever plus 
ou moins , & baifler de même le 
chaffis fupérieur fur lequel fe trouve 
1a jambe. : 
or Telle eft la conftruétion de cette 
la nou. machine , qui , fans avoir les défauts 
es de la boëte ordinaire, en a tous les 
* avantages avec beaucoup d’autres en- 
core plus confidérables. 1°. En confé« 
quence du double chaffs, la jambe 
peutêtre élevée plus ou moins pour 
la Gatisfaion du malade, qui ne pou- 
vant fans. peine être long-tems dans la 
même attitude , fe trouve très-foula- : 
gé quand on lui baiffe la jambe, ou. 
quand on la lui releve à fongre. L’on! 
change ainfi l'attitude du malade 
fans qu’on ait à craindre que les os} 
| rompus fe déplacent, parce que ces 
| changement ne dépend que de la flé=# 
xion où de l’extenfion du genou ,# 
mouvemens qui peuvent fe faire, 
par le moyen du chaflis fupérieur ,# 
fans courir le rifque de déplacer 
les os. Lib 
2°. La palette ayant des degrés, 
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de repos fur les jumelles du chafis 
inférieur , peut mettre la jambe en 
fûreté à tous les degrés de haureur 
qui conviendront au malade dans les 
panfemens , ou dans les incervalles. 
3°. Comme les fraétures compli« 
quées doivent ordinairement être 
panfées une ou deux fois par jour , & 
qu’à chaque panfement il faut levex 
& baifler la jambe ; pour que ces 
mouvemens ne foient point nuifbtes 
à la formation du cal, on levera le 
chaffis fupérieur , & par conféquent 
la jambe , jufqu’à ce que la palette 
fott à fon dernier degré d’élevation. 
Dans cette fituation on fera tenir la 
jambe par deux garçons chirurgiens , 
on baïlfera enfuite le chafis fupérieur 
pour le tirer de deffous La jambe , & 
le donner à un garçon qui le nettoye- 
ra , & le garnira d’un nouveau banda- 
ge ; enfuite on le remettra fous la 
jambe à la hauteur convenable pour 
la replacer , par ce moyen on évite 
des mouvemens irréguliers , aufquels 
on s’expole toujours lorfque pour le. 
ver la jambe , ou pour l’appaifer, on 
employe deux hommes qui fouvent 
n’ont pas la force ni l’adreffe qu’il 
faut avoir. ‘ 0 
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4°. Le couti, dont le chaîfis fape- 
rieur eft garni , fait une efpéce de lit 
de fangle , fur lequel la jambe eff 
bien plus commodémenr que fur le 
plancher de l’ancienne boëre , le mol- 
ler & le talon s’y: forment un loge- 
ment, & toute la jambe paroïît s’ÿ 
moûler. k 

ç Le ceintre des jumelles du 
chats fupérieur , qui fe trouve à l’en- 
_ droit du pli du genou , eft trés-utile, 
en ce qu’il tient la jambe pliée , ce 
qui ne contribue pas peu à éviter la 
douleur infupportable du talon , 
douleur que fentenr prefque tous 
ceux à qui on met la jambe dans la 
boëre ordinaire qui tient ja partie 
trop érenduë , ce qui caufe la cenfion 
du tendon d'Achille, au lieu qu'on 
le relâche en pliant la jambe. 

6°, Le chaffis inférieur reçoit dans 
fon quarré, l’enflure du matelas pref- 
fé par le poids de la jambe , cequi re- 
tient le boëte & l'empêche de glifler 
vers le pied du lit, avantage que n’a 
point la boëte ordinaire , parce qu’el- 
le eftunie, & qu’elle glifle fur l’oreil- 
ler ou furle matelas. 


chois 
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CH AP LTURLE NU 


DE LA RUPTURE DES TENDONS: 


Es tendons peuvent fe cafler 


4 par la même raifon qu’une cor- 
de fe caffe lorfqu’elle eft trop tenduë, 
J'ai donné à ce fujet plufieurs obfer- 
vations ; qui font imprimées dans les 


Mémoires dé l’Académie des Scien- 


ces ; ce que j'en rapporte ici n’en eft 
que l'extrait , mais il eft fufifant pour 
l’inftruétion des jeunes Chirurgiens , 
en faveur de qui j'écris ce Traité. La 


rupture des tendons peut être com- - 


plette ou incomplette. Je commence 
par la rupture complette. 
Il paroït difficile qu’un effort feul 
puifle rompre complettement les ten- 
dons d'Achille ; c’eft cependant ce 


que j 5; 


fieurs de mes Confreres. 
Le nommé Cochois l’un des plus 


“habilles fauteurs de fa Troupe , dans 


fanteur ya faut qu'il fit à pieds joints, fur 


de ptro- 


feffion, 


une table élevée de trois pieds & de 
mi , fe rompit les deux tendons d’A- 


PT Te 


on ou = 0,7, re D: 
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chille , fans fe faire aucune playe ex- 


térieure. Cette rupture fe fit de ma 


niere que les mufcles du gras de ‘la 
jambe emporterent de leur côté la 


grande portion de ces tendons , &- 


que les tendons retinrent le refte : la 
portion qui refta au talon droit avoit 
plus de deux pouces de longueur , & 
celle qui refta au talon gauche, n’en 
avoit que douze ou quinze lignes. Les 
bouts caffés éroient fi éloignés l’un de 
Pautre ; qu’on fentoit fous la peau 
une diftance à mettre trois doigts 
dans l’efpace qu’ils laifloient entreux. 
J'ai panfé cetre bleflure jufqu’à par- 
- faite guérifon : le cas ma paru f fin- 
gulier, que j'ai crû devoir en faire 
part au public. | 
Ce que j'ai à dire fur cette matiere, 
fé réduit à trois chofes ; fcavoir, com- 
ment cette rupture s’eft faite ; com- 
ment l’art & la nature y ont remé- 


dié ; & enfin lexplication de trois 


phénomenes finguliers qui y ont &té 
obfervés, 

Pour comprendre comment cette 
rupture a pô fe faire, il faut remar_ 
quer ; premiérement que dans l’état 
naturel, quand nous fommes éxate 
ment droits für nos pieds, la ligne de 
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gravité du corps pañle par le milieu: 


des os de la cuifle , de la jambe & du. 


pied : ces os pour lors fe foutiennent. 
mutuellement comme font les pierres. 


d’une colomne , & nos mufcles n’agif- 


fent prefque point. Au-contraire pou£ 


foutenir notre corps lorfque nos join- 
turés font pliées , nos mufcles agifient 
beaucoup , & leurs contraétions font 
d'autant plus fortes, que la fléxion: 
des jointures eft plus grande , elles. 
peuvent même être pliées au-point,. 
que le poids du corps, & les mulcles, 


_ qui lé tiennent en équilibre., feront- 


effort fur les os avec toute la puiffan-. 


ce qu’ils peuvent avoir ; alors les apo-. 
P : 


phifes où les mufcles s’attachent ,. 
pourront fe cafler, fi les mufcles ré. 
fiftent ; mais fi les apophifes des os 
font plus fortes , la rupture fe fera: 
dans les mufcles où dans leurs ten 
dons. . | 
Tout le monde fçait ‘que los du: 
genou fe caffé par un effort : par: 
une caufé. femblable j'ai vû. fe rom 
pre les tendons des mufcles droits: 
extenfeurs du genou. M: Poncelet- 
mon Conftere , celebre Chirurgien ,; 
m'a fait voir un homme qui dans. 
un. faux pas » f.cafla l'os du. talon: 
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par la feule rétraétion du tendon: 
d’Achille. | | 
Si les mufcles, les tendons, & 


des os mêmepeuvent fe caffer par 


des caufes fi legeres en apparence. 
1 ne réfifteront fans doute qu'avec 
peine , lorfque les mufcles feront 
obligés d’agir non feulement pour 
séfifter au poids du corps, mais mê. 
me pour le relever avec force ; lui 
faire perdre terre , & l’élancer em: 
Pair , comme font les fauteurs {orf 
qu'ils fautent à pieds joints fur une 
table. . | 

Pour fauterainfi ils plient & pan. 
chent la têre & le corps fur les cuif. 
fes , fur les jambes , & les jambes 


fur les pieds, leurs mufcles, étant 


ainfi pliés & allongés comme poux 


prendre leur fecoufle, ils les remet. 
tent dans cette contraétion fubite. 


qui fait reflort contre terre , d’où 
ils s’élancent en l'air, & fe redre.- 
fent en:arrivant fur le bord de la ta- 
ble. : 

Quoique cet effort paroille fuifant 
pourrompre le tendon d’Achille , &e 
que plufieurs fauteurs fe foient blef.. 
fs en s’élançant ainf , l’effort que: 

fr le fieur Co chois Fr fut beaucoup 
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plus confidérable,, la table fur laquef. 
le il fautoit fé*trouva plus haute 
qu’a l'ordinaire , fon élant ne l’éle- 


va pas affez , il n’y eut que les bouts 


de fes pieds qui toucherent fur le 
bord de la table, 1ls n’y appuyeréke 

qu’en gliffant, & qu'autant qu’il fa- 
loit pour fe redreffer & rompre fa 
détermination. en avant ; la ligne 
de gravité ne tombant point fur la 
table , le fauteur tomba à terre, 
droit fur la pointe de fes pieds éten. 
dus; de maniere que les tendons d'A. 
chilé furent, pour ainf dire , furpris 
dans leur ÿitrs forte tenfion ; & que 
la chûte de plus de trois pieds ! ajouta 


au poids ordinaire du corps , une for. 
ce plus que fufifante pour les rome 


pre; puifque cette force étoit celle: 
qu'avoit acquis le poids du corps 
multiplié par la derniere Mie de: 
la chûre, 

L'art & la nature ‘ont: travaillé de: 
concert à la réunion de ces tendons 
iompus. | 

L’art y étoit abfolument née. 
re, foit pour rapprocher Îeurs bouts. 


éloignés, foit pour Les maintenir rap. 
“prochés pendant que la nature tra 


vailerott à à leur téunion. 
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Pour faire la premiere opération, 

je fis coucher le malade fur le ven- 
tre , je phiai fon jaret , je pouffai le 
“gras de la jambe vers le ralon , & 
J:pprochaï le talon vers le gras de la 
jambe, en érendant le pied jufqu’à 
_ce que les deux bouts du tendon caf- 
fé (e touchaffènt. Pendant qu’on te- 
noir les parties en cet état , je rrem- 
‘paï une double comprefle dans l’eaue. 
de-vie , avec laquelle j’entourai le 
lieu bleffé ; une autre comprefle ;, 
plus épaiffe que la premiere , large de 
deux pouces , longue de deux pieds 
& demi , fut appliquée poftérieure- 
ment depuis le jaret jufques & parz 
délà les orteils, couvrant le gras de: 
la jambe , le talon & la plante da 
pied. Pour affüjettir cette compreffe, 
pendant qu’on la tenoit ainfi, je pris 
une bande longue de quatre aunes, 
& large de deux doigts, avec laquel- 
Je je fis quatre tours au lieu de la 
rupture des rendons ; avec ces toûts. 
de bande j’engagai le milieu de 
la comprelle longuette ; puis portant. 
la bande obliquemenr de dehors en. 
dedans fur le pied , jela paflai en tra 
vers fous la plante du pied ; jenga- 
geai en ce lieu la longuerte , & reyes 
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nant de dedans en dehors oblique- 
ment fur le deffus du pied , faifant 
une croix de Saint André avec le pre- 
mier tour oblique , je rapportai la 
bande au-deffus des chevilles , où je 
fis un tour circulaire , & d’où je re- 
vins obliquement de dehors en de- 
dans fur le pied , fous la plante du 
pied , puis par-deflus pour faire une 
Lconde fois la croix de Saint André ; 
& le circulaire au-deffus des chevil- 
les. Ayant répeté ces mêmes circon- . 
volutions jufqu’à quatre fois , la ban- 
dexétant arrivée aux chevilles , aw 
lieu de redefcendre vers le pied, je 
femontai en circulant jufqu’au-deflus 
du gras de La jambe , où , après avoir 
fait plufieurs circonvolutions , je fis 
tenir ce qui me reftoit de bande , 
pendant qu'avec mes deux mains je 
renverfai les deux bouts de fa lon- 
guette qui n’étoient point engagés. 
Le bout du côré du jaret fut renverfé 
vers le ralon, & celui de la plante 
du pied fut renyerfé du-côté du jaret, 
je les affujetttis l’un à l’autre avec 
des épingles , & avec le refte de la 
bande je paflai & repaflai plufeurs 
fois par-deflus en différens endroits: 
de la jambe & du pied , mais fans. 
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férrer de peur de comprimer. Ces 
deux bouts de longuerre , ainfi ren 
verfés à contre-fens l’un de Pautre , & 
aflujettis par la bande , retenoient le: 
pied dans fon dernier degré d’exten- 
fon , de maniere que les bouts des 
tendons n’éroient pas {eulement ap. 
prochés , mais fe touchoient & fe. 
pouflotent mutuellement. 

Après avoir appliqué ce bandage: 
à l’un des pieds , j'en. fis un fembla. 
ble à l’autre ; puis je mis un oreilles 
fous les jarrets, pour les tenir pliés ;, 
afin de relacher les muïcles jameaux 
qui par leur tenfion , auroient p&@ 
tirer en haut la. portion fuperieure- 
du: tendon rompu. Je moüillai l’un: 
& l’autre appareil avec l’eau-de-vie 
je recommendai qu’on les humectit: 
de quatre en quatre heures, je fai 
guai le malade le foir même , & 
deux fois le lendemain, & je lui pre. 
crivis le régime. | 

Huit jours après je levai l'appareil! 
& je trouyai des difpofitions favo. 
sables à la guérifon ; au quinziéme. 
je relevat appareil, & les difpoñ-. 
tions me paroiflantrencore plus favo=. 
tables , je ne doutai point de la: 
guérifon. : Le vingt-deux quelques: 


# 
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légers mouvemens que je lui fis fairè 
en le panfant , me confrmerent que 
la rétinion étroit faite; & le trente- 
deuxieme jour, je le trouvai auprès 
du feu où il s'éroit fait porter 3 ïl 
me dit qu'il fe fentoit fi bien, qu’il 
efperoit qu’aprèsla guérifon il pour- 
roit faire {es exercices ordinaires. 

Onne peut douter que l’art n’ait 
beaucoup de part à cette guérifon , 
mais fans la nature, toutes mes pré- 
‘cautions éroient vaines : elle ne s’efe- 
pas contentée de fournir le fuc nour- 
ricier qui a fait la foudure des ten- 
dons , les gaines qui les envelop- 
pent ont fervi de moules ; fans elles 
Les fucs fe feroient répandus dans le 
voifinage ; la cicatrice eût été trop 
foible ; &'il fe feroit fait adherance 
des tendons avec les parties voifines 3 
ce qui auroit Ôré cette facilité à 
glifler , qui les rend fi propres aux. 
mouvemens. 

le finis cette obfervation par lex- 
plication de trois phénomenes très. 
Énguliers ; le premier eft que le ma-. 
lade, l'inftant d’après la rupture de 
fes tendons , étendoit & fléchifloit 
fon pied ; le fecond, c’eft qu'il new 
pouvoit fe cenir de bout ; le troifié+b 
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me eft qu’il n’a fenti aucune douleur 
Men fe caflant les tendons > ni dans le 
fuite pendant tout fontraitemenr. | 
Il pouvoir fléchir fon pied puif. 
que le mal n'étoit point aux mufcles 
fléchiffeurs ; &il pouvoit l’étendre 
‘quoique le tendon d’Achille fut 
Fompu, parce que les mufcles jambier 
& le péronter poftérieurs , qui n’é- 
toient point rompus , font fufifans 
pour faire l’extenfon, comme je l'ai 
expérimenté fur les cadavres après 
leur avoir coupé le tendon dA- 
chille. | | 
Le bleffé ne pouvoitfe tenir droit 
parce que , quoique les mnfcles j1m- 
bier, & peronier pofterieurs fuffent 
fufifans pour étendre le pied , le 
point par lequel ces mufcles paflent: 
de la jambe au pied , eft trOp pros 
che de l'appui. ï 
Cette obfervation montre que 
Péloignement du tendon d'Achille 
fait toute la force du pied, & que 
plus ce tendon eft éloigné de Parti- 
culation , plus il à de force. Les 
inimaux qui courent & fautent avec 
plus de facilité , font ceux qui ont 
se tendon plus éloigné ; les hommes 
qui ont Le talon fort long fe fatigueng 
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moins à marcher , & plus le pied 
eft long , plus la longueur du talon 
eft néceffaire. 


Si les tendons d’Achille fe font caf-! 
{és fans douleur , cela ne peut venir 
que de la vitefle du mouvement qui. 


les a rompus totalement & dans les 
mêmes inftanse yes es 
Toutes les fois que dans une chûte 


ou un effort violent les os pourroient: 


rélifter , les tendons fe cafleront, il 
arrivera le contraire fi les tendons TÉ= 
Giftent : on peut voir dans un des mé+ 
moires que j'ai donné à ce fujet , à 
l’Académie des Sciences , que la rup- 
ture des tendons par un feul effort ; 
n'étoir pas une chofe nouvelle : ÿy ai 
fait remarquer auf que les os même 
où s’attachent les rendons , ne font 


pas exempts de fracture , lorfque les 
tendons réfiftoient plus que les os à. 
un effort capable de rompre les uns 


ou les autres. | 
Jai rapporté que Madame la Prés 


fidente de Boiffife marchant douces 
ment dans la cour de l'Hôtel de Sous 


bit , fe caffa l'os du talon par la feule 
rétraction du tendon d’Achille : jy af 
fait mention d’une maladie femblas 


ble, dont M. Poncelet m’a fait party 
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jy ai rapporté l'exemple des rotules 
caflées par la même caufe ; jai fait 
faire à M. Peron Maître Chirurgie 
très - expert pour les bandages , une 
machine pour fupléer au tendon du 
mufcle droit extenfeur de la jambe , 
qu’un Officier Hollandois s’étoit rom 
pu en fautant un foffé. Monfeur Mar 
tinon mon Confrere , & Monfeur la 
Salle ancien Commiflaire au Chareler, 
ont été dans le même cas, & en font. 
tous deux guéris , à cela près que 
comme la réunion de ce tendon ne. 
peut jamais fe faire parfsitement 
jamais auf l’extenfon de la jambe ne 
peut être auf parfaite qu'avant la. 
bleflure. À ces exemples j'en joins. 
deux autres. MR | 
L'un de ces exemples eft la rupture 
du tendon d’Achille , arrivé à une 
femme de 3ç. ans très-puiflante : elle 
pafloit fur une planche qui traverloit 
un batteau ; fes pieds glifferent;, elle 
tomba au fond du batteau toute 
droite fur le bout du pied droit , qui 
appuya feul fur le bord d’une travers 
fe. La plante du pied , le talon , & 
tout le pied gauche porterent à faux, 
de manierèque Le tendon d'Achille du: 
pied droit fouffrir feul cout l'effort 5 
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& fut, pour ainf dire , accablé par | 
le poids de tour le corps , auquel 
poids , la chûte de plus de fix pieds 
de haut ajouta une force plus que 
fafifante pour le rompre , puifque: 
cette force étoit celle qu'avoit acquis 4 
le poids du corps multiplié par la der- : 
niere vitefle de la chûte. | 
Monfeur Granier Chirurgien or- 
dinaire de la malade , m'y appela 
avec plufieurs autres Confreres ; lt. 
l'application des comprefles & du 
bandage que j'ai décrit ci-deflus : las 
malade a été guérie en aufli peu de 
tems & aufli parfaitement que le fut, 
le fieur Cochois. 
ai fait fur cette maladie plufieurs 
obfervations. Fire 
Premiérement , la force qui a rom 
pu le tendon de cette femme , étoit, 
plus grande que celle qui rompir ceux! 
du fieur Cochois , parce que cette! 
femme eft fort péfante , qu’elle ef 
tombée de fix pieds de haut , & 
qu’elle n’a appuyé que fur un feuk 
pied. Cochois au-contraire eft plu 
léger , il eft tombé de moitié haut, 
& fes deux pieds ont partagé effort 
de la chûte. SU. 
Secondement , la malade a fouffert 
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duelque douleur au voifinige de la 
rupture ; & Cochoïs n’a point fouf- 
fert : ni l’un ni l’autre n’ont fenti de 
douleur dans linftanr de la rupture 
de leurs tendons , & fi la Dame en 
a reflenti au voifinage de la rupture 
c’eft parce qu'érant tombée elle n’a 
rien trouvé pour fe retenir, & Co- 
chois fe retint à la table fur laquelle 
il fautoit, de forte que fans ce fecours 
il auroit fait une feconde chûte qui 
auroit caufé des déchiremens : c’eft 


ce que la malade n’a pû éviter, ce 


qui a caufée une échimofe par l’épan- 
chement de quelques goutres de 
fang que les vaiffeaux rompus avoient 


Aaiflés échapper fous la peau, & dans 


les cellules des graifles. 

La troifiéme obfervation que j'ai 
faite , c’eft que les femmes doivent 
| (à caufes égales ) fe rompre le ten- 
don d’Achille plus facilement que 
les hommes, parce que Île talon de 
leurs fouliers étant trèshaut, leur 
tient le tendon d'Achille plusracour- 
ci, & que leurs pieds parcette rai- 
fon font toujours dans l’extenfion , 


ce qui donne au poids du corps mul- 


tiplié par la derniere vitefle de la 
chôte, beaucoup plus de prife fur eux 
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qu’il n’en auroit, fi les femmes étoient. 
accoutumées à des talons de fouliers 
plus bas. A4 
Je joindrai à cette obfervation ; 
celle que j'ai faite fur la rupture du : 
ligament tendineux, qui arrache, la 
rotule à la tuberofiré du tibia. 
Monfeur Galin Chirurgien Juré , 
m’appella pour voir le fils d’un Per- 
ruquier de la ruë Saint Honoré, vis- 
._à-vis le Grand Confeil : cet enfant 
âgé de neuf ans étoit tombe la jambe 
fléchie 3 le feul poids du corps for- 
ça la jambe & la porta au-delà de 
fon plus haut degré de flexion. Les 
. mufcles extenfeurs furent fi étendas : 
qu’ils étoient en fituation de fe rom- 
pre , auf bien que la rotule ou fon 
ligament. Ce dernier apparemment 
‘n'eut pas la force de reflifter au 
poids du corps, & fe rompit. 
_ Les fignes qui font connoître cette 
rupture font. 
19. Le vuide que l’on fent fous la 
peau entre le bouc de la rotule & le 
tibia # 
2% L’angle de la partie inferieure 
de la rotule qui fait faillie en dehors, 
parce qu’elle eft tirée par les muicles y 
extenfeurs & qu’elle n’eft plus reté- . 
nuë par fon ligament. ; 
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2°. La foiblefle de l’extenfion de 
la jambe, qui ne fe fait plus que par 
les portions latérales de l’aponevrofe 
des extenfeurs , qui pafle aux côtés 
de la rotule pour s’inferer au tibia. 
Cette rupture éroit fansdouleur com- 
me celle des tendons d’Achille : il y 
avoit échimofe parce que l’enfant fit 
une chûte entiére , n’ayant aucun 
corps voifin à quoi il pût fe retenir. 
_. L'appareil fur appliqué dans les 
mêmes vûës que celui de la rupture 
des tendons d’Achille ; une compref- 
fe longue de 18. pouces & large de 
“trois doigts , s’étendoit depuis le mi- 
Tieu de la cuifle , paflant fur le genou 
‘jufques vers le milieu de [a jambe. 
‘Le croifé du bandage qui aflujettif- 
foit la comprefle , étoit placé fous 
le jarret ; les deux circulaires aflu- 
jettifloient la compreffe , l’un au-def. 
fus, & l’autre au-deffous de la ro- 
tule. 
Après que plufieurs contours de 
bande eurent ainfi aflujetti cette 
comprefle , les bouts furent renver- 
{és à contre-fens l’un de l’autre, ce- 
Jui qui montoiît fur la cuifle fut ren. 
verfé du côté de la jambe, & célui 
qui montoit fur la jambe fut renverfé 
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_du côté de fa euiffe ; ; puis le dévelop. 
pement du refte dé. la même bande: 
fut employé en contours circulaires ,: 
pour aflujettir ces deux bouts de. 
compreffe renverfés, de maniere ques 
{a jambe ne pouvant fe fléchir les! 
deux bouts du ligament cafe , _pou- 
voient joüir de leur proximité mu- 

__- tuelle, & du repos, deux chofes 
également néceffaires pour procurer 
leur réunion. 

Les obfervations que j'ai données 
fur la rupture du tendon d’Achille. 
font finguliéres , que plufieurs ont 
douté qu’elles fuffent véritables. Quel- 
ques-uns, par des épreuves extraor- 
dinaires, ont eflaye la force des ten- 
dons & ont cru trouver dans leur 
réfiftance des preuves de!” impoffibi.. 
lité des faits que j'avois avancés : 
d’autres fans chercher la verité, fe. 
font contentés de les nier. 

Les difpures que j'ai été obligé dei 
foutenir , me donnerent occafon: 
de chercher dans les Aureur quelques! 
faits quime fuflent favorables. Je! 

* Pas. faifis d’abord l’cbfervarion d’Am- 
étrion broile Paré, * je la citai, mais ma ca ul 
| fe n’en parut pas meilleure. Les, 
r664, Perfonnes d’un fentiment contraires 

s’imaginerents 
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_8’imapinerent que je regardois cette 
Chfervation comme femblable aux 
miennes ; & ne trouvant point de 
conformité dans les fymptômes , ils 
fe crurent encore plus en droit de 
nier ce que j’avois avancé. Pour mc 
défendre, je Ês l’analyfe de Pobferva. 
tion d’Ambroife Paré > je la comparai 
aux miennes , & je montrai que la 
différence des fymptômes venoit de 
ce que [a rupture des tendons de Co. 
chois étoit une rupture complette : 
lorfqu’au contraire la rupture du ten. 
don, citée par Ambroife Paré » n’étoié 
qu'une rupture incom plette. 
-Lorfque ÿécrivis fur cette matie- 
1€, je r’avois point encore vû de rup- 
ture incomplette du tendon d’Achil- 
le : tous les raifonnemenc que je fai 
fois , n’étoient fondés que fur ce que 
Javois obfervé aux ruptures incom 
plettes des tendons des autres par 
ties du corps , & fur la Comparaifon 
que j'avois foin d’en faire avec celle 
qu’Ambroife Paré apporte du tendon 
d’Achille. | 
Depuis trois mois j'en tra 
toute femblable À celle qu’il 
& dans le traîtemenr j'ai eu | 


fiGion de voir confirmer tout 
Toms IT, 


ite une 
décrit : 
a fatis. 
ce que 
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javois écrit fur certe matiere , & mé 
me de faire plufeurs remarques uti- 
les & curieufes , qui ont échappé au 
fameux Auteur dont j'ai parlé. 

Un homme de quarante-cinq ou 
cinquante ans , defcendant un efca- 
lier, s’'apperçut qu’on le conduiloit, 
{e retourna , & acheva de defcendre 
à reculon. Plus attentif à répondre à 
la politeffe qu’on lui:faifoir , qu’à 
confidérer l’elcalier ,1l ne s’apperçue 
-qu’il'delcendoit les deux derniers de- 
grés à la fois , que lorfqu’il n’etoit 
plus tems de fe reprendre , & les 
mouvemens qu’il fit pour éviter la 
chüûre , furent une faufle demarche 
dans laquelle fon pied confidérable- 
ment étendu , fut porté à terre par le 
poids de tour le corps , ce qui fit. 
fouffrir au tendon d’Achille une ex- 
tenfion confidérable à laquelle rchifta 
bien la portion de ce tendon formé. 
par le folaire 3 mais la porrion que 
forment les jumeaux n’y pouvant ré-% 
fifter, fe caffa avec un bruit de cra- 
quement. 

Cet homme eut Île courage de 
furmonrer la douleur & de marcher , 
étant obligé de prendre des attitudes 

AE LES « 
pénibles & pénces , malgrè lefquel-n 
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es cependant il Le traîna > pour ainfi 
dire , depuis la ruë S, Antoine ju 
qu’à la ruë de Condé. * Ce ne fut 


un 


* Ce 


point , comme on peur juger , fans qui faic 


augmenter fon mal, qu’il fit tant de 
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Chernin, Etant arrivé , il appliqua Pas. 


deflus plafeurs linges trempés' dans 
de l’eau de vie. Il paffà une très-mau- 
Vaiie nuit , & le lendemain il eut re- 
Cours à moi. 

Je trouvai la jambe enflée & ten. 
duë poftérieurement depuis le talon 
fjufques & compris le jarrer. Malgrè 
lenfüre , j'apperçus, en touchant à 
travers de la peau , une cavité fituée 
fur le tendon d'Achille » de la lar- 
Beur de ce tendon , un peu plus lon- 
gue que large , profonde d’une ligne, 
& éloignée du talon de deux grands 
pouces. 
Lorfque je pliois le pied , cette 
cavité defcendoit , & s’élevoit en-de- 
hors ; au-contraire J lorfque l’'étendois 
le pied , la cavité remontoit , &én.. 
fonçoit. En prenant le tendon d’A- 
chille au-deflus & au-deffous de cette 
cavité , je la conduifois de tous côtés 
avec le tendon , ou fi je pertois les 
deux mains en fens contraire , je don 
oÏs à cette cavité une fituation obli- 
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que : ainfi tout prouvoit que cette cas 
viré inféparable du tendon, n’écois 
formée que par l'éloignement des f- 
bres tendineufes des jumeaux rom-. 
puës , mais adhérantes encore à la 
portion tendineufe du folaire. D’ail-. 
leurs il y avoit de vives douleurs , 
une grande inflammation , &-autres 
fignes qui accompagnent la rupture 
incomplette. 

La douleur & l’infammation ne 
permirent point alors de faire le bans 
dage propre à la réunion ; j'appliquai' 
feulement un cataplafme de mie de! 
pain & de vin. Je fis faigner plufieurs! 
fois le malade ; & lorfque la douleur, 
& fur-tout l’enfûre furent prefque 
paflées, je touchai plus facilement la) 
partie. Je me confirmai ainfi dans le! 
jugement que j'avois porté, & j'appli- 
quai un appareil femblable à celui que 
j'ai décrir,, en parlant de la rupture 
_completre des tendons de Cochois. ; 

Je levai cet appareil au bout de 
huit jours; l’enfûre étoir encore dis 
minuée , & il n’y avoit plus de dous 
.leur. Huit jours après tout approchot 
de l'état naturel ; la cavité éroit prefs 
que effacée , & la réunion alloit ré 
parfaire, quand le malade , qui nl 
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fentoit aucune douleur , ge croyant 
pas que le repos für anffi eflentiel à 
fagüérifon que je le difois, fe leva. 
pour fe mettre dans .un fauteüil au- 
près du feu ; il appuya la pointe du 


‘pied, força le tendon d'Achille’, 
“& renouvella fon mal & fes douleurs. 


Jéus recours aux faignées ; je lui 
fis un bandage plus ferré, & je l’obli- 
‘geai à garder le repos plus éxacte- 
ment. Six jours après je ne trouvai 
pas Les bouts du tendon auffi près l’un 


de l’autre , qu’ils l'étoient avant le 


nouvel accident , & je jugeai auxau- 


tres panfemens qui fuivirent , qu’il 


n’y auroit pas une réunion aufli par- 


‘faite , qu’elle l’auroir été {ans ce der- 


nier effort : J’efpére cependant qu’il 


‘marchera prefque auf facilement 


qu’il faifoit ayant fa bleffure ; mais il 


auroit été plus promptement, & plus 


* fûrement guéri , s’il fe für contenu au 


lit comme je lui avois prefcrit. 
Quoique la maladie que je viens 

de décrire , foit la même que celle 

qu’Ambroife Paré rapporte , jai crû 


ne pas devoir la pafler fous filence, 


parce qu'outre qu’elle eft une nouvel- 
le preuve de la fragilité des tendons , 


“elle peut me fervir de fondement fo- 
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ide , pour la comparaifon que je dois 
faire de la rupture complette du ten-. 
don d'Achille , avec la rupture in 
completre de ce même tendon. | 


Comparaifen de la rupture complerte dis 
semdon d'Achille, avec la rupture in 
complerte de ce même tendon, 


Le tendon d'Achille eft formé pas 
Punion intime du tendon des ju- 
meaux , à celui du folaire. Dansla 
rupture complette , ces deux tendons 
font entiérement rompus ; dans [a 
rupture incomplette, Pun des deux 
eft feulement rompu. 

Dans la rupture incomplette , dont 
il s’agit ici , c’eft la portion du 
tendon d'Achille , formée par les 
jumeaux , qui fe trouve rompuë , 
pendant que celle que forme le fo- 
laire refte dans fon entier. 

La folution de continuité eft pref- 
que la feule chofe qui foit commune | 
à ces deux ruptures ; & de cette mê- 
me folution de continuité complette 
dans l’une, incomplette dans l’autre, 
naiflent toutes les différences de ces 
deux ruptures. 

En effet de cela feul , que le ten # 
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don d’Achille eft rompu entiéremenr, 
il m'arrive aucun accident dans la 
rupture complette: & de cela feul , 
que ce tendon n’eft rompu ou caflé 
qu’en partie , il doit néceffairement 
furvenir de facheux fymptômes 3 

c'eft ce que j'ai prefque roujours 
remarqué dans la rupture ou cou- 
pure incomplette des tendons des 
autres parties ; la douleur, l’inflam- 
mation , la fiévre, l’infomnie , le 

délire & la gangrene même ‘qui y 
furviennent quelquefois, rendroient 
cette maladie prefque toujours mor- 
telle, fans le fecours de la Chirurgie; 
au lieu que la rupture complerre n’eft 

-pour l'ordinaire fuivie d'aucun acci- 
dent facheux , fur-rout lorfqu’elle fe 
Fait promprement : c’eft du moins ce 
que j'ai obfervé ; jufqu’à préfenr. 

De trois perfonnes , à qui j'ai vû 
la rupture complette du tendon d’A- 
 chille , aucune n’a fenti de douleur, 
ni en fe rompant ce tendon , ni après 
fe l'être rompu ; & les deux ruptures 
incomplettes rapportées , l’une par 
Ambroife Paré , l’autre dans ce mé. 
moire , ont été très-douloureufes. 

Il y a lieu de croire que la douleur 
qui accompagne cette rupture in- 

Liv 
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complette ; vient de ceque , dans le 


tems que la rupture fe fait, la por- 
tion fupérieure du tendon qui fe cafle 
eft tirée en haut, & eft obligée de 
fuivre la rétraétion du corps mufcu- 
‘eux des jumeaux vers la partie fupez 
rieure , pendant que le tendon du 


#olaire qui refte entier, eft au con. 


trâire retenu , ou tiré vers le talon : 
Ces deux forces he peuvent agir en 
#ens contraire, qu’il n'arrive dilacé- 
ration ou déchirement aux fbres, qui 
font l’union intime de cette portion 
cafiée avec le tendon du folaire : cet- 
te portion (upérieure du tendon caf- 
fé ne peut remonter pendant que le 
#olaire eft retenu au talon, qu’elle ne 
cefle de répondre aux mêmes endroits 
des fibres du tendon de ce mufcle , 
aufquels elle répondoit & fe trouvoit 
intimement attachée avant fa rupture 
& elle n’a pù perdre cette correfpon- 
dance & cette adhérance intime, 
qu’il ne foit arrivé dilacération & al- 
‘longement à quelques-unes des fibres 
‘qui fatfoient fon union. C’eft donc 
cette dilacération, & cet allongement 
forcé qui font caufe de la douleur : 


C’eft auñi par cette raïfon , qu’il n’y 


a de douleur que dans l’étenduë du 
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bout fupérieur , où il y a dilacération 
& qu’il n’y en a point dans toure 
l'étenduë du bout inférieur, auquel 
il ny a point, & ne peut y avoir de 
dilacération. 

Il naît de-là une queftion toute 
naturelle ; fçavoir , pourquoi dans 
la rüpture incomplerte dont nous 
parlons, a portion inférieure ne 
fouffre aucune dilacération, puifque 
dans l’état naturel , Fr n’eft pas 
moins adhérante au tendon du folai- 
re, que la portion fupérieure. 

. Pour rendre ratfon de ce fait , il 
faut remarquer que la caufe de la di- 
lacération du bout fupérieur vient, 
comme je l’ai déja dit, de ce que 
pendant qu'il eft tiré en haut parle 
corps charnu des jumeaux , le ten 
don du folaire fait effort pourle re 
tenir au talon ; & que ces deux ef- 
forts à contre fens l’un de l’autre don- 
nent occafion au déchirement des 
fibres qui leur refftent. Mais il 
n’en eft pas de même de la portion 
inférieure de ce tendon rompu 3% 
les jumeaux ne peuvent plus la 
tirer vers le haur ; puiiqu'étans 

caflee .-elle eft éparée deux 
guoiqu’elle puifle être tirée ji haut 

: w 
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par le mufcle folaire, rien ne pou 
vänt la retenir, ou la tirer en fens 
contraire à l’action de cemufcle , el- 
le le fuit fans réfiftance & fans efforts, 
& ainf elle répond toujours au ten- 
don du mufcle folaire par tous les 
points d’adhérance , par lefquels elle 
y répondoit avant la rupture. Si l’on 
fléchit le pied, cette portion inférieu- 
re du tendon café peut bien déefcen. 
dre, mais le tendon du folaire defcend 
avec elle dans la même proportion 3 
& comme ils fe fuivent toujours l’un: 
Pautre , fans trouver aucune réfiftan- 
ce , foit pour monter, foir pour def- 
cendre , il n'arrive ni dilacérationni 
allongément dans les fibres qui font 
leur union. | 

Cette douleur qui n’accompagne 
que la rupture incomplette , ne fe 
fait fentir d’abord que depuis l’en- 
droit de la rupture , jufqu’à endroit 
de la jambe où le tendon des jumeaux 
ceffe d’être uni avec le tendon du 
folaire ; car depuis la rupture jufe 
qu’au talon , le malade n’en fent au 
cune. On peut toucher la portion 
inférieure du tendon caffé , & la 
porter à droite & à gauche , fans ex« 
citer aucune fenfibilité ; mais on ne 
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peut mouvoir de même la portionfu- 
périeure , fans caufer des douleurs 
très-vivese ts 

J'ai dit que la douleur ne fe fai. 
foit fentir d’abord que dansl’étendué 
de la portion fupérieure , parce qu’il 
n'y avoit qu’elle qui fouffrit dilacéra- 
tion; mais il arrive par la fuite , c’eft- 
à-dire,, vingt-quatre heures après la 
rupture , plütôt ou plûtard, qu'il 
furvient une douleur univerfelle dans 
ioutes les parties du pied , de la 
jimbe , & même jufqu’au deflus du 
jatrec : cette douleur, s’érend ainf , 
parce que la portion fuperieure du 
tendon caflé , qui eft douloureufe , 
par les raifons que nous avons dites , 
excite dans le corps mufculeux des 
jumeaux , des contraétions qui ti- 
rent & fecotient à chaque inftantles 
fibres. dilacérées ; ce quiréveille & 
augmente la douleur. En conféquen- 
ce l’infammation furvient ; cette in. 
flammation ne fe borne pas aux par. 
ties bleflées , elle s’écend au voifina- 
ge ; la douleur s'étend de même , & 
toute {a jambe devienr douloureufe, 
parce que route la jambe eft enflam 
mée; cependant la douleur éft tou 
jours plus vive , & a fon fiége prine 
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cipal, dans l’étenduë de {a portiots 
fupérieure du tendon café , ‘parce 
que cette feconde caufe de douleur 
ne diminuë pas l’action de la pre- 
miere : au Contraire cette portion 
du tendon caflé en eft plus vivement 
irritée , puifque l’inflammation | qui 
“y eft furvenué;;la rend fufceprible 

‘des moindres contractions du corps 
‘mufculeux. K;16 : Fab 

Ce que nous venons de dire de la 
gupture incomplerte , n'arrive point; 
Torfque Le tendon eft entiérement caf 
fé; cartout étant rompu, aucune 
‘des fibres tendineufes:ne retient le: 
tendon, il obéït à la rétra@tion du 
corps mufculeux , en coulant dans fa 
gaine , & n’y ayant point de réfiftance 
il n’y a point de divulfion, & point 
‘de douleur. 

Dans l’une & l’autre rupture, lé 
loïsgnement des bouts caflés laifle une: 
efpace entr'eux, qui fait qu’en tou 
chant à travers la peau ÿ on apper- 
-goit une cavité où enfoncement à. 
-Vendroic de la rupture. Cétre cavité 
“eft moins profonde dans la rüpture: 
“incomplette ; que dans la ruprure 
cormpletre, parce qu’il ya moins de. 
“fibres tendineufes rompuës dans celle... 
ci que dans l’autrep 
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.## Dans la rupture complette , l'ef 
pace qui fe trouve entre les bouts caf 
fs ; vient moins de la rétraétion du: 
bout fupérieur ; que de l'éloignement 
du bout inférieur ; car dans celle-ci 
Pefpace entre les bouts rompus au- 
gmente à proportion que l’on Aéchie 
le pied , & il diminuë à méiure que 
Von létend ;:de maniere que lorfque 
le pieg.eft au Mi étendu qu'il eft poffi2 
ple qu'ille foit , on fait toucher les 
bouts caflés , & alors on n’apperçoit 
plus l’éfpace qui fe trouve -entr'eux :: 
aû-contrairé dans la rupture income 
pletre, l'éloignement des fibres cafe 
Lées-vient prefqué tout éntier de la ré: 
traétion des fibres fupériénres, puit 
-que la portion inférieure refte intime. 
ment attachée su tendon du folaire;, 
qui étant point rompul, ne permet 
“pas cette grande fléxion du pied, qui: 
“dans la rupture complette ; faie pref. 
‘que tout l’éloignément du bout infé 
rieur ; de forte qu'il faut néceffaires. 
ment, dans la ruprure incomplerte à, 
que la portion {upérieure , qui eft la. 
“feule qui puille le retirer ,iraumila 
: feule qui faffe l'éloignement des bouts: 
cafés. Mais dans cette rupture, la Ca. 
wité où lenfoncement que: produig 
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l'éloignement des bouts caflés , n’a 


gmente point fenfiblemenr , lorfqu’on 
fléchir le pied , & 1l eft difficile de 
l’effacer entiérement, quelque exten- 
fion &. quelque effort qu’on fafle 
pour rapprocher les bouts , par: 
ce que la portion caflée ne glifle pas 
facilement fur le tendon du mufcle 
folaire , au lieu que le- tendon en- 
tiérement caflé , peut glifler dans 
fa gaine avec une très - grande fa- 
cilité. 

La rupture complete des tendons 
des autres parties n’eft. pas toujours 
fans douleur ; car lorfque les tendons 
rompus ont quelque adhérance ,.com- 
me il arrive à tous ceux qui ne cou» 
lent point dans des gaînes, les fibres 
qui font cette adhérance , réliftant à 
Ja-rétraction, font dilacérées , ce qui 
caufe Lulu ÿ mais cette douleur 


p’eft pas fi vive que celle qui accom- ! 
pagne la rupture incompletre, parce , 
que dans cette rupture les fibres dila- w 
cérées font tendineufes , & que dans M 
lesautres elles four-membraneufes,, 
& d’ailleurs moins tenduës ; puifque * 
naturellement elles font extenfbles , \ 
pour fe prêter aux mouvemens ordi ! 
paires des tendons qui y font adhérans, 


… des Maladies des Os. 2 24 gs 

Dans la rupture incomplette , em 
quelqu’endroit que foit le tendon , fi 
la douleur eft fuivie de fiévres, de dé 
lire, d'infammation , de difpofition 
gangreneufe , on fait celler tous les 
accidens en coupant la portion du ten- 
don qui étoit reftée entiére, parce que 
celle-ci étant coupée rien ne réfifte à 
Pautre , vout obéit à l’action du muf- 
cle qui fait la rétraétion, & n’y ayant 
plus de réfiftance , il n’y a plus de di. 
vaifion , par conféquent plus de dou 
leur , & tous les accidens doivent cef. 
fer bien-tôt après. 

_ Après tout ce que j'ai dit , on ne 
s’étonnera pas de ce que dans la rup- 
ture incomplette , on ne peut fléchix 
le pied du malade , fans lui caufer de 
vives douleurs ; & on ne fera pas fur 
pris s’il foufrre moins ; lorfquw’on en 
étend le pied fortement; puifqu’en 
pliant le pied , on tend violemment 
les fibres dilacérées , & qu’onles re… 
lache au-contraire par la forte exrene 
fion du pied: Dans la rupture com 
plerte, n’y ayant aucunes fibres dila 
gérées , mais toutes étant rompués », 
on doit pouvoir fléchir le pied du ma. 
Îade , fan: lui caufer la moindre dou. 


leur , quoiqu'on ne puifle le féchix 
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fans éloigner confdérablement fes 
bouts caflés l’un de l’autre, & fans 
augmenter par conféquent la cavité 
oule creux qui fe fait fentir au tra- 
vers de la pes | 
+ J'ai dit qu’on féchifloir le pied 
ais douleur: dans la rupture com 
plette; & j’ajouterai qu’on peut le 
fléchir un peu plus qu’on ne faifoit 
avant, la rupture, parce que le ten- 
don d'Achille étant caflé, il ÿ a plus 
de liberté du coté de [a fléxion, qu’il 
p’yen avoit avant la rupture : cepen. 
dant il ne faudroit pas porter trop: 
Join la fléxion , parce qu’on allon- 
geroit les ligamens poftérieurs, beau 
coup plus qu'ils n’ont coutume d’ê- 
tre allongés , dans les mouvemens 
naturels. La dificulté de fléchir le: 
pied dans la rupture incompletre , & 
la trop grande facilité de le fléchir 
dans la rupture completre , font une! 
différence très-notable entre ces deux! 
maladies, & peuvent fervir de fignes 
-pour les diffingner lune de l’autre, 
Une autre différence qui eft rrès- 
effentielle ;:c’eft que danc la: ruprure. 
ncompletre , le malade peut mare. 
cher & en marchant il peut paller 
alternativement un pied devant l'au+ 
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tre , quoiqu'il fouffre : au lieu que 
dans la rupture complette , quoiqu'il 
ne fouffre pas, il ne peut marcher, ou 
‘s’il marché, il lui eft impoñfible de 
porter alternativement un pied devant 
TE En EE 

Pour rendre raïfon de toutes ces 
chofes , il faut remarquer que dans la 
rupture incomplette ,la portionten- 
dineufe que forme le mufcle folaire , 
n'étant point caflée , la plus grande 
portion du tendon d’Achillefubfifte , 
ce qui fuit pour gouvernerle pied , 
de façon que la lignée de direétion du 
corps tombe fur la partie du pied ma- 
‘lade, qui appuye fur le plan ; mais 
lorfque letendon eft éntiérement rom- 
pu , le pied ne peutêtre gouverné, la 
Ligne de direétion tombe en de-cà ou 
en de-là de l’appni,& le corps ne peut 
être foutenu fur le pied malade. Ce- 
Jui qui n’a qu’une rupture incomplet. 
te marche la jambe pliée , & alors les 
jumeaux font relachés , le folaire feul 
ft en action , & le pied peur foute- 
nir le poids de tout le corps fuffifam- 
ment ;. pour donner le tems au pied 
fain de pafler devant le malade, & ain 
f faire qu’alrernativement le. corps 
foit porté tantôt.fur Pun,& tantôc fur 
Jautre pied, 
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Au contraire celuiqui a la rupture 
complette ne peur jamais porter al4 
ternativement un pied devant l’autres 
car il ne peutfetranfporter qu’il n’ait 
le pied fain derriére le pied. malade 
Dans cet état le pied fain foutient le 
poids du corps, pendant que le mala4 
de porte fon pied bleffé en devañr, cel 
qu'il fait en étendant la jambe & Îe# 
pied autant qu’il eft pofible ; enfuitel 
il panche fon corps en devant pour 
placer furle pied & la jambe mala“ 
de une partie du poids du corps, afin! 
que le pied fain moins chargé puifle 
s'approcher du pied malade , ce qui 
fe doit faire avec vitefle ; mais le piedi 
fain ne s'approche du pied malade! 
qu’en gliffanc ,.& prefque fans quir- 
ter la terre ; & il ne s’en approchet 
même qu’autant que le pied bleflél 
s’en foit éloignée , le malade n’ofanst 
jamais hazarder de pañfler le pied fain 
au devant du pied malade: car, pour 
le pafler aiaf , il faudroit que le piedh 
malade pût foutenir le poids du corps, 
jufqu’à ce que le pied fain fût pañlé! 
au devant: ce qui ne fe peut , à cau- 
fe de la rupture complette du tendon 
d'Achille, qui eft , pour ainf dire , 
le gouvernail au moyen duquel la li! 
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gne de direction du poids du corps 
doit toujours tomber fur Le point 
d'appui. ; 

Celui qui n’a qu’un tendon d’A- 
chille complettement caflé , peut 
marcher de [a façon que je viens de 
dire ; mais celui qui auroit ces deux 
tendons complettement rompus , ne 
pourroit marcher d’aucune façon 5 
car les deux mufcles extenfeurs qui 
reftent entiers , font trop près de 
l'appui pour gouverner le poids du 
corps , & le tenir en équilibre. C’eft 
ce que j'ai obfervé dans mon mémoire 
de la rupture complette des deux tens 
dons d’Achille , arrivé au nommé Co 
chois en 1722. 

On pourroit objeéter encore que., 
quoiqu'il paroifle que dans la ruptu- 
re incomplette Le malade puifle mar- 
cher , attendu que le folaire n’eft 
point caflé ; cependant la vive dou- 
leur devroit le retenir , & l’empêcher 
de fe fervir de fon pied. Je réponds 
à cela que le malade peut prendre, 
& qu’il prend effeétivement une atti- 
tude pour marcher, dans laquelle 11 
n'eft pas abiolument fans douleur 3 
mais cette attitude eft telle , que la 


douleur qu’il refent eft fupportable, 
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car il plie {a jambe en marchant, & 
‘par ce moyen , il relâche les jumeaux 
de façon , quela portion du tendon 
callé ne caufe prefque plus de tiraille- 
ment par {a rétraétion , & en même- 
tems , il étend le pied pour appuyer 
fur la pointe 5 & par-la l’action du 
fotaire peut même contribuer à di- 
minuer la douleur: 

Lorfque la rupture complette eft 
-guérie, le malade marche plus droît 
:& plus ferme que celui qui eft guéri 
‘de fa rupture incomplette ; quelque 
parfaite que-foit fa guérifon. On ne 
-s’étonnera pas de ce fair, fi l’on re- 
-marque que l’on peut faire une ap- 
proximation parfaite dans la rupture 
-complette, & que dans la rupture in- 
-complette , on ne peut jamais appro- 
cher les fibres caflées , aufli ératte- 
ment qu’il le faudroit, pour faire une 
réunion éxacte des points. Cela étant, 
la diftance qui refte entre les bouts 
caflés , doit rendre la cicatrice plus 
«foible ; on peut même foupçonner 
-que la réunion qui fe fair en ce cas, 
ft moins la réunion des deux bouts 
caffés l’un à lPautre , que la réunion 
de rous les deux’, à deux points diffé. 
«xens du tendon folaire : ainfi ,- après. 
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a guérifon ; il y aura un point dans 
lequel La portion du tendon d’Achille 
formé par le folaire ,'ne fera point 
accompagnée de celles qui forment, 
les jameaux , &, en cet endroit, le 
tendon d'Achille fera un peu plus foi. 
ble qu’il n’écoit ayant la rupture. Ce 
qui femble prouver ce que je dis ,c’eft 
qu'après la guérifon de la rupture in 
complette , on FéMArqUe Une elpéce 
d’enfoncement , & qu'après la gué- 
tifon de la rupture complette,, 1l y a 
au-contraire , augmentation de volue 
me par le calus qui s’y forme. 
Jufqu’à préfent je n’ai connu de 
rupture incomplette du tendon d’À- 
chille, que celle dans laquelle la por- 
tion du tendon formé par les jumeaux 
fe trouve rompuë , pendant que la 
portion que forme le folaire refte en- 
tiére : cependant je ne ferois aucun 
doute qu’il ne puifle y en avoir d’au- 
tre. Je crois, parexemple , qu’il eft 
pofible que le tendon du folaire fé 
cafle, pendant que le rendon des ju- 
meaux réfiftera, la portion de l’un 
des jumeaux peut fe caffèr & Pautre 
réfifter : de plus , je me fuis rappellé 
une maladie de la jambe que je n’ai 
point connué dans le tems; aujour- 
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d’hui que j'ai plus d'expérience, je ne’ 
puis m'empêcher de croire que cette 
maladie ne tû: la ruprare du tendon - 
du mufcle plantaire. 

Un homme fautant un foffé , & 
arrivant au bord oppofé à celui d’où 
il avoit pris fa fecouile, 4ppuya à ter- 
fe, ayant les pieds & Les genoux fort 
étendus : il fenri beaucoup de dou- 
leur à 13 jambe gauche dans la partie 
moyenne & interne du rendon d’A- 
Chille , à l’endroir par où pañfe le ten- 
don du mufcie plantaire ; l'in8 amma= 
tion fuivir de près {a chûre 5; les.fai- 
gnées & les copiques le guérirent , 
mais pendant très-Jong tems, il ne 
pût marcher fans douleur & je ne pus 
en connoître la caufe. Le tendon du 
phataire eft fore perit & très-plat 3 
c’eft pourquoi l’embonpoint du ma- - 
lade & lenflure qui éroit confidéra- 
ble , pûrent fortbien dérober au tou- 
cher la connoïffänce de la rupture. Je 
ne donne certe obfervarion que com- 
me un avis, à ceux qui pourront fe 
trouver dans le même cas. 

Quand j'ai dit que le tendon du 
folaire peur fe cafler , pendant que 
celui des jumeaux demeure en fon en- 
tier , cela n’eft point fans fondement 
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en effet , fi quelqu'un tombe dehaur, 
für la pointe du pied , ayant la jambe 
. pliée & le pied étendu , & qu'il fe 
- faffe une rupture au tendon d’Achil- 
1e ,elle ne fera qu'à la portion de ce 
tndon que forme lefolaire  puifque, 
? fuivancla fuppoñtion , la; te étant 
pliée , le tendon des; jumeaux eft re- 
laché, & ne doit point fouffrir dans 
- f chûre ; le pied eft étendu , le mu£ 
cie folaire eft en contraction , il n ÿ 
» a donc que lui qui foit tendu , & qui 
 puifle fe rompre; d'autant mieux que, 
dan;le cas propolé , il fupporte tout 
l'effort de la chûte. 

Si quelqu'un tombe de haut , la 
| jambe & le pied bien étendus , le ten- 
don des jaumeaux', & celui dû folai- 
re {upportent enfemble l'effort : mais 


1] y a deux raifons pour lefquelles le : 


. tendon des jumeaux doit y fuccom- 
- ber, & fe rompre plûtôt que celui 
du folaire. La premiere, eft que celui 


. du folaire eft plus fort , parce qu’il y. 


a plus de fibres tendineufes , qu’il eft 
plus court, & qu'il eft rond , au lieu 
que celui des jumeaux eft plat. 

La feconde raifon pour laquelle le 
_ tendon du folaire doic réfifter plus 
, que celui des jumeaux, c’eft que ka 
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tenfion du tendon du folaire ne dés. 
pend que dela contraétion de fes fi. 
bres charnuës , & de l'effort qui fe ! 
fait au talon; au lieu que celle du 
tendon des jumeaux dépend non-feu.. 
lement de la contraction des fibres. 
charnuës de ces mufcles, & de l’effort- 
qui fe fait au talon; mais encore du 
mouvement de l’articuülation de la | 
jambe , fur laquelle paffent les ju. | 
meaux : ce qui fe fait, lorfque la, 
jambe eft dans fa plus forte extenfion | 
comme il arrive toujours , lorfqu’é+ | 
tant droit on fe panche en devant , | 
parce qu’alors les condiles du fémur | 
font une faillie en arriére , & que les 
mufcles jumeaux paffent fur ces con 
diles comme fur une poulie : cette 
faillie des condiles doit leur donner 
un degré de tenfon, de plus que n’en 
a le folaire ; puifque celui-ci ne va 
que des os de la jambe au talon, & 
ne pafle point par l’articulation de 
Ja cuiffe avec la jambe , comme font 
les mufcles jümeaux. +, 4 
Je Hnirai ce chapitre par quelques 
obfervations qui ne peuvent jetter 
encore que plus de lumiére furla ma- 
tiére que je viens de traiter, | 
Certaines gens fe font imaginé | 
que 
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que lorfque -le rendon d'Achille eft 
entiérement café, le gras de la jam 
be doit être plus gros, parce que , 
difent-ils , fi les tendons fe rompent, 
leurs corps mufculeux doivent fe re 
tirer , & par cette rétraction groffir 
confidérablement le gras des jambes, 
mais ces gens-[à fe trompent , l’ex 
périence ne s’accorde pas avec leur 
imagination. Il 4’ya point de gonfle. 
méNt apparent aux gras des jambes 
- lorfque le tendon eft café net, &, 
qui plus eft , il ne doit point y en 
avoir. En effet, n’y ayant point de 
douleur , point de contraétion , point 
d’irritation convulfive, il nedoit peint 
y avoir de gonflement. D'ailleurs les 
mufcles du tendon caflé ne fe retirenc 
guéres plus que lorfque dans l’état 

. naturel on fait effort pour étendre le 
pied : Ce quia pû les tr omper, c’eft: 
qu’ils ont crû que le tendon caffe per. 

| mettoit aux mufcles une rétraétion 
_ beaucoup plus forte ; ce qui n’eft 
pas; ces mufcles n'ayant prefque pas 
plus de liberté de fe retirer vers leurs 
attaches fupérieures que fi le tendon 
d’Achille n’étoit point rompu ; on 
fçait que dans cette rupture [a gaîne 


ne fe rompt point, & comme elle eft 
Tome II, | M 
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fortement attachée par ces parties 
latérales à la membrane aponévroti- 
que quicouvre la jambe, par en haut 
à la partie fupérieure du tendon, & 
par en bas à l’os du talon, die re- 
cientles mufcles, & s’oppofe à une 
sétraction extraordinaire. 

Quoique ce que je viens de PA 
fufife pour prouver que le gonfle- 
ment confidérable des mufcles du 
gras de la jambe, après la rupture du 
tendon d'Achille , eft un être imagi- 
né , je ne ferois pas content fi je ne 
prouvois que, bien loin de fe gon- 
fer, ilss *applatiffent enfe racourcif- 
fant. : 

Les jumeaux , & le folaire ont la 
même ftruéture qui eft ici reprefen- 
tée, chacun de ces mufcles dans fon 
épaifleur eft compofé de deux ten- 
dons , les fibres charnuës fe trouvent 
entre les deux , & vont s'attacher 
obliquement de l’un à l’autre. A,B, 
eft le tendon fupérieur. C, D, ft lé 
tendon inférieur , ils ES crictié deux 
paralléles , entre lefquelles Ru 
fibre charnuë 1.2. 3. 4.6. 6. 7. 8- 9e 
10. décrit un oblique. 

J'ai dit que le folaire , & chacun 
des jumeaux ont la même fuêture , | 


> 
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feurs tendons fe réü- 
niflent tous au point 
D , pour former le 
tendon d'Achille qui 
s’infére au talon ; 
ainfi lorfque les f- 
bres charnuës de 
chacun de ces trois 
_ mufcles fe racourcif- 
fent, comme il ar- 
zive quand on fait 
effort pour étendre 
le pied , il faut que 
le tendon inférieur 
C , D , remonte en 
s’approchant du ten- 
don fupérieur A ,B, 
& qu’alors le bout 
D, arriveenF, & 
_ lebout C,enE, ce 
| qui ne peut arriver 
que les fibres char- 
nuës ne décrivent 
une ligne moins obli- 
que & plus courte, 
& que par confé- 
quent les paralleles 
ou tendons A,B, 
C, D, ne s’appro- 


“chent, &ils ne peu. 
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vent fe rapprocher que ces mufcles 
me s’applatiflenr. On pourroit m’ob- 
jecter que fi ces mufcles deviennent 
plus plats , ils doivent devenir plus 
larges ; cela eft vrai, mais, comme 
ces changemens fe font dans la même 
proportion, il refte toujours qu’il 
ne doit point y avoir de gonflement 
au gras des jambes dans les plus for- 
tes contraétions des mufcles jumeaux 
_& folaire. [ 
Veut-on prouver ce fait par une 
expérience facile. Que l’on mefure 
éxaétement le gras de la jambe , foit 
dans la contraétion la plus forte , 
foit dansle plus grand relachement 
de ces mufcles, le gras de la jambe 
aura toujours le même volume. On 
demandera peut-être , pourquot la 
gaîne ne fe rompt pas lorfque le ten- 
don fe cafle ; je dirai que c’eft parce 
que les fibres de la gaîne ont une di- 
reétion oppofée à la ligne par laquel- 
le le tendon eft tiré lorfqu’il fe caffe. 
Les fibres de la gaîne font circulaires, | 
d’ailleurs elles font naturellement | 
difpofées à prêter, puifqu’elles sal. | 
longent, & fe remettent dans leur 
premier état , pour fuivre le tendon! 
dans tous fes mouyemens ; de forte 


des Maladies des Os. 269 
que plus le rendon eft en fituazion 
d’être caflé , plus la gaine eft pliée 
fur lui, & par confequent moins ex- 

ofée à êrre rompué. 
Une objection qu’on peut me faire 
femble être fans réplique : filesmufe 
cles du gras de la jambe ne fe retirent 
pas plus que dans lPétar naturel , 
pourquoi dans la ruprure du fieur 
Cochois y avoir-il une fi grande dif- 
tance du bout caflé a l’autre ? Je ré- 
poads que les bouts du tendon café 
s’'éloignent l’un de Pautre, moins 
ar la contraction des mufcles du 
gras de la jambe que par la flexion 
. du pied, Certe flexion éloigne le ta- 
Jon du gras dela jambe, & par con- 
féquent , le bout inférieur du tendon 
+ callé s'éloigne du bout fapérieur. Les 
. mufcles ne fe retirent guéres plus que 
fi le tendon n’étoic point caffé, ainfi 
c’eft moins le bout fupérieur du ten- 
| don qui s’éloigne de l’inférieur , que 

‘c’eft l’inférieur qui s'éloigne du fupé 
rieur. Ce que je dis n'eft pas une 
réflexion faite au cabinet, c’eft un 
fait de pratique qui ne peut parvenir 
à la connoiffance de ceux qui n’exer- 
cent point notre aft ; mais qu’ont 
obfervé ceux qui ont vû le tendon 

| M iij. 
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d'Achille entiérement coupé par uf 
inftrument tranchant, comme par une 
faulx, par un fabre , ou autres inftru- 
mens. Plufieurs ont été guéris de cet- 
te bleflure par La future : j'en ai gué: 
ri plufieurs par la feule approximas 
tion. En étendant le pied , on appro- 
che les bours du tendon coupé, &s 
on les maintient dans cet état parun 
bandage convenable. Ceux qui ont 
fait cette opération peuvent afldrer 
que l’approche des deux bouts coupés 
fe fait fi éxactement, que la réünion 
en eft aifée, & moins dangereufe 
par le bandage feul que par la fu- 
ture: ” 

J'ai remarqué auf que le bout 
inférieur fait dix fois plus de chemin 
que le fupérieur pour fe rapprocher , 
& que le pied étant fléchi , la partie 
inférieure de la gaîne eft vuide de 
toute la quantité que le bout infé- 
rieur s’eft éloigné du bout fupérieur., 

Je ne dis pas qu’il ne puille arriver 
-quelque gonflement inflammatoire 
loriqu’il y a irritation , je ne lai 
cependant point vûë [urvenir au ten- 
donentiérement caflé ou coupé. 

Ceux de cette dernière efpéce que 
j'ai, guéris par la feule approxima. 
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tion & le bandage , n’ont eu aucun 
accident. 

On demande encore fi, après la 
foudure des deux tendons , on n’y 
apperçoir point un calus , je répon- 
drai que les os , les cartilages , & 
les tendons ne peuvent fe réunir que : 
paruncalus; mais qu’à la verité, 
celui qui fe trouve dans la réuniôn 
des tendons qui ont des gaînes , eft 
‘moins confidérable , que celui qui 
fe forme à la réunion des tendons 
quisne font point engaïnés , parce 
que la gaîne borne les fucs nourri- 


ciers , & les empêche de s'étendre. . 
Ê LE + 


—= 
CHAPITRE. 


De: Ex OS TOSE. ET, DE LA 
CaARI1IE. 


à 
(CC: S deux maladies font des plus. 
facheufes qui puiffent attaquer . 


la fubftance des os : elles ontrapport 
l’une aux tumeurs, & l’autre aux ul- 
ceres qui attaquent les parties mollesz 
& comme l’ulcere fuit les apoftêmes 
qui fuppurent , la carie eft une fuite 
4 M iv 
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néceffaire de la fuppuration dés exof. 
tofes : c’eft pour cette raifon que je 
renferme ces deux maladies dans: un 

se même Chapitre. 

l'exol. L’Exoftofe eft une tumeur , qui 

tofe,  s’éleve au defflus de la furface naturel- 
le de l'os ; elle caufe fouvent de très- 
vives douleurs ; quelquefois les dou- 
léurs qu’elle caufe font médiocres , 
elle eft fouvent fans févre , quelque- 
Æois elle en caufe une aflez vive, & 
‘proportionnée à la douleur , & il y 
en a qui font accompagnées de fièvre 


Res lente , de même que les apoftèmes. 


r les coups, les chûtes , & autres 
es externes ; d’autres font caufées 
ar le vice du Gnp. 

Quelques-unes fe terminent ‘par 
réfolution , d’autres fupurent , & 
autres reftent dures, élevées 
iner de l’une ni de l’autre 

maniére ; enfin de même que les apof- 
têmes font les uns critiques, & les 
autres fymptomatiques ; de même 
auñi il y a des exoftofes critiques & 
de fymptomatiques. 
Les différensos, & les différentes 
parties des os que cette maladie atta= 
_ que; peuvent faire ss efpéces par- 


des Maladies des Os. 29% 
ticulieres ; car fi l’exoftofe eft une: 
tumeur de quelque partie d’un os , 
elle eft fouvent l’enflûre d’un os en- 
tier. De forte que fi lon voitla partie 
moyenne ou les extrêmités d’un os 
s’enfler féparément, on voit auf l’en. 
flure regner dans toute fon érenduë. 

Le femur,, l’humerus , le tibia , le Les os 
péroné , le radins , le cubitus, les 47 9€ 


” 


% k font pas, 
côtes , les os des hanches & du crane enriére-. 


font des os dans lefquels l’exoftofe es 
neft pas ordinairement univerfelle. par l’e- 
Quandlesos du carpe , métacarpe, *0ftoic. 
du tarte, metatarfe , les vertebres , Ceux 
&autres , font attaqués de l'exofto_: Sur nc 
fe , ils le font ordinairement dansifiésdans 
toute leur érenduë. : 
Quoique l’exoftofe n’attaque qu’u-tenduë, 
pe partie d’un oscilindrique , il peut Partie 
le gonfler dans toute fa rondeur , & LCR 
en ce cas l’os eft élevé dans route fa fé. 
circonférence. D’aurrefois l’exoftofe 
n’atraque qu'un côté feulemenr, & 
l'os n’eft élevé que dans l’une de ces 
farfaces , foit antérieure , foit pot 
térieure. 


L’exoftofe qui furvi ‘ABx osiqui Un 


fervent de bornes à quelques cavité , 

peuvent s'élever à l’exrérieur , ot 

faire boffe en dedans. On en voit tous 
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les jours qui s’élevent fur {es os dw 
crane , fur le fternum , fur les côtes 
& {ur les os des iles : on en a vû plu- 
fieurs qui ne paroïfloient point au de- 
hors, & qui par leur accroiflement : 
intérieur , cauioient des accidens for 
midables , ce qui fera remarqué dans 
la fuite de ce Chapitre. 


Confif- Il y a des exoftofes qui rendent 


tances. 
d'ffe.- 


rentes 
des 


l'os plus dur , & d’autres qui le ren- 
dent fpongieux : il eft rare qu’un os: 


CS FXO- art + à: { : ; 
fopse attaqué de cetre maladie , conferve: 


{a confiftance naturelle. 

J'ai fcié des exoftofes avec facili- 
té, parce que l’os étoit devenu fpon- 
gieux 3 j'en aifcié d’autres avec pei=. 
ne, parce que leur dureté étoit aug 
mentée, quelques-uns réfiftant plus. 
que Pivoire.. 

. Dans l'examen que j'ai fait de l'es. 
yoftofe en fciant les os , j'ai plulieurs: 
fois remarqué que la confiftance né. 
toit pas égale dans toute l’értenduë: 
de l’exoftoie ;. quelques-unes étoient: 

lus molles au dehors , & plus dures. 
en dedans 3; d’aftres au contraire plus; 
molles en dedans , & plus dures em 
dehors , de maniere que l’une & l'au« 
we confftance n’aprochoient: point: 
de la-narurelle, Dans quelques-uns: 
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j'ai trouvé de la chair ; dans d’autres  Diffé- 


une efpece de mucilage ; dans d’au- 


nie : quelquefois j'ai trouvé l’exofto- 
fe comme enveloppée d’une lime of 


feufe auffi dure que l’émail des dents 


& l’intérieur plus fpongieux que les 
épiphifes dans l’état naturel, Quand 


je dis enveloppée , j'entens que la : 


partie de l'exoftofe qui tenoit au: 
corps de los ; avoit cette même du- 
reté , & qué cet endroit étant fcié: 
fuivant le diamétre de l’exoftofe , on: 
voyoit lPexoftofe trés-diftinéte du: 
corps de Pos , & l’on voyoit auñfi la: 
continuation de l’enveloppe dure & 
même plus blanche , & beaucoup 
plus ferrée que la portion faine de: 
Pos. 


exoftofes très-élevées fur le corps de: 
los, & qui n’y avoient prefque point 
d'édhérence:; ; d’autres qui n' étoient: 
‘attachées que par une bafe fort étroi 
te, ayant un corps , & un fommet: 
fort fpacieux ; d’autres enfin fort 
plattes & fort étenduës, qui n' étoientr 
pour ainfi dire , que comme une in 
crüftation.de l’os , & duquel on:les 
féparoit avec facilités. 


Il n’y a perfonne qui n’ait vû des: 


rens ca 
ractères 


tres du pus 3; dans d’autres de la fa- rt 


[ETS 


Î 


- Exofto- 
{e par- 
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On peut mettre dans les efpetes . 
d’exoftofes , ce que certains Auteurs 
ont aflez mal à-propos appellé /pina 
venrafa. C'eft une maladie extraor- 
dinaire , différemment traitée : je 


crois cependant qu’il faut s’en rap- 


porter aux Anglois plus qu’à tous 
autres , vù qu'il en arrive très-fou- 
vent dansleur Pays, & encore plus 


dans quelques Ifles du Nord quileur 


Signes 
qui la 
£a: acté- 
gifent. 


appartiennent. Voici comme elle eft 
décrite par les Médecins de certe 
Nation. | 

Elle commence à fe manifefter par 
des douleurs , tant dans les os que 
dans les parties molles : les douleurs 
changent d’un moment à laurres 
Quelquefois il furvient des exoftoiés 


_ pointuës, ce qui fait que la douleur 


y eft & grande. Les os deviennent 
miôux , & comme diflous , ce qui fait 
qu’ils fe brifent par tout , n'ayant 
plus affez de fermeté pour garder 
l'équilibre avec les mufcles : d’autre- 
Fois ils font cariés , & comme ver- 


_moulus ; & il arrive fouvent une 


atrophie particuliére & quelquefois - 
univerfelle ; & quelquefois la mor- 
tifcation des membres furvient. 

H ya encore bien de l'apparence 


Lé 


des Maladies des Or. 277 
Que la maladie décrite par Monfieur 
| Saviard dans fes Obfervarions de Chi. 
suroie , eft un veritable /pina venrofa, 
aufli-bien que cellé que nous voyons 
dans les Obfervations fur les mala- 
dies desos du célébre Monfieur Cour: 
tial. 


Des caufes des exoflifes > des caries. 

ILes caufes de ces maladies font Caufes, 
internes ou externes ; elles peuvent 
aufli être divifées en celles qui dépen- 
dect du vice des liqueurs , & en cel- 
les qui font produites par le déran- 
gement des conduits ; l’une ou Pau 
tre cauie enfemble ou NES > peu 
vent produire cette maladie , foit aue 
le déringement des fucs air donné cc 
_cafion au dérangement des conduits, 
ou que celui-ci foit la caufe de l'u- 
tre , où que des caufes éxt érieures 
_ayent produits l’un & l’autre, 

Une chofe qui eft effentielle à {ça 
voir , c’eft que les maladies du pé- 
siofte peuvent occafionner l’exoftofe 
& la carie. Avance d'approfondir les: 
caufes de ces deux maladies , je vais: 
dire ce que je penfe de la ftruéture: 
Le :; Sté ce’ qui ne fervira pas 


Co 
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. peu à donner de vraies idées de fa 

formation de certaines exoftofes &s 

caries. Lin 

Struêu- Pour bien concevoir en quoi Îa 

re qui te de « Nail 

donne mauvaife difpolition du pértofte con- 

ds  tribué aux maladies des os , il faut 

juies Femarquer 1% que le périofte eft 

Fe une membrane élaftique , adhérante 

tion des à l'os dans toute l’étenduë de fa 

pa furface, | 
} 20. Cette membrane ef percée 
pour le paffage d’un nombre innom- 
brable de vaifleaux très petits. 

3%. Ces vaifleaux fonc quelque 
chemin entre la furface de l’os & le: 
pertofte. 

4. I ya de peties fiffures fur la: 
furface des os qui ne font faites que 
par le battement, & pour le logement 
de ces petits vaifleaux. 

À 2. Les os font des corps durs , 
capables de réfifter jufqu’à un certain 
point à la pénétration des liqueurs 5. 
cela étanr , les petirs vaifleaux qui 
font entre le périofte & l'os, ne peu 
venc {e remplir par l’aétion du cœur ;. 
qu'ils ne fe dilatent ; ni fe dilater , 
qu’ils n’élevent le périofte : mais fi.la 
dilaration dé ces petits vaifleeux n'eft 
pus fousenuë par lation. du cœur; 
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afors le reflort du périofte venant à 
fe débander , comprime ces vaifleaux,. 
ce qui oblige le fang & la limphe à 
couler avec plus de vitefle jufques 
dans les parties les plus reculées des 
fibres offeufes : ces aétions & réac- 
tions finiflent & recommencent à 
chaque inftant , ainf il faut qu’à 
chaque inftant le périofte foit élevé 
par les vaifleaux qui font deflous , & 
qu’il s’applanifle par fon reflort. Voi- pu. 
là quelle eft la fonétion du périofte que par- 
dans fon état naturel ; mais fi, par RoloRe 
quelque caufe que ce foit, fon re£ 
fort eftrelaché, ilne pqurra plusac- 
célerer le mouvement des fucs nonr« 
xiciers qui portent & rapportent les: 
vaifleaux , d’où il arrivera des obf= 
truétions qui feront fuivies de carie 
ou d’exoftofe : ou fi le périofte s’en. 
flammanr, devient plus tendu, &,, 
par conféquent , moins obéï{fanc aux 
mouvemens alternatifs établis entre: 
lui & les vaiffeaux qui parcourent fa: 
fubftince & celle de l’os, ilarrive.. 
ra des obftruétions plus promprez 
ment. Les dépôts fe feront de même ;. de 
& c’eft ainli qu’en peu de jours il fe 
manifefte des exoftoies & des caries: 
très - confidérabless. LR RE 
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ation. 
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Les caufes internes font rachiti- 
ques , fcorbutiques , véroliques ;, 
{crophuleufes, ou chancreufes. | 

On voit rous les jours les enfans 

iques être attaqués des exofto- 
fes dansle corps des os mêmes, ou 
dans les jointures, aufquelles le pé-. 
riofte a fouvent beaucoup de parte 
Celles qui fe trouvent dans le corps 
de l'os , le rendent fufceprible de: 
fraëture : j'ai vû très-fouvent des 
fractures aux os du bras, de l’avant 
bras , & de la cuiffe qui n’avoient 
pour caufe extérieure qu’un efforts 
Jene puis fans peine voir tirer les 
enfans par lebras, la plûpart de ceux 
que j'ai vûs ainfi bletlés avoient été 
rudement tirés , voulant leur faire 
monter un efcalier, pefler un ruif- 
feau , ou les faire marcher plus vire 
qu’ils ne vouloient, ou ne pOUVOIENTe 
Ceux à qui j'ai vû la cuifle caflée 
étoient tombés ; il yen a cependant 
qui n’ont été dans cette fruation que 
par la négligence ou la bruralité de 
celles qui les portent fur les bras, 
pour les avoir l-iffé pancher & em 
porrer par le poids du corps , pen- 
dant que leurs cuiflec retenués » 
éroient forcées & obligées de pliex 
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u de caffer , ne pouvant réfifterau de 
oids du corpstrop panché. Les exof | 
ofes qui occafonnent ces fortes de 
raétures ne fe font que parce qu’el- 
es rendent les os plus caflans. An 

On en trouve quantité aux côtes ObÉr” 
X à leurs cartilages ; dans les enfans 
qui font noûés & les épiphifes en font 115 12 
refque toujours atrtaquées, Nous ex- 
liquerons la caufe qui ies produit 
lans le traité du rachitis ; on remar- 
quera feulement que fi l’exoftofe du 
nilieu des os eft une caufe occafion- 
elle de fraéture , l’exoftofe des épi- 
hifes des jointures , eft caufe occa- 
jonnele de luxation ou d’anchilofe. 
Les exoftofes fcorbutiques font je ù 
ares ; le fcorbut produit plutôt la forbu- 
arie que l’exoftofe ; on en voit ce- tiques. 
endant quelqu’une , maïs on obfer- | 
Je, 10. Qu’elles font moins élevées Oblers 
que les autres, 20, Qu’elles marri- Vations, 
ent point au fcorbut de toutes les 
fpéces , & que pour l’ordinaire c’eft 
 celuiqui eft compliqué du rachitis, 
les écroüelles ou de la vérole. 30, 
Que les exoftofes n’arrivenr point au 
corbut, fi ce n’eft dans ces commen. 
emens , lorfque le fang & la Iymphe - 
ont épaifis 3 car quand le fcoibut a | 
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duré aflez long-tems pour que Île fang 
foit tombé en fonte, il arrive carie 
plutôt qu’exoftofe. | \ 
Obker. J'ai vû à la fin de l’année 1692. 
tation, & au commencement de 1693. quan 
tité de fcorbutiques à l'Hôpital de 
Bovigne près de Dinan fur la Meufe,, 
Hôpital dans lequel il y avoit tou- 
jours quatre à cinq cent perfonnes at- 
taquées de cette maladie ; j'ai vû , 
dis-je , trois exoftofes feulement & 
plus de cent caries. | 
Obfer.- … Les exoftofes étoient toutes à l’oë 
vation. de la mâchoireinférieure dansla par 
tie où font logées les grofles dents 


À mollaires , la mâchoire étoit en cet 


endroit feulement plus groffe d’un 

tiers que le naturel. J’a1 cependant 

y un Soldat dans l'Hôpital de Dinan 

_ qui mourut attaqué du fcorbur, ëç 

qui avoic un pied confidérablement 

enflé, dur, & fans fluétuartion ; je 

Pouvris & je remarquai que tous Îles 

os du tarfe & du métararfe éroient 

exoftofés ; le périofte gonflé par une 
lymphe épaifle. 

Obfer- Les fcorbutiques de l'Hôpital de 

vatlon. Bovigne attaqués de carie , ont été 

les plus malheureux ; prefque tous 

font morts, hors ceux qui avoient de 
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légéres caries aux alvéoles : dans ceux 
que j'ai ouverts, j'ai remarqué que 
le périofte étoit détaché de l’os dans 
bien des endroits, & que plufeurs 
avoient le périofte déraché de prefque 
tous les os du corps, de forte que, 
faifant incifion le long des côtes, je 
les trouvois nuës, âpres, inégales , 
détachées de leurs cartilages , & ne 
tenant que peu aux ligamens & ten- 
dons qui s’attachent à leur partie 
poftérieure. Il fortoit de deffous le 
périofte une lymphe brune”, noirà- 
tre , tirant fur Le rouge foncé , qui 
étoit d’une odeur infupportable : 
lorfque je faifois une incifionleélong 
des bras & des jambes jufqu’à los , 
je trouvois la même chofe , dans quel- (pp. 
ques-uns je tirois les os entiers hors vation, 
leurs épiphifes que les tendons & les 
ligamens retenoient , & cela n’arri- 
voit qu’aux jeunes foldats de recrue, 
dont nous avions alors grand nombre, 
ils comboient dans cette maladie par 
la fatigue , la mifere , la mauvaife 
nourriture de ces tems-là , & peut- 
êtré auf par le chagrin qui s'empare 
de l’efprit de ceux qui fe voyant dans 
un Hôpital; & qui, fe reffouvenane 
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. de la maifon paternelle, en regret- 
tent la douceur. 

Je ne fais pas ce récit fans raïfon , 
le fcorbur n’a prefque point d’autre 
caufe que les fatigues , la mifere, la 
mauvaife nourriture & fur tout les 
inquiétudes d’efprit & le chagrin. 

. Caufe. Les Matelots pendant un voyage , 

du or- de long cours , dans lequel ils éprou- 
vent toutes fortes de calamités , en 
font très-fouvent attaqués. Je ne 
prétens pas exempter de cette mala- 
die ceux qui ménent une vie molle & 
oifive , qui ne mangent que des mets 
délicats ; comme les premiers tom- 
bent dans ce mal parles mauvaifes 
digeftions , l’eftomach furchargé dans 
les fenfuels & dans les gloutons, ne 
digere pas mieux. 

Nous voyons des hommes fages qui 
ne fouffrent d'aucun befoin, & que 
la vertu éloigne de toutexcès, qui 
tombent aufli dans cette maladie , 
parce qu’ils font livrés à des emploix 
laborieux , qu’ils s’occuppent d’affai- ! 
-xes importantes , qu’ils travaillent à | 
des fciences abftraites : on fçait que 
rien v’eft plus capable de troublér 
l'eftomach dans fes fonétions ; d’où 
il réfulte un même effec par une cau- 
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fedifférente. On peut ajoûter à tou- 
res ces caufes du fcorbut les faifons 
dérangées, l’air, les différens climats, 
l’âge & le fexe. 

_ Je ne prétens pas déterminer le ca- Ceawik 
raétere que prend Île fang lortqu'il Re 
n’eft renouvellé que par un chile crud fur la 
&indigefte , Les chofes qui font pro- et 
blémartiques ne conviennent point fcorbu- 
dans un traité qui fournit un fi grand 
nombre de faitsinconteftables , que 
l'expérience journaliere enrichit, & 
ne contredit jamais ; c’eit cette ex- 
périence qui me fait regarder toutes 
ces chofes comme caufe éloignée du 
fcorbut. Les hypotéfes fur la nature 
des fels qui font le virus fcorbutique ; 
font arbitraires, & c’eft-là que l’hom- 
me fincere doit avouer que fes con- 
noiffances font bornées ; nous ne 
voulons pas cependant nous faire un 
langage particulier & nouveau mais, 

‘en nous feryant des termes feçus , 
nous tâcherons de tirer des confé- 
uences, non des mots , mais des 
chofes que l’expérience nous aura ets 
pluñeurs fois confirmées. rience 
Jai dit ci-deflus que les exoftofes CR 
fcorbutiques étoient moins élevées que les 


que les autres , c’eft l'expérience qui RÉ 
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apprend cela, il me feroit bien dif- 
ficile d’en donner la raïfon fans dire 
que le virus fcorbutique , étant un 
âcre , corrode plûtôt qu’il ne coa. 
gule , & qu 1] doit moins caufer l’e. 
xoftofe où les fucs font coagulans 
que la carie où l’on voit que tous les 
fucs font corrofifs; c’eft pour cela que 
j'ai fait remarquer que fi l’exoftofe 
arrive au fcorbut, ce n’eft que dans 
Le commencemant de la maladie , où 
pour l'ordinaire le fang & la Iymphe 
font dans un état de coagulation , & 
peuvent caufer lexoftofe s'OMMATSOS 
cet état ne durant pas long-rems ; 
le fang & la Ilymphe deviennent acres 
& produifent la carie. Il faut remar- 
quer que le fcorbut peut n'être qu’u- 
ne vérole dégénérée , ou bien caufée 
par la vérole, en ce casil y a des exof- 
tofes accompagnées des fignes du 
fcorbut , fans qu’ on puiffe accufer 
Le fcorbut d’en être la premiere cau- 
‘fe ; &il peut y avoir des fignes de 
vérole & de fcorbut enfemble. On 
donnera par la fuite des marques 


certaines pour diftinguer l’une de: 


Pautre maladie, afin de prendre des 
mefures juftes pour la cure. 
La vérole eft la plus ordinaire cau- 
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x À ; ; 
peut - être eft-ce elle-même qui les 
nourrit. Que la lymphe s’épaiflifle 
dans la vérole, cela eft prouvé pat 
tout ce qui accompagne cette mala- 
die. Nous examinerons ce fait dans 
la fuite , & je me contente de faire 
remarquer ici que toutes les parties 
où la lymphe abonde, font le fiége 
de la vérole ; les glandes conglobées, 
la peau , la bouche, les vifceres, les 
jointures, & les os mêmes font les 
théatres fur lefquels elle fe montre 
fous des formes ordinaires , auquel 
cas , tout le monde la connoïît, ou 
fous des mafques & des déguifemens 
qui la cachent au point de n’être con- 
nuë que par ceux qui fçavent qu’elle 
eft un prothée. 


’exof- 


S'il eft rare que la vérole produife toe ve- 


x 


d'abord l’exoftofe , c’eft parce qu’il 


4 


rolique 
+ ne vient 
ne fufit pas que la lymphe arrétée p# 

OT 


d’a- 
d, : 
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dans les conduits offeux y fafle of 
truction , il faut encore qu’elle les | 
dilate, qu’elle en écarte les fibres 
qu'elle s'y accumule & en augmen. 
te peû à peu le volume qui fait la 
tumeur , ainfi les ymptômes de .vé- 

role paroiflent plûtôc aux partie mol- 

les à caufe de leur flexibilité, & aux 

os plûtard par la raifon contraire. 

Tous. Combien de fois avons-nôus yû des 
quite exoftofes véroliques , arriver à gens 
croyent qui fe croyoient exempts de vérole , 
d + parce qu'ils joüifloient d’ailleurs 
» rolene d’une parfaite fanté , ils avoient eu 
Rte des chancres , des bubons, ou des 
= chaude-piffes |. dont ils croyoient 
avoir Eté parfaitement guéris , parce 
qu’ils avoient été entre les mains 
d’habiles gens , & qui les ayoient 
traités felon les regles : ces gens ha- 
biles font cependant la plü-part dans 
l'erreur de croire que ces maladies 
traitées par les prifannes fudorifiques 

& par la panacée , le font radicale- 
ment & fans crainte de retour. Ils. fe 
trompent cependant. J’ofe avancer 

ici que le Chirurgien le plus habile 
traite un chancre, un poulin;; ou 

une chaude -piffe avec les ptifannes 
êt les préparations mercurielles ; F- 
va C. 
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feavancer, dis-je, qu'après ce trai- 
tement ce chirurgien ne doit ni ne 
peut affürer que fon malade n'aura 
point la vérole. * | 

Cette façon de penfer ne fera pas Obfer- 
reÇûË de tour le monde , mais l’expé- vatiou 
rience la confirme. On voit tous les” 
jours des perfonnes attaquées de vé- 
roles qui ont eu des chancres , & des 
poulains, traités par Les remédes que 
nous ayons dit ci-deflus. Aux uns 
elle fe manifefte de façon que per- 
fonne ne peut douter de fan exiften- 
ce ; aux autres les fymptômes font 
différens , ce qui dépend fouvent du 
tems qu’il y à que le malade a eu les 
chancres , ou poulains. Nous ren- 
drons raifon de toutes ces chofes en 
parlant des fignes ; c’eft-là que je fe * 
rai Connoître que ceux qui n’ont eu 
que des chaudes-piffes ne font pas 
toujours plus heureux que ceux qui 

ont été attaqués de poulains & de 
chancres. Ç 
La vérole peut: caufer l’exoftofe , Com: 
à A: ment [a 
parce qu’épaifliffant les. fucs , elle verolé 
leur Ôte la facilité de couler dans les caufe 
conduits offeux , ou celle d’y être ee 
pouffés par Le reffort du périofte , foit 
que ces fucs ne pénétrent que l’exté« 
Tome II, | 
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rieur de l’os , ce qui formeles exoftos 
fes extérieures , ou les fuperfcielles - 
qui ne font qu’incruftées, foit qu'ils 
en pénétrent l’intérieur , mais que le 
serour du fuperflu foit interrompu 
par la même caufe , car il a été re 
marqué que l’ufage du périofte n’eft 
pas feulement de faire que les li 
queurs pénétrent l'os , en agiffant fur 
les vaifleaux qui Le portent dans leur 
fubftance, mais de rendre le retoux 
du fuperflu facile , en agiflant fur les 
vaifleaux qui le reportent dans la 
mafle du fang. | 
Remar- S'il peut arriver des exoftofes pa? 
que. le feul changement qui furvient au 
reflort dù périofte , on doit penfex 
que ce chañgement peut arriver à Îa 
membrane de la moëlle qui couvre 
l'intérieur des cavités , ou des cellu- 
les diploïdes qui contiennent ce fuc 
médullaire , parce que cette membra= 
ne fait en-dedans ce que le périofte 
fait au-dehors. 
(Remar- - La dure mere dans l’intérieur du 
que crâne , la membrane pituitaire du 
#5 nez, celle des finus frontaux , maxil- 
je laires , fphénoïdaux , font la même 
ï chofe ; les cavités intérieures & exté- 
sieures de l'organe de l’oüie , font 


des Maladies des Os. 261 
fi couvertes de membranes , lef. 
‘quelles font office de périofte für la 
 furface des os qu’elles tapifflent , & 
ælles doivent être fujettes aux mêmes 
maladies ; on doit donc naturelle 
ment penfer que l’intérieur des os , 
& l’intime de leur fubftance, auf 
bien que lextérieure | doivent être 
fufceptibles d’obftruétion , & par 
çonféquent d’exoftofe & de carie. | 
On doit concevoir auffi que parlée Par le 
feul défaut du périofte , fans qu’au- pl a 
cun virus regne dans la mafle , il fur-périofte 
viendra des. exoftofes , lefquelles 
pourront être nommées benignes s 
pour l'ordinaire elles ne caufent au 
cunes douleurs , elles ne bleffent les 
fonétions que par rapport à leur vo 
lume & aux lieux qu’elles occupent, 
& que de plus , en les ouvrant , on 
ne trouve aucune altération ; La fub£ 
tance de los étant à la verité beau 
coup plus dure , mais d’ailleurs très- 
naturelle. | | 
J'ai vü cinq ou fix exoftofes de Oblers | 
cette efpéce. Un Soldat du Regimenc 340% 
Royal Rouflillon , vint dans l'Hôpital 
de Lifle en Flandre , attaqué de la 
pierre: on lui fit l'opération, il mou- 
suc & je Le difféquai, pourm'inftrui. 
À N ij 
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re fur la nature d’une tumeur qu’if 
portoit depuis quinze ans : elle éroit 
far l'os des tempes, où elle avoit cru 
& vegété peu a peu , jufqu’à la grof-, 
feur d’un petit melon. Elle reflem- 
bloit d’autant mieux à ce fruit, 
_ qu’elle étoit oblongue , & que quan- 
tité de veines gonfiées , qui régnoient 
fur la furface , repréfentoient aflez 
bienles côtés des melons. | 
Après avoir découvert cette tu- 
meur, & en avoir détaché tout le pé- 
riofte , je la confdérai d’abord com- 
me une efpece de hernie , dans laquel- 
le une portion du cerveau s’étoit plon- 
gée ; j'avois d’autant plus de facilité 
à le croire que je fçavois l’os destem- 
pes fort mince en cet endroit dans 
l'état naturel. Dans cette penfée je 
n’ouvris point le crâne parle côté de 
ls tumeur, mais en detruifant les pa- 
siéraux , le coronal , l’occipital , &e 
los de la tempe du côté oppolé , ce 
que je fis tantôt avec la fcie , tantôe | 
avec le cifeau , le mailler & les tenail. | 
lesincifives, de maniere que je de- 
couvris la dure mere autant qu’il le 
faloit pour bien voir ce que je m'étois 
imaginé. Je fus trompé , la dure mere 
& le cerveau de ce côté n’avoient | 
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sien de particulier, À l'os des tem- 
pes n’éroir monftrueux qu’au de- 
hors , l’intérieur gardoit fa conforma- 
tion naturelle jufques dans les moin- 
dres fffures que les vaiffeau ont coû- 
tume d'y graver. Je penfai donc que 
la rumeur étoir une exoftofe, & je 
la reconnus benigne aprés l'avoir en- 
levée , & lavoir fciée en deux parties 
égales, elle éroitauffi dure & auf 
blanche que livoire, ne paroiffant 
aucune porofiré dans route fa fubf- 
‘tance. | 
On voit fouvent des exoftofes de 
cetre efpéce mais fort petites, fur la 
crête du tibia , & fur différentes par- 
ties du crâne à des perfonnes qui 
n’ont aucune maladie ; prefque tous 
ceux que j'ai interrogés fur la caufe 
de ces tumeurs , m'ont dit , avoir 
fait des chûtes , ou reçüû des coups 
qui , ayant meurtri le corps de l'es, 
ou le périofte , ont produit cette tu- 
meur dure qui n’eft que le fuc nour- 


Oblfer- 


vation,. 


ricier de l’os épanché , accumulé , & 


endurci, par le tems. 


1 n'eft pas nouveau de voir des 


Remate 


élevations offeufés au voifinage du 


cal qui fe forme aux fraétures , & 
qui ne font point formées par les fucs 
N it 
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qui fe font épanchés des os caflès z 
cela n’arrive ordinairement que pat 
la compreffion un peu forte & afliduë 
: qui font des comprefles ou des atreles 
trop dures ou trop ferrées. | 
Remar- Jai remarqué en ‘fciant des calus 
ste :Wosrdé gens qui étoient morts longe 
__ -tems après la guérifon de leurs frac- 
tures , que l’intérieur du cal étoit 
d’une dureté femblable à celle de ces 
exoftofes , & qu’il ne paroifloit au- 
cune porrofité ; ce qui pourroit faire 
croire que les fucs qui forment le ca- 
lus s’épaififfent & fe durciflent fans 
conferver de paffage aux vaifleaux. Si 
cela eft , on peut penfer que l'exté- 
rieur du at » qui eft couvert du PÉ= 
riofte , ou des membranes des parties 
voilines , peut avoir quelque com- 
merce avec les vaifleaux , mais-que 
l'intérieur n’en a point ; & qui il fub- 
fifte comme fait la partie extérieure 
des dents. 

Je ne puis pafler fous filence l’ob4 
fervation que j'ai faite fur une mala- 
die prefque femblable à la tumeux 
qu’avoit le foldat de Royal Rouflillon, 
Un jeune homme la portoit depuis 
fept ans qu’elle avoit commencé, jufs 
qu’au tems qu’il fe dérermina à fe laif- 
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fer faire l’opération. Cette tumeur 

étoit placée fur la partie fupérieure & 
moyenne de l’un des pariétaux , elle 
étoit très-élevée ayant plus de quatre 
pouces de circonférence dans fa ba- 

fe , trois dans fon milieu & deux vers 

fon fommer ; qui étoit légérement 
carie. Ce malade me fut recommandé Obfer- 

vation 

par un de mes amis , en préfence du 
quel je l’examinai & lui promis de lui beile & 
faire l’opération; je le préparai par pr 
faignées , purgation , & diette. S. E. ble. 
Monfeigneur de Rohan me le recom- 
manda & ordonna tous les fecours 
dont il pourroit avoir befoin : cette 
maladie étoit rare pour quelques per- 
fonnes curieufes de la voir, & envieu- 

fes d'opérer ; puifqu’elles m’enleve- 
rent mon malade par des menées & 

des fouterrains que je n’ai jamais pra- 
tiqué y évité , ni craint. Le malade 

qui avoit confiance en moi obtint de 

mes ufurpateurs , comme par grace , 

que je ferois préfent à l'opération ; ; 

ils me le propoferent ; je les réfufai, 

& je leur fis plaifir fans deffein. Ils f- 

rent une incifion , découvrirent la tu- 
meur & la regardoient comme une 
hernie de cerveau dont le crane pro- 
dongé failoit le fac ; ils trépanerent 

Niv 
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cette tumeur à l'endroit de la carte 
avec beaucoup de peine à caufe de fa 
dureté ; ils firent entrer la couronne 


jufqu’à ce que’le fommet de la tu- 


meur touchat le fond : fatigués d’une 
opération autant laborieufe qu’elle 
étroit inutile , ils panferent le mala- 
de & remirent au lendemain le refte 
de l’opération. Ils meurent point la 
mêwe fatigue ; la fiévre qui prit au 
malade les empêcha de travailler , les 
faignées brufques & copieufes ne di- 
minuerent point les accidens , & le 
tranfport au cerveau qui furvine ent 
ports le malade. 

Ils ouvrirent le crâne, & Acte 
détrompés de l’idée d’hernie qu'ils 
avoient, idée que 'avois eu de la tu- 
meur du Soldat dont jai déja parlé, 
mais que je n’avois point de celle- 
ci , parce que la premiere m’avoit 
inftruit. 

La tumeur qu’ils enleverent fut 
fciée ; on la trouva pleine, dure, & 
blanche comme l’ivoire. Il m’eft bien 
permis de faire des refléxions fur cet- 
te maladie , particuliérement fur la 
caufe d’une mort fi prompte , mais ñ 
je n’en dis mot en ce lieu , je me ré- 
ferve le droit d’en.parler ci-après dans. 
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fa cure des exoftofes , matiere de la- 
quelle dépend celle-ci. 

S'il y a des exoftofes dont l’inté- Remare. 
rieur eft plus dur que l'os , ainfi que gris 
nous l’avons remarqué dans les diffé- 
rentes efpéces , il y en a au-contraire 
qui ne font offeufes qu’à l'extérieur , 

& qui dans l’intérieur bien loin d’être: 
dures , font toutes molles , & char- 
nuës : cette variete ne vient {ürement: 
pas de la caufe , elle eft la même, je 
veux dire que les coups, les chûtes 
_ les affections du périofte peuvent pro: 
duire l’une & l’autre efpéce, & que’ - 
ce qui fait la différence , eft la tour- 
nure que prend Le fuc nourricier qui 
s’épanche ,. ou fon mélange avec 
quelque autre fuc : chofe qu’on ne 
peur expliquer clairement , & que je: 
_ pafle pour m’attacher au clair, au 
certain, & j’ofe dire à l’utiles. 

L'éfbéce d’exoftofe dure, dont je Obfr 
“viens de parler , eft plus commune on 
qu’on ne penfe } COMME elle arrive neue. 
ordinairement près des épiphifes Al 

a lieu de croire que fi elle n’atraque 
_pas le milieu des os , c’eft qu’il n’eft. 
pas garni d’un aflez grand nombre de ! 
vailleaux fanguins , pour qu’elle s ÿ 
formes. 

Nw 
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HIER Un homme: d’environ 40 ans 4 
d'ane tomba de cheval , & fe fit une légere 
cxofofe playe fur la peau que foûlevoit une 
remplie: 
dechairs exoftofe , qui pendant 20, ans s ’étoit 

formée peu à peu dans l’apophife- 

fupérieure du tibia : cetre exoftofe , 

quoique deux fois plus grofle que le 

poing , ne l’incommodoit que dans. 
les mauvais tems. 

Après fa chûte if eut recours au. 
Chirurgien de fon quartier, qui dans 
le. panfement de fa playe , n’omit. 

sien de ce qui en. pouvoit procurer 
la. réunion, Elle fembloit fe. guérir. 
lorfqu’une. fiévre continuë avec dés: 
redoublemens, l’engagea d’appelles: 
M. Tonnelier Docteur Regent , & 
 ttès-h2bile en Médecine ; il le traîta: 
méthodiquement ,. fans aucun fruit ,, 
Ge qui lui fit penfer qu’il pouvoit y: 
avoir quelque caufe cachée ; il mefit 
appeller. Tintroduifis un ftilet dans 
un petit endroit de la playe où je dé 
couvris un fac purulent que j’ouvris. 
juiqu’au fond , où j’'apperçus uu pe= 
tittrou par lequel mon ftileintroduit 
arriva à. l’os. Je le trouvai détaché: 
des tégumens de la grandeur de la. 
pañme > de la main, une incifion en: 


Æ,, & l’ampuration des Arai angles 


L'5re 
* F1 
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_Payant mis à découvert, j'apperçus.. 
une piéce d’osde figure triangulaire, 
qui détachée du tout, étoit un peu 
enfoncée , & ne gardoit plus le ni- 
veau ; je crus qu’il faloit la relever & 
l’extraire , ce que je ne ps faire 
qu'après avoir échancré avec de forts 
cifeaux , une portion de la pièce fo- 
ide. A la faveur de cette échancrûre, 
je pañlai une feüille de mirte fous la 
piece enfoncée , & je l’enlevai en me 
fervant de cet inftrument comme 
d’une élevatoire ; il en fortit un pus. 
fœtide : cette piece levée , j’eus la 
liberté de porter le doigt indicateur 
dans l’ouverture , & je reconnus que: 
toute cette tumeur n’étoit qu’une: 
mafle de chair enfermée dans une 
boëte offeufe , épaife du côté de los 
-qui lui fervoit d’appui , & fi mince: 
par tout ailleurs, que certains endroits. 
fe coupoient facilement avec des ci 
feaux , quoiqu'ils fuffenc aufi durs 
que le font les parties moyennes des: 
grands o5.. Jen coupai aflez pour me: 
donner la facilité de détacher la 
maffe de chair, & la faire fortir er 
plufeurs gros morceaux ,. qui raffem- 
blés , avoient un tiers plus de volume: 
que le poing. Cette extraétion faite: 


gce.. 4) A NME 
je portai mes doigts dans cette efpece- 
de crane, où..je trouvai des recoins 
dans lefquels il y avoit de certe mêé- 
me chair que je féparai éxaétement , 
ce qui mit l'os prefque à nud. Je 
gemplis ce grand vuide avec du char 
pile refte fut couvert de plumafleaux 
& enveloppé de comprefles & de 
bandes + il fut faigné comme il con- 
venoît ; on lui prefcrivit les alimens 
& les remédes convenables. 

Le lendemain je portailes inftru- 
mens néceflaires pour rompre , & 
emporter les parties de cette boëte. 
offeufe qui avoient réfifté: aux ci 
féaux, & qui formoïent encore une 


cavité confidérable , dont les bords 
relevés formoient un antre , dans 


lequel il eût été difficile de porter 
éxaétementles remédes propres à pro- 
curer l’exfoliation, D'ailleurs quand: 


la cicatrice auroit pû.fe faire, la dif 


formité'eût été à charge au malade, 
il convenoit:donc d’emporter ces 
bords , & d’aplanir la tumeur pour 
approcher autant qu’il étoit pofible. 
de la forme naturelle. Le maillet., 
le cifeau ,.& lestenailles incifives, me- 
fervirent alternativement , & lorfque- 
jieus détruit cette voute offeufe juf-. 
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qu’au corps de los qui lui fervoic de: 
bafe , je panfai avec le charpi trem=. 
pé dans les teintures de mirte & 
_ d’aloës, jufqu’à ce que le malade fut 
parvenu à une fituation plus heureu- 
fe : alors on mit en ufage tout ce qui 
procure où facile lexfoliarion , 
après laquelle la playe fe cicatrifa. 

… La boëte offeufe , &la mafle de Paral. 
chair qui y étoit renfermée commet de 
le cerveau dans fon crâne , ne nous maladie: 
permet - elle pas de comparer cette 
maladie , & l'opération que jai faite, 
l’une. aux playes du crâne & l’autre 

au trépam. 

Les coups & les chûtes peuvent 

blefler f fimplement les tégumens qui 
couvrent le crane , & n’y faifant 
qu’une playe fimple, on doit tentez 
la réünion ; c’eft l'intention qu’avoir 
le Chirurgien qui le premier a pan- 
_$é notre malade. Le péricrâne peut 
étrecontus, & détaché du crane, ik 
fe fait épanchement entre l’un & j’aus. 
tre , la matiere fermente , la douleur 
& la févre furviennent, on fait inciz 
fion, le pus {ort, la tenfion du pés 
ricrane cefle, & les accidens dimiz. 
nuent , c’eft ce qui eft arrivé au BEa- 
nou.de notre malades. 


+ 


La chôûte avoit meurtri, & détaché 
l'os des membranes qui le couvrent ; 
les fucs épanchés entre l’un & l’autre 
en fermenrant , ont caulé de la dou- 
leur, la fiévre & l’'abfcès : ; Notre ou 
verture a diminué ces accidens. 

En faifant fur le crane incifion aux 
tegumens détachés du crâne , on n’é- 
vacuë pas feulement le pus , on dé- 
couvre l'os; & sil eft fraturé, fur 
tout s’il eftenfoncé , ontrépane pour 
enlever la piéce détachée du tout. 
N’avions nous pas un os fracturé 5 
une enfonçûre , ne fis-je pas le tré. 
pan lorfque j'échancrai la piéce voifi-. 
se de l’enfonçûre , pour y pañfer l’inf- 
trument qui me fervit d'élevatoire à à 
relever , & emporter la piéce offeufe, 
que la chûte avoit enfoncée fur la 
maffe de chair de l’intérieur de cette: 
exoftofe ? Enfin fi l’on trépane pour 
relever les piéces d’os , on trépane: 
auffi pour évacuer le fang épanché ,. 

foit fluide , foit coagulé, foit con- 
verti en pus. N'ai-je pas par cette 
_epération , donné lieu à l'évacuation 
du pus qui s’écoit formée fous la pié= 
ce enfoncée ; fuppuration qui pro 
duifoit la fiévre , & autres accidens ;. 
qui. euflent infailliblement emporté: 
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le malade, fi par le moyen de cette: 
opération , la caufe n’eut été dé. 
truite ? PE 
Ce parallele peut être porté plus 
loin : la commotion qui arrive aux 
coups de tête , eft peut-être auffi ar- 
rivée à l’exoftofe de notre malade ; le 
pus qui fe trouva fous la piéce d’os. 
enfoncée, n’étoit peut-être pas moins: 
le produit de la commotion que de: 
Penfonçûre ; les abcés qui fe forment: 
dans la cavité de la moëlle , à la fuite- 
d’une fimple contufion de los , prou-- 
vent bien que la commotion n’eft pas: 


une caufe de maladie qui foit partis. 


culiére au cerveau... 

La caufe des exoftofes fcrephuleu- 
es n’eft pas plus facile à dérerminer , 
que celle du gonflement de la plüpart 


Exoftos- 


fes fero= 
phuleus- 


des glandes conglobées. On dir que fes.. 


la lymphe épaiflie produit l’une & 
VPautre , & que quoique les effets du: 
virus fcrophuleux foient prefque fem. 
blables à ceux du venérien , 1l y a: 
cependaut quelque différence , non 
feulement entre ces deux virus, mais: 
il y en a auf entre les effers de ces: 
deux différentes caufes ; & l’on dif 
tingue fi les exoftofes , les abcès , les: 
miceres , les caries , & les puñtules ,, 
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font fcrophuleux , ou s’ils font véroli 
ques , ce que nous tacherons de faire 
connoître en donnant les. fignes ci- 
aprés des uns & des autres. 

Ce n’eft pas qu’on ne puifle 2 
quefois fe tromper ,. fi l’on n’yprend. 
garde , lorfque les fcrophules font. 
compliquées de vérole , ou lorfque les. 
fcrophules. ne font que l’effet d’un vi- 
us dégénéré. Il ya des perfonnes at 
taquées des écroüelles qu’on ne peut 
foupçonner de vérole acquife ni hé- 
rédiraire ; d’autres peuvent être foup. 
çconnés ni l’une ou de l'autre , quel- 
quefois de tous les deux. 

Ne peut-on pas croire que celle. là 
eft exempte de vérole , qui attaque 


un petit nombre d’Habitans d’un lieu 


où le nom même de la vérole eft 
ignoré ? Au-contraire ne doit-on pas 
penfer que celle-ci. eft vérolique qui 
afiige un grand nombre d’Habitans 
d'un pays où la véroleeft très-com= 
mune , nique, fi peu de gens s’en 
font traiter , qu’elle y eft héreditaire: 
à des degrés dégénérés , qui. marque- 
soient, pour ainfi dire , le nombre: 
des ayeux , f quelqu'un n° avoit AUg-- 
menté l'héritage par de Ron ies ac 
aniftions ? 


» 
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Nous voyons tous les jours des Remar- 
perfonnes attaquées de fcrophules Ne 
qui en ont été guéris, à qui elles re- 
viennent à la fuite d’un coït impur. 

Ne remarque-t’on pas dans la Autre 
pratique , des véroles qui ont pour ne 
fymptômes de leur vérole , le gonfle- 
ment prefque uuiverfel des glandes 
conglobées. ñ 

J'ai vû des femmes qui avoierit Obfér. 
été guéries de plufeurs glandes fcro-vetion, 
phuleufes dans leur jenneffe , & qui 
dans jeur premiere groffefle , ou peu 
de terms après , retomboient dans cet- 
te maladie , foit qu’elles euflent ac- 
quis quelque virus de leurs maris, où 
que le lait aigri dans la male du fang, 
eût coagnlé la lymphe , ou enfin que 
ce nouvel état eufle développé l’an- 
cien virus {crophuleux que le traite- 
ment n’avoit qu’affoibli. 

Une jeune femme de vingt ans , 
étoit en parfaire fanté depuis dix ans 
qu’elle avoit été guérie de deux tu- 
meurs feropbuleufes , lune au pied 
où los du métatarfe qui foutient Tex 

ouce , étoit prefque entiérement 
tombe par exfoliation ; l’autre à l’an- 
 gle de la mâchoire , ou quelques 
glandes ayoient été détraites parles 
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cauftiques » & lPulcere parfaitement 


confolidé. Après dix ans de guérifon | 
parfaite en apparence , elle fat ma- 


| 


riée , fon mari qui avoit eu des ma- 
ladies vénériennes mal traitées , avoit 
un refte d'écoulement , il lui Sons 


une gonorrhée, qui malheureufement 


ne fut traitée que comme gonorrhée, 


& par une perfonne du nombre de 
celles qui croyent que fupprimer l’é- 
coulement d’une chaude-pifle, c’eft 
la guérir. Peu de terms après la faufle 
guérifon de cette chaude-pifle , les 
: glandes du cou , des effailes, & des 
aînes fe gonflerent , les anciennes 


playes fe rouvrirent , le tarfe & l’an- 


Obfer- gle de la mâchoire s’exoftoferent ; el- 
yation, 


remédes anti-fcrophuleux, parce que 
Pon ne foupçonnoit point la vérole , 


Je fut fong-tems traitée par les feuls | 


mais feulement le retour des écroüel- : 


les. Ce traitement long & infructueux | 


- donna lieu à une confaltation , dans 
laquelle on fit des récits du palté plus 
fidéles qu’on ne l’avoic fait au Chirur- 
gien ordinaire, & il fut conclu que ce 
retour de fcrophules é étoit vérolique, 


: 


péri 


L c = 
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qu’il faloit pafler la malade par les | 
remédes , parce qu’il eut tout le fuc- 


cès qu’on en devoit attendre. 
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On voit donc que la vérole & les 
“écroüelles peuvent caufer des exof- 
_ tofes ; foit que l’une de ces mala- 
dies précéde l’autre ; maïs ce qu'il y 
a de remarquable dans l’efpece d’exof- 
tofes fcrophuleufes & véroliques , 


Obfexe 
vatiOQ» 


reel qu’elles fuppurent plus ordinai= 


tement que celles qui font fimple- 
plement véroliques , & l’efpece de 
carie qui y fuccede eft toûjours très- 
ficheufe, 

Dans la petite-vérole, il furvient des 
tumeurs qui fe terminent fi promp- 
tement en abfcès, qu’on auroit pet- 
ne à remarquer les quatre tems que 
les anciens ont prétendu diftinguer 
dans lesapoftèmes, puifque fouvent 
la premiere chofe que l’on apperçoit 
eft la fluétuation , & quoique la ma- 
tiere n’ait pas féjourné, on trouve 
les os découverts & gonfiés , & fou- 
vent cariés, ce qui peut venir de deux 
caufes , ou de l’âcreté de le matiere: 
ou de ce qu’elle fe formefousle pé- 
riofte ou dans le corps des os, | 

J'ai vû des abfcès confidérables fuc- 
céder à la petite-verole , qui avoient 
découvert les os dans prefque toute 
leur étenduë , & fournifloient une ft 
grande quantité de pus, que les mas 


Obfers: 
vation 
fur la 
petite=. 


verole; 


s 


Remar- 
que. 


Obfer- 
yacion. 
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lades paroifloient dans le marafme où 
dans la ant caufée ea 
la fonte du fang. 

Les exoftofes peuvent être cancé- 
reufes jen ai vû plufieurs. Une fem- 
me de cinquante ans atraquée d’un 
cancer à la mamelle , m’appella pour. 
lui donner quelque fecours, celui que: 
je crus le plus convenable fut d’am- 
puter la mamelle , la tumeur mobile, 
l'effaile libre , exempte de tout gon- 
flement , les faicis de la-:malade, fa 
confiance en l'opération, tout invitoit 
à opérer & fembloit .affrer du fuc- 
cès , la faifon même n’étoit point con- 
traire; j’efperois, & elle guérit. Deux 
mois après il lui furvint une douleur 
infuportable au talon fans aucun 
gonflement , rien n'étoitchangé dans 
la couleur ni dans la confiftance de _ 
la partie; on fe fervit de rout ce qui 
eft capable d’appaifer la douleur , & 
rien ne réuflit : il parut un œdéme 
aux chevilles du pied, l'os du talon 
fe gonfla peu à peu, la peau devint 
rouge & œdémateufe , on fit incifion, 
le calcaneum fe trouva gonflé, decou- 
vert & carié, on foupçonna la vérole, 
on paffa la malade par les remédes, 
le mal augmenta au point que les 
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#mleoles fe gonflerent , & tous le. 
pied tombant en gangréne, nous dé- 
termina à couper la jambe. Il farvint 
par le canal de la moëlle un champi- 
gnon chancreux, qui fitun progrès 
confidérable en peu de terms, il devint 
dur , douloureux, noir, & fœtide , 
jettant une fi grande quantité de 
férofité puante que la malade fuc- 
comba & périt. 
. Une autre femme beaucoup plus 
âgée avoit depuis long-tems un can- 
cer à la mamelle, dont elle n’étoit 
incommodée que de tems à autre , 
il lui furvint une tumeur à la partie 
moyenne de la cuifle gauche, pour 
laquelle elle eut recours à la chirur- 
‘gié. Dans l’examen que j'en fs, je re= 
conaus que le corps de l’os étoit gon- 
fé dans route fa circonférence : trois 
jours après il me parut l'être davan- 
tage , je jugeai qu’il y avoit exoftofe, 
les douleurs profondes , continuelles 
avec élancement me confirmerent 
dans cette penfée, & leur perfévéran. | 
ce, malgré l’ufage des remédes indi- 
qués , me fit croire que l’exoftofe 
abfcéderoit , & que la carie en fe. 
roit la fuite. C’eft ce qui arriva après 
deux mois de fouffrances , fi perma- 
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nantes , qu’elles ne ceflérent que 
lorfqu’elle fe rompit la cuifle en fe 
retournant dans fon lit. Une fembla- :: 
ble tumeur fe forma au bras, & une: 
à la clavicule ; elles furent moins de 
tems douloureufes parce que ces a 
fe cafferent plûtôt que n’avoit fait la. 
cuifle. 
Il eft facile de s’imaginer quelle 
étoit la difficulté de mouvoir cette: 
femme pourle moindre de fes befoins. . 
Les matieres fécales, & les urines at 
tirerent la gangréne aux fefles & à los 
facrum; elle mourut dans une fitua- 
tion fi déplorable , que la mort fut 
un bien pour elle, 

Une autre mourut d’un cancer qu ele 
le avoit depuis huit ans, ulceré de- 
puis fix mois, auquel on n’avoit vou 
lu faire l'opération , parce qu’il été 
adhérent aux côtes dès fon commen- 
cement : je difféquai le deflous pous 
voir en quoi confiftoient les adhé: 
rances , je reconnus que tout te qui 
devoit être glande, mufcle , ou graif- 
fe , n’étoit qu’une mafle de “chair unis 
forme prefque auffi dure que les car- 
tilages. Les côtes qui fervoient d’ap- 
pui à cette tumeur ulcerée, formoient 
dans cet endroit des exoftofes même 
Un peu Cariées, 
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. La carieeft une maladie fort ordi- 
haire aux cancers : le cancer du nez 
ef prefque aufi-tôt malade des os, 
qu’ ’il l’eft des chairs , & la carie 
qui y furvient , a fouvent quelque 
chofe de particulier , que je ne puis 
pafler fous lilence ; mais que j'aurai 
de la peine à décrire & à faire enten- 
‘dre à ceux qui n’en ont point vû. Ce 
n’eft point une carie avec vermoulu- 
re ; il arrive rarement qu’elle foit 
gonflée comme dans l’exoftofe , mais 
les os s’ufent & s’anéantiffent en pié- 
ces fi petites, qu’elles difparoiflent 
fans qu’on s’apperçoive des efquilles 
fi ce n’eft le dernier morceau qui tom- 
be aflez gros , parce que la matiere 
attaque Îa future qui le joint à l’os 
de la mâchoire. Lorfque cette dernie- 
re portion de l'os du nezeft feparée , 
la portion de los de la mâchoire à 
laquelle elle étroit jointe , ne paroît 
point cariée , cependant le cancer 
| augmente, & l'os dépérit fans qu’on 
 s’apperçoive qu’il foit découvert ni 
‘qu’il s’en fépare aucunes efquilles ; 
il eft au contraire toûjours caché par 
des chairs fpongieufes qu’on pourroit 
| ce me femble, comparer àla cendre 
quicache le feu qui confume la me- 
che & Le bois pourri. 
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J'ai quelquefois và tomber les o& 


tous entiers, & celui du nez, l’unguis, M 


les lames fpongieufes NET re & A 


même l’as de la pommette ; maïs cela w 
n'arrive qu'aux cancers du vifage , « 


qui , attaquent à la fois une grande 
étenduë de parties: le vomer, l'os 
fphénoïde , le coronal, l’os maxillaire 
tombent toûjours par parcelles im- 
perceptibles , parce qu ils ont trop 
d’étenduë pour être attaqués uni- 
verfellemenr. 

Outre ces exemples que j'ai d’exof- 
tofes, & de caries cancéreufes , M. 
Malaval Chirurgien Juré & très-célé- 


bre , m'a fait voir une exoftofe can- 
_céreufe qui attaquoit les parties fu- 


périeures du tibia & du péroné près du 
genou; mais comme il doit donner 
cette obfervation au Public, je n’en 
ferai aucun détail. 

La formation de cette chair fur les 
os, à mefure qu’ils s’évanouiflent &e: 


difparoiffent , eft un phenoméne dif 


ficileà expliquer, mais il y a encore: 

plus de difficulté d’expliquer com- 

ment fe fait la métamorphofe des o$ 

en chair , maladie que j'appellerai 

carnification des os, parce que de 

durs qu’il font, ils fe convertiffent en 
une! 
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une fubftance route femblable à la 
chair ; c’eft ce que l’on verra parles 
obiervations fuivantes. 

Un homme agé de $o. ans éioit ar- 
taqué, depuis dix ans, dé douleurs 
de tête occupant le front, un peu 
plus d’un côté que de l’autre ; 1l fat- 
gnoit du nez trés-abondamment par 
les deux narines : il alla à Forge, & 
les eaux le foulagerent un peu : il. 
retourna chez lui , où le faignement 
& les douleurs le reprirent, ce qui 
fut fuivi de deux polipes danslenez, 
& de rougeur aux paupieres de l'œil 
gauche ,dela conjonétive & du grand 
angle prés du nez. Il parut fous la 
peau du grand angle une petite tu 
meur molle, fans prefque de douleur, 
. diminuant quand on la préfloit avec 
le doigt , parce qu’elle fe vuidoir en 
partie dans le nez par le canal nafl, 
&.en partie dans la cavité des pau- 
pieres par les points lacrymaux. La 
matiere étoit une lymphe purulence. 
On me fit à peu - près le détail ci- 
. deffus dans un memoire qui me fut 
envoyé, & auquel je répondis, que f 
, le malade avoir quelque éclairciflem- 
2 ment à nous donner à ce fujet, ilrous 
RE peut-être nne voye plus 
Jome T° 


La 
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courte & plus fûre pour fa guérifon , 
il prit le parti de venir à Paris ; fa pré- 
fence m'inftruifit beaucoup mieux , 
tant par Péxamen que je fis du mal 
extérieur , que par une converfation 
que nous eûmes, dans laquelle jap- 
pris plufieurs circonftances qui me 
mirent au fait. 
Dans l'examen de fon mal; je fis les 
obfervations fuivantes 10. Que l’œil 
gauche étoit d’un travers de doigt 
plus éloigné de la racine du nez que 
 n’étoit l’œil droit. 
| 20. Que le globe de cet œil étoit 
faillant d’un travers de doigt plus que 
celui de l’œil droit. 

3. Qu'il y avoit au deffous de la 
BEor molle dort j'ai parlé , une 
autre tumeur plus dure réfiftant au 
toucher & qui loin de s’efficer par 
la compreffion , paroïfloit beaucoup 
plus , lorfque l'on avoit vuide le plus 
de s premiere tumeurs 

11e remarquai à cette tumeur 

ue de anévrifmale très-confi- 
 dérable; certe pulfarion fe trouvoit 
de mème au grand angle de Pautre 
œil, au petit angle de l’œil mala 1derS 
& , entouchant du doigt les deux 


polipes, on la reflentoit auffi forte ; 5 4 


x 


1 
L. 
4 
; 
4 


1 
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elle étoit fi confidérable que l’on 
voyoit le doigr appliqué furla tumeur 
être repouffé par cette pulfation , la- 
quelle répondoit parfaitement À cel. 
le de l’artere ; de maniere qu’en tou- 
chant le pouls & la tumeur en même 
tems, on ytrouvoit une conformité 
fi parfaite qu’une intermifion de 
pouls de dix en dix battemens, s’ob- 
fervoit, en mêmetems, au pouls & 
à la tumeur. 

Que pouvoit-on penfer d’une fem: 
blable tumeur, & de fon battement, 
finon que c’étoit une anévrifme? Ce 
fut le fentiment de plufieurs , ce ne 
fut pas le mien, & j'en apportai les 
raifons fuivantes. va 

19. L’anévrifme eft une tumeur mol.. 
le , & celle - ci eft dure. : 
- 2° L’anévrifme rentre, & cette 
tumeur ne rentre point. 

3°. L’anévrifme ef accompagnée de 
fiflemens & brüuifflement appercûs par 
l'oûie, & même par le toucher, & 
cette tumeur n’a ni l’un ni l’autre 

4°. Je ne pouvois m’imaginer que 
des artetes auffi petites que celles de 
cette partie puflent former une ané. 
vrifme f confidérable | on m’objecta : 
que les plus petites arteres peuvent 
Oil; 


rs 
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fe dilater extrémement ; & produire 
de grofles anévrifmes ; je repondis 
que cela étoit vrai ,; mais qu’elles 
n’ont point de pulfarion , ou qu’elles 
en ont fi peu , qu’ellene:s ’appérçoit 
pas au toucher, ce qui n’étoit point | 
dans la tumeur dont il s’agifloit, à 
laquelle la pulfation fe trouvoit aufi 
forre que celle des arteres carotides. 
Voici quel fut mon fentiment. 

Je penfai que la maladie éroit .un 
carcinome ; je veux dire un Corps 
charnu qui, formé dans les Flames: 
fpongieufes de l'etmoïde,, avoitve= 

jetté , & s’éroic porté de HAÈRS 
CÔTÉS. ‘ 

Le malade s’eft trouvé Ste 
dans les commencemens , parce que 
de diamètre des narines fe trouvoit 
diminué par le volume de l’excroif- 
fance , & que d’ailleursil étoit furve-; : 
ou gondement : àla membrane pirut- 
taire , en conféquence de |a CO pré) 
fion que cetre tumeur caufoir aux) 

vaiffeaux fanguins ; certe: compref- 
fon a éré caufe dela LR de tê- 
te & des faigoemens de ne 

On fçait qde la comn RAS 
de veines inrérieures avec les exté- 
sieures , eft établie pour que ces 


hu 


# : des Maladies der Os. ‘317 
vaifleaux fe rendent des fecours réci. 
proques en fe fervant mutuellement 
der décharges : files vailleaux intéz 
tieurs de la partie du cerveau, voif- 
ne du mal, nepeuvent fe dégorger 
dansles vailleaux que la partie ma 
lade tient bouchés,, il doit , par cela 
feul; :yavoir embarras dansle cer- 
vean. | à 

Si les douleurs derête paroiffène 
inféparables du mal dont il s'agir , 
doit-on s’étonner du faignement de 
nez qui revenoit fouvent & abon- 
damment parce que les vaiffeaux de 
la membrane piruiraire étant com- 
primés , ils fe dilatent, deviennent 


* variqueux, fe crevent & laiffenr épan. 


cher plus ou moins de fang felonqu'ils 
ont.plus ou moins de diamètre ? 

: Le malade fat foulagé par les eaux 
de Forge, parce que les eaux rendi. 
rent le Sing plas coulant, Les obftruc. 


tions: difhinuërent , & eurent moins 


de prite fur les vaileaux dans lefquels 
la circulation fe faifoit mieux , male 
gré même la comprelfion qui reftoit 
encore. RES 

 L’accroiflement de cette chair à pâ 
caufer aufli la douleur de têre par 
elle-même, en faifane effort pour fe 

"A O iii 
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loger aux dépens des parties voifine 
qui, comme on fçait, font d’une fenfi 
bilité très-grande. La rougeur despau- 
pieres étoit caufée par la compreffion 
des yaiffeaux qui fervent au retour du 
fang qui les parcourent. Le larmoïe- 
ment n’avoit d’abord que deux cau- 
fes , fçavoir le retour du fang inter- 
rompu dans la glande lacrimale, & 
le gonflement des paupieres & des 
points lacrimaux par la premiere, 
il fe produifoit plus de larmes, &, 
par la feconde , leur écoulement 
dans le nez ne pouvant fe faire, les 
” larmes débordoient les paupieres, & 
tomboient fur la joûe. 

Par la fuite, l’excroiflancede chair 
augmentant, a été une troifiéme cau- 
fe de la rougeur des paupieres & du 
larmoïement , non feulement parce 
que la compreflion des vaifleaux a été 
plus forte, mais encore par la com- 
‘ preffion du fac nafal & des poinrs la- 
crimaux. De plusil s’eft fait inflam- 
mation dans la cavité du fac lacri- 
mal, & il y avoit ce que l’on nom- 
me fiftule lacrimale , ou plütôt di- . 
latation du fac lacrimal. Dans les 
commencemens , en comprimant cet- 
te tumeur elle ne fe vuidoit que par 
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_lenez , ce n’a été qu’au bout de quels 
ques mois qu'elle a commence de fe 


vuider auf par les points lacrimaux : 
c'eft cetre tumeur molle dont nous 
avons parlé , laquelle étant entiére_ 
ment vuidée , faifoit voir la tumeur 
dure que , fans cela , on n’apperce. 
voit point à la vüë, mais feulement 
en {a touchant : cette tumeur dure & 
plus grofle avoir éré prife pour une 
tumeur anévrifmale à cauie de fon 
battement, cependant ce n’en étoit 


pas une ainfi que je l’ai déja annoncé, 


& que je vais le confirmer, en ren- 
dant raifon pourquoi il y avoit pulfa- 
tion, & pourquoi les autres fignes 
d’anévrifmes ne s’y rencontroient pas, 

Pour rendre ratfon de ce fait, il 
faut établir pour une chofe conftanre 


que les os peuvent devenir de la 


chafr ; je ne veux pas feulement dire, 


qu'ils peuvent s’amollir, comme on le 
voit dans le Rachitis , & comme il 


eft rapporté dans les mémoires Jour 
naux , & Traités particuliers au fu. 
jet des Maladies des Os, je veux di- 
re que les os peuvent acquerir la mê- 
me moleffe que la chair : qu’alors 
ils font pénétrés par le fang , non 
comme tous les os le fonr dans leur 
O vj 


REZ 20 Traité | | 
état naturel, mais comme les vifce- 
res, les glandes & autres parties , 
qu’au furplus onles coupe avec la 
même facilité ; ils ne réfiftent poiñt 
aux foibleé efforts d’un inftrument 
tranchant, on n’y découvre aucune 
fibre offeufe ; & en un mot, ils font 
tels que , féparés du corps, perlonne 
ne peut leur refufer le nom de chair.- 

Revenons à la tumeur de notre ma- 
lade. Je dis que cette tumeur avoit fa 
racine à l’os etmoïde ; cet os étroit 
carnifié auf bien que les lames of- 
feutes du nez, & que les os planum 
& unguis:le cerveau frappant fut 
l'os etmoïde carnifié | lui communi- 
quoit fon battement, &, comme 
cet os touchoit la bafe & la racine 
de cette tumeur , le battement ré- 
pondoit à tous les endroits où cette 
tumeur avoit porté fes branches , on 
le fentoit en touchant les deux veux, 
& en portant le doigt dans les narines. 

Cetre maladie eft bien particuliere, 
je l’avouë , mais toute extraordinaire 
qu’elle paroît , ilne fera pas difficile 
d’en concevoir la poffibilité , quand 
j'aurai rapporté les obfervations qui 
m'ont affüré du fait dont il s'agir. 

10. Obf. Il y a plus de vingt-cinq 
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années que je panfai un foldat, qui 
avoit une tumeur dela groffeur d'un 
œuf fur le coû du pied près de fon 
articulation avec la jambe , elle fai- 


 foit faillie fous la plante du pied 


P aponévrofe qui couvre les mufcles ; 
avoit réfrfté & contraint la tumeur 
de s étendre & fe manifefter fur les 
côtés; cetre tumeur s’ouvrit} elle 
fut PE panfée fans fruit, &: 
on fe détermina à COUpEr la jambe 
parce ge l’articulation s’étoit abreu- 
fee," & que le tibia & le péroné n’a 
voient pû être à l’abri du progrès ra- 
pidé de certe tumeur. L’amputation! 
faire , je sifégaar le membre pour 
m'inftrüire ; & dans tour ce que com- 
prenoit la rumeur, je netrouvaæ de! 
partie folide que les cartilages qui: 
couvroient les furfaces par’lefquelles 
les os s’entretouchoient; toutes les! 


: parties Offeufes avoient la confiftance: 


de glandes ans aucune fibre offeufe ,, 
fice n'eft à quelques - uns des os les! 
plus éloïgnés du centre de la tumeur: 
auxquels j je trouvat quelques endroits: 
qui n’étoient ‘pas encore carniñés 

mais qui l’auroiënt été., pour HER 
qu’on ‘eût tardé Popération: 

2° Monfieur. Morand le pere fe. 

Ov 
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une amputation de la cuifle à laquel- 
le j'afMftai. Apres l'opération , nous 
difféquèmes articulation du genou, 
où évoit la maladie qui avoit enga- 
gé à couper ce membre , noustrouva- 
mes que les condiles du fémur ,. l’é-- 
piphiie du tibia & la rotule avoient 
la confiftance de chair molle , & tous 
les cartilages,, tant de la rotule que 
des condiles du fémur & des cavités 
du tibia , étoient dans leur dureté: 
naturelle; ils étoient feulement émine- 
cés & même fendusen quelques en-. 
droits ; parce que les os qu’ils recou- 
vroient avoient augmenté de volume 
en devenant chair. Ps 

30, Obf. Une tumeur au carpe près 
de la racine du pouce, fe manifeftoit: 
fous la forme de loupe, on applqua: 
des fondans & des réfolutifs pendant 
uu tems confdérable fans aucun fuc- 
_gès; au contraire, la tumeur aug. 
menta .. Monfeur Marechel: premier 
Chirurgien. du Roi m’afifta & m’ho-. 
nora de. fés confeils , il fur d’avis que: 
j'acraquafle la rumeur avec les caufti=. 
ques, par ce moyen on découvrit que 
tout.le carpe évoit maléficié , & que: 
les os n’avoient aucun: foutien ; le. 
telle des os du. carpe s’alréra de: 
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même , de forte que , pour conferver 


la-vie du malade , on fut obligé de 


couper le poignet. Je difféquai la 


main, & je trouval que tous Les 05 
du carpe étoient carnifiés , excepté 
les deux qui font la jonction avec l’a. 
vaant-bras,tousles autres étoient devez 


aus chair aflez molle, hors Leurs carti- 


ns j'ai même confervé cette piece. 
+ Monfieur Boudin Chirugien 
Royal de Laval Province du Maine, 


vint à Paris pour fe faire traiter d'u- 


ne tumeur qui occupoit le dedans de 
la main , & pafloit ;au dehors, entre 
le poñce & l'os du métacarpe qui 
fourient le doigt indicateur ; de plus, 
elle fe montroit aufli à pe de 
Vos du méracarpe qui foutient le 
doigt du milieu. On lui confeilla lame 
putation de la main ; mais le befoin: 
qu’un Chirurgien a de fa main, l’eme 
pêcha d’y confentir ; il aima mieux, 
au plus grand rifque de fa vie, fouf- 
frir que je lui difféquafle La main pour 
féparer la tumeur des tendons dont 
elle éroit traverfée. Après l'opération 
on recomnut que l’o$ du métacarpe 
qui foutient le doigt medius.; "étant 


devenu chair , formoit le céntre de 
Ja tumeur, & ne faifoit auçune sélile ; 


5 ë 
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tance à l’inftrument tranchant > tf 
même au dechauchoir dont ie me 
fervis en cette occafon ; ce qui fut 
encore vérifié par l'ouverture de fon 
GR 

So: Il y a huit ans que MonFouE 
De mon Confrere , M ’appellaæ 
pour afliftér à uneopération qu'il fit 
d'une tumeur au deffous de l'œil ,à 
l’endroit où fe joignent l’os de fa 
machoire fupérieure & celui de la 
pometre. Cette tumeur , qui en aps. 
parence , n’éroit pas plus grofle qu’u- 
ne, noix , entroir dans la bouche. 
dans le finus maxillaire, & dans l’or- 
bite, d’où elle avoir eloigné l’æil 
ui faifanr faire faillie.en dehors d’un 
grand travers de doigt. On emporta 
ce que l’on. pû de cette tumeur, fans 
trouver aucune réfiftance de la part 
vo foit pour entrer dans le finus 

maxillatre , foit pour trouver la com- 
unication dans la bouche , ou pour 
la fuivre dans l'orbite; ce qui mon- 
troit bien que les os éroient carnifiés , 
aioG qu'il fut prouvé après la mort 
du malade. On trouvera que les os. 
plés uns Épgus y, Une grande partie: 

Made la. pomette & de Pos maxile. 
aire, 3 UE confftance de chaÎES, 


- 
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ne réfiftant point à Pinftrument tran- 


thant, pas même aux doigts qui les 
pénétroient avec aflez de faciliré. On 
entroit de même dans le crane en 
pouffant le doigt à travers les os cri- 
bleux & fphénoïde, qui, ayant perdu 
feur dureté , ne réfiftoient que coms 
me une CHU moins ferme, que facile 
à pénétrer. 


60. Obf: Il y a 27 ou 28 années 


que M. Marechal premier Chirurgien 


du Roï pour lors Chirurgien en chef 


de la charité des hommes, & toûjours 
le premier dans l’exercicede fon art, 


me t voir un jeune homme de vingt 


ans qui ävoit l’œil gauche préémi- 
nent, & jetré en dehors , de plus 
dan travers de doigt , en conféquen- 
Bd Hu qui paroifloir au 
grand angle de Pœil accompagnée de 

douleur de tête , étourdiffement, de 
larmoïement de l'œil, & de féches. 
reffe dela narine du mêmecôté. Ce 


elebre Chirurgien attaqua cette tu< 


meur aVeC UN grain de cautere. L’ef 
Carre fut incilé jui fqu’au fond , il for 
tit deux ou trois cuillerées de. lym- 
phe un peu rouffitre ; l'œil fe remie 
prelfque dans fon lieu naturel : Louis 
LE Gwanp de glorieufe mémoire: 
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perdit M. Felix fon premier Chirur- 
gien, & choilit pour occuper cette 
place M. Marechal , que le Public 
n’auroit vû le quitter qu’à regret , 
s’il n’avoit pas chéri la fanté de fon 
Monarque plus que la fienne : comme 
les occupations près du Roi lui firent, 
perdre la vûë, une maladie fi parti- 
culiere ,il me fçaura gré de la rapel- 
“ler à {a mémoire , & d’en faire part 
au Public. 3 
Les chairsbrûülées par la pierre àcau- 
_tere étant tombées, on crut voir cica= 
trifer la playe, mais 8. ou 10. jours 
après la chûte des efcarres , il parut 
dans le milieude l’ouverture,une émis 
nence qui fembloir être une veflie par 
fa molleffe, fa poliffure,& fa facilité à. 
rentrer ; elle fut ouverte avec une 
lancetre, l'humeur qui en fortit étoit 
femblable à la premiere, mais un peu 
plus abondante : deux, jours après 1l 
en parut une troifiéme qui fut ouver- 
te de même, il en fortit peu de chofes, 
L’œil s’éloigna du nez & devint fail- 
lant en dehors , comme il l’avoit été: 
dans les commencemens ; la tête de 
vint pefante , la fiévre s’alluma, & ; 
en peu de tems le malade mourut 
dans l’affoupiflement létargiques 


* 
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À l'ouverture que je fis de fon cr. 


ne, je ne trouvai rien de particulier 
au cerveau; je remarquai feulement: 


que la dure-mere , qui couvre le lo. 


be moyen & inférieur du cerveau il 
étoit foulevée confidérablement , ce: 
“qui m’engagea d’enlever tout le cer 


veau pour examiner plus aifément la 


caufe de l’élevation de la dure-mere + 


je levai peu à peu cette membrane ,. 


en la détachant des os du crâne juf- 


qu'environ le milieu dela partie écail. 


leufe de los des tempes,où je la trou. 
vai d’une adhérance qui la confon- 


.doic avec l’os , qui me parut en ce 
“lieu cartilagineux ou charnu , enfuite 
Je coupai la partie fupérieure du bord! 
de Porbire,& quand j'approchai de la. 
portion du-coronal qui ferme la vou. 


te de l’orbite , je la trouvai auñffi car. 


tilagineule , puis ayant levéla dure. 
mere avec le fcalpe , je trouvaï trois. 


datides , ou veflies , pleines d’eau. 
uffatre , elles avoient chacunes la: 


grofleur d’une noix , l’une étoit dans. : 


Vorbite ; l’autre moitié dans l'orbite :. 
& moitié dansle.crâne; & la troifiéz 
me étoit dans la partie de la cavité du. 
crâne formée par l'os des tempes, la: 


« 


bafe.de l'os fphenoïde &la moitié de: 
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Papophife pierreute : ces portions 
: d'os & celles qui RTE le trou op- 
paye avoient la confiftance de chair, 
plus ferme en certains endroits , & 
plus molle en d'autres , de maniere 
que cette difpolition FéBhO acts 
Papophife pierreule jufqu’au gran 
angle de l’œil : Pos unguis, Permoï- 
de, & l'os planum éroient carnifiéss 
Cette méramorphofe ,; -n'Eft pas 
plus difficile à expliquer ; que Pofii 
ficarion des os ; & qui peut dire coms 
ment les chats fe changent en os 
pourra bien dire comment les os fe 
dE At en chair 


 # 
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D'esoiote benigne n veft pas de 
cile à diftinguer , fur tour fi lon a 
l'indice de quel ques caufes externes, 
& que l’on: n'ait point lieu de foup= 
éonner quélqu'unes dés maladies qu£ 
. les caufenrordinairement. | 
+ Un coup péur être caufe de cette: 
efpece d'exoftofe ; & fi les fignes de: 
fcorburt,de vérole, & autres caufes in+ 
térnes , ne s’y rencontrenté ipoint ; ; if 
quelques = uns des : rip qui 
db 6 ces maladies » ‘alors: 
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on peur croire que l’exoftofe eft be- 
nigne. Ce n’eft pas qu’il ne puifle ar- 
river quelquefois des accidens Fà- 
cheux en conféquence d’une exoftofe 
benigne, furtout, Jorfque la tumeur 
fe trou ve placée près de quelque par- 

ie qu’elle incommode par fa figure 
Où par fon volume. J'en ai, par exem- 
ple, vû une quis *éleyoit perpendi- 
culairement für la partie poftérieure 
& fupérieure du condile externe du 
fémur , elle ne caufoit aucune dou- 
leur lorfque le malade étoir debout ou 
afis, ni même lorfqu’il marchoit dou. 
cement, mais quand 1] marchoîr avec 
wicefle il fentoit de vives douleurs, &: 
s’appercevoit d’un bruit de cliquetis 

ue produifoit le paflage brufque du 
Ron du biceps par-deffus la tue 
meur ,ce tendon fe trouvant dans la 
partie hértdbte de l’exoftofe, lorf 
que le malade avoit la jambe 2flon- 
gée , & dans la partie poftérieure 
per il l’avoit pliée , de maniere 

lorfqu’il marchoiïit, le tendon 

pafloit alternativement de devant en 
arriere quand la jambe fe fléchifloir , 
& de derriere en devant lorfque la 
armbe s’érendoit. Quand il marchoïie 
Éorement ce paflige fe faïfoit avec 
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douceur, le on ets nefouffroit points" 
au contraire lorfqu’il couroit où mar! 
choit vivement , le frorement du tert= 
don contre l’exoftole écoit bruyant , 
rude, & douloureux. 

Une exoftofe benigne ne caufe point 
de douleur par elle-même , & la peau 
qui la couvre n’a ni enfiôre ni roû- 
geur. J'en ai vûü une au bord fupérieur 
de l’orbite, du côté du petit angle de 
l’œil , laquelle avoit élevé la paupie-. 
re ; & faifoit fur le globe de l’œil , 
une fi grande faillie , que les cils de 
la paupiere étoient fur le fommer! 
apparent de la tumeur , & la parta- 
geoient en deux, de maniere que la, 
moitié fapérieure étoit couverte par 


la peau de la paupiere , & l’inférieu- 


re appuyant le globe de l'œil étoit 
couverte par la conjonétive. Le mala- 
de devenu louche voyoit les objets 
doubles. 

L’exoftofe que le foldat dont j'ai 
parlé ci-deffus , avoit fur los des 


_tempes , ne Jui caufoit aucune dou 


leur , mais il étoit un peu gené lorf 
qu’il ouvroit la bouche, parce que 
le mufcle crotaphire étoirextrème- 
ment tendu par la rumeur qui le fou- 
levoit , & 1l tournoit la tête poux! 


E 
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voir les objets qui étoient de ce cô- 
té, parce la tumeur failoit une mon- 
tagne qui bornoit fa vüe. 

Celle du jeune homme qui appar- 
tenoit à S. E. M. le Cardinal de Ro- 
han, ne caufoit aucune douleur; la 

_difformité fut la feule chofe qui l’en- 
gagea à fe la faire extirper. Mais cette 
raifon n’eft pas fuffifante pour nous 
déterminer à faire une opération dont 
les fuites peuvent être aufli facheufes, 

Il arrive des exoftofes aupres des 
articulations qui peuvent , en aug- 
mentant, détruire le mouvement ou 
le diminuer beaucoup, en prefcrivant 

. aux têtes des os des bornes trop étroi- 
tes. Une exoftofe à la malléole inter 

ne fut reconnuë benigne par la caufe 

"qui l'avoir produite puifque c’étoit 
un coup de boule, & encore mieux 
par fes fuites qui ne furent point fà- 
cheufes, puifque le malade qui la 
‘portoit depuis 16. ans n’en avoit fen- 

ti d’autre incommodité , quela roi. 
deur du mouvement de fon pied dan 
la flexion feulement. 
On en pourroit rapporter bien: 
d’autres que la mémoire ne rappelle 
point, mais je crois en avoir aflez 
dit pour apprendre à diftinguer les. 


oh 
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exoftofes benisne d’avec les autres, 
” Jé crois que ces exoftofes benignes 
font de là même nature que le cal, & 
que fe cal difforme pourroit pafler 
pour exoftofe benigne , ne bleffe or- 
dinairement que par fa green ) fa 
MOUrC, N'a fitaation. : ue 

L’exoftofe caûl es par le vice au 
périofte , a prelque roûjours des fi- 
gnes. préliminaires ; un Coup , une 
chüûte.;- un ancien ulcere, &furtout 
Pulcere. variqueux , un gonflement 
douloureux , une enflüre œdéma= 
teule , précédent ordinairement les 
vices du périofte. 

Sur Pos de [a jambe on voit AS 
nir des tumeurs plus ou moins groffess 
il y a peu de gens qui n’en ayent. J'en. 
ai vü ane qui s’étoir élevée de quatré 

lignes comme une apophife ftiloïde , 
placée fur le milieu du tibia ; elle: 
avoit caufé des douleurs très- vives . 
dans fon commencement, c ’Étoit peu. 
de chofe lorfque je la vis pour la pre-. 
miere fois , les vives douleurs ont 
peu à peu diminué au point, qu’à pré- 
fent cette rumeur n’en caufe aucunes. 

Il eft rare que les ulceres anciens 

- n’altérent ou ne relâchent le périofte; 

s il sh enflammé & qu'il IDE il ar- 
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rive ordinairernent carie , & s’il n’eft 
que relaché Pos fe or .& fait 
fexoftofe par les raifons que nous 
avons dites dans fon lieu. Hippocra- 
te a fait cette remarque loriqu'il a 
dit, que les ulceres voifins des os , 
qui durent un an ou plus , altérent 
d'os & le carient 

. Les vieux loups * font toûjours ac- 


Bes de gens qui en avoienr eu , aux- 


un tibia dont la partie moyenne. eft 


que la perfonne fut exemte de véro- 
UE, cependant je crois que certe 
énfAûre de los n’étoit tpoint vérolique, 
d'autant que cette perlonne n’en 
avoir aucuns fignes , elle avoir un ul- 
cere caleux à la Hp depuisdix ou 
douze ANS 

à Les ulceres variqueux font enco- 
te plus fouvent sccompsgnés d’alté- 

ration du periofte de l'os , quandils 


Naifleaux apparens , mais elle l’eft en- 
co re de tous s les petits vaiffeaux capil- 
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quels j'ai trouvé cette enfiüre. Jai 


moitié plus groffe qu’elle ne devroit 
être ; à la vérité je ne fuic pas affûré Ç 


en font voilins, parceque la varice 
h’eft pas feulementla dilatation des 


+ UE 


compagnés d’enfiüre du corps de l’os, S£res 
| 2 des” 
& j'ai plufieurs fois difléqué des jam- jambe “ 
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laires qui doivent fe dégorger dans : 
les gros 3; c’eft même en partie la rat- 
fon pour laquelle les varices font 
pas roûjours accompagnées d’œ- 
dème. Or fi cette difpolition vari- 
queufe & l’œdème arrivent aux vai 
feaux du periofte, on conçoit bien 
que le reflort de cette membrane fe 
relachera, % que Pos s ’altérera. Je 
juge de même de l’æœdémacie qui 
dure long-tems fur Pos, ER "elle 
produit le même fret. 

On connoîtra que la maladie du pés 
riofte eft un œdème , lorfqu’elle eft 
fixée & circonfcrire dans un certain 

efpace fans qu’il y en ait ailleurs 
quand la peas à ’eft point enflammée 
& qu’il n’y a point, ou très- peu de. 
douleur. 

J'ai plufeurs fois vû cet ue 
fur l'os de la jambe, ne paroiffant. 
point fur les parties latérales : il n’eft 
pas fi apparent que l’œdème ordi-! 
aire ; il commence profondement,! 
& s’érend enfuite à l’extérieur. Lorf- 
qu’il commence, la peau eft vaclilante! 
par deflus; fi l’on appuïe le doigt lé- 
gérement, la marque ne refte point; 
l’on appuñe plus fort , elle refte, mais 
elle. ne dure pas long- Tems » &, fi- tôt 
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qu'elie difparoïr , fi l’on remuë la 
peau en appuyant legérement , on 
fentira l’enfoncement de l'œdème du 
périofte qui refte fixe & immobile, 
pendant qu'on fait pafler & repañler 
la peau par deffus avec facilité. Cela 
vienc de ce aue la férofité qui remplit 
les cellules de la graifle, en eft expri- 
mée , & y rentre plus facilement que 
celle qui occupe les cellules du pé-. 
riofte. 

Tous ces fignes font ordinairement 
fuffifans pour nous faire juger qu'une 
exoftofe eft benigne, mais hi les fignes 
de vérole , de fcorbut & autres font 
evidens, alors, quoiqu'un coup ou 
autre caufe extérieute ait précédé ,on 
a lieu de foupçonner une caufe inté. 
rieure , & l'on doit au moins fufpen- 
dre fon jugement jufqu’à ce que l’on 
ait plus amplement examiné, & qu’on 
 puille judicieufement fe déterminer. 


L Signe que lexoflofe ef rakitique. 


… Onconnoît cette exoftofe à ce qu'el- 
le fe trouve accompagnée des fymp- 
tomes du ra xitis, comme nous allons 
nous en expliquer dans un Traité par- 
ui qui va fuivre cette matiere. 
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J'ajoûte ici que l’exoftofe raritique 
attaque Îles jeunes gens , qu'elle ne 
 difparoït pas toujours , quoique le 
æaxitis foit guéri. On voit des per- 
fonnes qui ont été noûüées, qui ref 
tent difformes toute leur vie , & qui 
d’ailleurs fe portent bien;de celles-là 
il y en a qui ne font Contrelaites que 
par la courbüre des os ,; &-d’antres 
par le gonflement des épiphifes qui 
n’a pù fe difiper & fe fondre, mal- 
gré l’efforr de l'art & de la narure. 

Les exoftofes rakiriques ne font 
pas en petit nombre, comme les au- 
tres, elles fe trouvent prefque dans 
tous les os fpongieux de l’épine & 
des jointures. 

Les autres exoftofes caufent beau- 
coup de douleur dans leur commen- 
cement, encore plus quand elles aug- 
mentent : les douleurs ceffent quel- 
quefois quand elle font enriérèment 
formées, & ceffent toujours lorfqu’el- 
les fe difipenc. Au contraire les exof-. 
rofes raxitiques ne caufent point de 
douleur depuis-leut naïffance jufqu’à 

leur entire formation , mais elles en. 
caufent de vives & cruelles quand 
elles fe dif ipent , & ces s douleurs 
font quelquefois par réprifes,d’autre-s 
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fois continuelles ; ce qui peut venir 
de deux caufes. La premiere , de ce 
que l’œdéme cefle au périofte , avant 
que le corps de los gonflé foit réta- 
bli, de forte que l'os toûjours gonflé 
s’oppole au reflerrement des fibres 
du périofte ; ainfi, la tenfion doulou. 
reufe du périofte doit être à pea- 
près la même , foit que l'os s’éleve 
contre le périofte | comme il arrive 
dans les exoftofes ordinaires SA TOIE 
que le périofte s'approche de l'os 
gonflé, comme il arrive dans les exof. 
tofes ra kitiques, La feconde caufé de 
cette douleur eft que les membranes 
. de la moëlle & du fuc medullaire., 
font peut-être preflées parle reffer- 
rement des fibres offeufes del’exofto- 
fe qui fe diffipe. Quoiqu'il en foir, 
ce qu’il y a de certain c’eft que les en- 
fans {ouffrent de vives douleurs lorf 
que leurs nodus commencent à fe dif. 


fiper. 


Signes qui doivent accompagner ou 


_ préceder lexoffofe Jeorbutique. 


Les fignes qui caraétérifent cette 
maladie font tous ceux qui annoncent 
l'affection mélancholique , & bypo- 

Tome II. Ra | 
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chondriaque , dont le fcorbut eft or- 
dinairement la fuite. Les fignes pro- 

res de cetre maladie, font les laffi= 
tudes & les douleurs dans les bras &t 
dans les jambes, la fputation fréquen- 
te & féride, l’haleine très-mauvaife , 
la falive eft épaifle, vifqueufe & puan- 
te , les dents font molles , c’eft-à-di: 
re,que , mal affermies par les genci- 
ves & parles alvéoles , elles n’agiffent 
point avec force (ur les alimens ; les 
alimens , les gencives fe gonflent , de- 
viennent rouges, brunes, puis noie 
res : elles fuvient une efpece de fupu- 
ration féreufe d’une odeur infappor- 
table , elles faignent , & accroïflent 
au point de cacher Les dents en Îles 
furpaffant de beaucoup : les gencives 
fe féparent de la dent, l'abandon 
nent , & parce que les alvéoles en 
font autant , les dents branlent & 
tombent même avec facilté. Les al- 
véoles fe découvrent , fe carient , 
tombent en pourriture fi le mal per- 
févere , ouelles rombent par exfolia- 
tion fi le mal fe guérit. 

Les hipochondres font douloureux, 
ils ont la têre pefante, & routes les 
fonétions de leur ame femblent blef- 
fées, fur-tout l'imagination qui fati- : 
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gue le malade & ceux qui le fofgnent : 
ils fentent des douleurs dansles bras 
& dans les jambes, des lafitudes & 

” des foibleffes dans les membres. Sou- 
vent ils ont des crampes très-doulou- 
reufes ; 1ls maigriflent ou deviennene 
bouffs, leur vifage eft plombé,& leurs 
yeux , par une efpece d’égarement , 
montrent inquiétude & la friveurdu 
malade. Le faignement du nez eff très. 
ordinaire ; les hémorragies dans les 

playes & dans les ulceres des fcorbuti- 
ques, font un fymptôme très-fréquents 
les ulceres de la bouche font prefque 
inféparables , fur tout ceux qui £e for- 
ment autour des gencives ,1l s’en for- 
me auf à la langue , augofer, aux 
joûes &au palais: on en a vû qui ont 
percé.les joües de dedans en dehors. 
Les jambes n’en font point exemp- 
tes, & l’on peut dire qu’aprèsla bou- 
‘che & le nez, elles font les parties 
:que le virus fcorbutique attaque le 
plus ordinairement, : 4. M 
On a vû dans le commencemest 
de ce Chapitre que prefque tous les 
os du corps ou du moins le, periofte 
-en étoient attaqués, puifque dans 
les fcorbutiques de l'Hôpital de Bo- 
. vigne dont j'ai parlé , il s’en eft trou- 
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vé qui avoient prefque tous les 05 
du corps féparés de leur périofte. 

Je n’aurai jamais fair fi je voulois 
rapporter les différens. fymptômes 
qui accompagnent le fcorbur; & fi 
l'on .veur s’en rapporter aux difcours 
que la crainte fair tenir à ceux qui 
fonr atraqués de cette maladie, il 
n'ya point de maux qu’ils ne reffen- 
tent : perfonnene fe plaint de quel: 
que maladie, qu'ils ne croyent la ref 
fentir : aufli peut-on dire que perfon- 
ne n'a plus de foi qu'eux à la méde- 
ciné , mais malheureulement ils la 
croyent trouver par tout & fans dif- 
tinétion. La plûpart paflent de Char- 
jatans en Charlarans , jufqu’à ce que 
la guérifon ou la mort en décide. 

C’eft donc par ces fignes ou par 
quelqu'un d'eux que l’exoftofe ou la 
carie (corbutique doir être reconnuË, 
je nelles trairerai pas tous ; ce n'eft 
point le lieu; mais comme les taches 
fcorburiques n’ont pas été fufilam- 
ment caraétèrifées par Îles Auteurs , 
jen dirai deux mots en faveur des 
jennes gens qui, faute de lumieres 
*pouroient les confondre avec d'autre. 

I paroïit des taches quelquefois 
par tont le corps, d'autrefois aux. 
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jambes feulement. Les taches fcorbu- 
tique: font de quatre efpeces, les unes 
font lividesou violettes , & s’éten- 
dent beaucoup ; celles-là n'arrivent 
guéres qu'aux bras & aux jambes , 
ou aux parties génitales jufques aux 
environs de l’anus : j'en ai quelque 
fois vû aux panpieres, qui les ren- 
doient femblables à ceux qui ont , 
comme on dit vulgairement , Pœil 
poché au beure noir. J'ai vû de ces 
taches plus larges que la main; jen 
ai vû même qui éccupoient tout un 
_ membre: cetre noirceur eft une vraye 
éaquimofe, le fang arrêté dans les vails 
feaux ne peut y couler librement, 
ik en déchire & romp quelques-uns, 
ils s’'épanche & s'étend plus où moins 

ui fait la tache noire ou violette ; 
cela dépend aufñfi de la couleur du 
fang plus ou moins foncée. 

Cette noirceur alarme ceux qui 
| n’ont point l'expérience des remédes 

qui la diffipent ; plus d’une foiselle 
a été prife pour une noirceur gangré- 
neufe , maisil eft cependant facile 
de diftinguer l’une de Pautre. La 
noirceur fcorbutique eft moins bru- 
| ne que la gangréneufe , elle tire fur 
. Je violer, & quelquefois on y diftin- 
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gue de petits rouges , & même des 


endroits qui ont la couleur naturelle | 


de la peau ; la noirceur gangréneufe 


ne fe difipe point, & celle-ci fe dif. 


fipe ; on la voit diminuer peu à peu, 
& l’autre augmente au contraire peu 
à peu , & quelquefois avec promp- 
titude. Lorfque l’on touche la peau 
noircie par le fcorbut , le malade 
fent qu'on le touche , & celui qui a 


la peau noircie par la gangréne, ne 


le fent pas. 


La noirceur gangréneufe a sante 


rement des bornes plus régulieres que 
celle qui eft fcorburique. 

A propos de la couleur de la peau 
dis la gangréne » je raporterai une 
obfervation que j’ai faite fur un Ne- 


gre , appartenant à un Pere Jacobin 


qui révenoir du Perou. Ce Negre eut 
ua dépôt fur les bourfes, je fus man- 
dé parle Pere. Jacobin quime con- 
noifloit depuis que javois guéri le 


_ Conétable de Navarre , fils du Duc 


 d’'Albe : le Médecin de ce Duc fut 
ppellé en confultation ; fon avis fut 
de ne point faigner le malade, & 


_ de lui donner des poudres qu'il ne 


nommoit point, & que je ne connoif- 
_ fois pas ; ” moi je voulois le faignex 
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abondamment & promprement pour 


éviter la gangréne qui arriva en 24. 


heures , parce qu’il ne fut point fai- 
gné ; alors je voulus faire des fcarri- 
fications pour empêcher ou borner 
le progrès de certe maladie, je trou- 
vai de l’oppolition par des gens qui 
me dirent que la noirceur de la peau 
éroit un figne de gangréne récufable 
dans un Negre ; aufli n'étoit-ce pas 
fur la noirceur que j'avois décidé 
qu’il y avoit gangrège , au contraire 
c’étoit fur la blancheur. C’eft une 
chofe qu’il fautbien obferver que fi 
la peau des blanes noircit dans la 
gangréne, la peau des Negres au con- 
traire devient moins noire. 

Les taches noires ou brunes du fcor- 
bat ne font pas les feules qui accom- 
pagnent cette maladie, ainfi que nous 
l'avons dit ; il y a des purpurines qui 
ont différente forme & grofileur : les 
unes ne font pas plus grandes que la 
pointe d’une épingle , il yena de 
grandes comme un grain de millet , 
d’autres un peu plus: elles s'affem- 
blenc plufieurs qui rempliffént l’efpa- 
ce de la grandeur d’un liard ou d’un 
_écu. Il s’en voit de larges comme la 
main, les mêmes deviennent quelque- 
R | P ii 


344 mine 


fois violettes & brunes; les-premieres : 


caufent de la démangaifon.: J'ai con- 
nu des malades qui fçavoient quand 
il leur fortoit de pareilles petites ta- 


ches purpurines , ils en étoient aver- 


tis par un pointillement léger, & une 
démangeaifon qai y fuccedoir. 

La troifiéme efpece de tache eft rou- 
ge comme la morfure d’un coufin ; 
elle eft de même fituée au fommet 
d’une dureté qui fe forme deflous, 
elles font plus ou moins confidérables, 
mais pour l'ordinaire elles font groffes 
comme le bout du doigt, & reffem- 
blent à une empoule, excepté que 
l’on fent & voit à l’extérieur la tu- 
meur de lempoule , & que celle de 
ces taches eft enfoncé dans le corps 
de la peau , & fait rarement faillie en 
dehors. 

Le milieu de ces taches eft plus 
rouge queles bords , au lieu que les 
taches purpurines font auffi rouges 
dans leurs bords qu’au centre : la tu=- 
meur qui accompagne ces taches dif 
paroïît quelquefois fans qu’on s’en ap- 
perçoive, & elles reviennent au mê- 
me lieu ou ailleurs avec la même 
 prompritude. Quelquefois elles ne 
laïflent aucun veftige après leur difpa- 
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ritions d'autrefois elles laiflent une lé. 


gere tache comme d’une contufion. 


La quatrième efpece de tache fcor 


butique eft jaune , celles-là font forc 
érenduës , & n’ont pas le même de- 


gré de jaune par tout ; certains en. 


droits font d’un jaune clair, & d'au 
tres ont une couleur plus foncée ; la: 
peau eft comme on la voit dans les: 
derniers degrés de réfolution des: 
équimofes & des contufons ; fouvent 
ces taches font farineufes ; je veux: 
dire que l’épiderme tombe en écail- 
les comme du fon, ou comme de la 
farine. 


Des fignes de L’exofofe véroliques 


Outre ce que j'ai dit au commen 
cement de ce Chapitre, au fujet du 
caractère des exoftofes véroliques 
j'ai cru qu'il étoit néceflaire de dire: 


“un mor des fignes de la vérole. On fe 


reflouviendra que j'ai déja fait remar 

quer, que l'exoftofe n’étoir pas um 

fymptôme primitif de certe maladie 

an contraire on fçair qu'ilne paroîit 
qu’au troifiéme degré. de vérole. 

Il ya plufeurs fymprômes de véro- 

le, la chaude-pifle le chancre & le: 
LP v 
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poulain , le fmofis & le paéaBmons: 


font ordinairemr les premiers de- 


grés ; les puftules font du fecond : 


ce n’eft pas que cela ne foir quel- 
quéfois autrement. On voir des per- 
fonnes qui gagnent la vérole d’em- 


 blée, & à qui il vient des poulains 


ou des chancres deux ou trois mois 


. après, fans qu'ils lès ayent mérirés: 
: par un nouveau commerce avec des 


femmes HÜPUES ; ; on voir cela tous 
les jours. Jai vü des malades qui ont 
eu pour premiere marque où ligne de 
vérole ;‘des puflules , ils avoient été 
plus de deux ans fans voir de femme. 
lorque les puftules parurent ; les au- 
tres depuis deux mois n’avoient eu 
aucun commerce avec le fexe ; & les 


- uns & les autres n'avoient eu en leur 


vié d’autres maladies vénerienne ne 
des pufules, 

La chaude-piffe que je dont és 
comme vérole n’eft par pour Pordi- 
paire fuivie des ymprômes de cette: 


” Hadie lorfqu’elle coule abondamment, 
que l'écoulement emporte avec lui la: 
douleur , la cuiffon & les autres accis 
dens , Torfque la matiere change de: 


couleur, & que par degré elle devient: 
Hançhe, lorfque La quantité diminué 
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peu à peu, parle feul ufage des re- 
médes, & fans le fecours des aftrin- 
gens intérieurement pris ou extérieu- 
rement appliqués en injection lorf 
qu’elle n’eft point cordée , lorfqu’elle 
ne tombe point dans les bourfes,qu’ el 
le ne fe dépofe point dans les jointures 
ou furles yeux , ce quir’arrive que 
trop fouvent ; enfin lorfque la fiévre , 


s’il en furvient , n’eft point caufe de, : : 


la fuppreffion de l’écoulement ; mais. 
fi le contraire de ce que je viens de 


dire arrive,la véfole ne manque point el 


de fe manifefter. | 
Le chancre fi bien qu’il foit traité 
caufe prefque toûjours la vérole , fur 
tout s’il durcit , s’il refte quelque du- 
reté après la cicatrifation de l’ulcere: 
ou fi le prépuce demeure gonflé ; ou: 
enfin fi quelque glande de l’aïne refte 
dure ou plus grofle qu’elle ne doit 


être naturellement. 


Dans le grand nombre de maladies 
véneriennes-que j'ai vûes , jai trouvé 
peu de malades ateints de vérole 
qui ne Payent eûE de l’une de ces 
manières. 

Si la chaude-piffe & le chancre: 
peuvent être fuivis. de vérole on ne: 
doit pas douter , que la vérole ne 
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fuccede au poulain. La diftinétion du 
poulain en primitif & en confecutif 


eft jufte, mais la conféquence qu’on 


en tire ne l’eft pas. 


TE prélupofe un tranfport du virus, de 


cc lui La verge aux glandes de l’aîne immé… 
qui fur- 


diatement par les vaifleanx Iympha- 
vient = 


immé- tiques de cette partie; mais on ne. 


diaté-  doic pas pour cela conclure que tout 
ment 


apres 'e Le virus fe foit dépofé dans ces glan- 
coit. des. 12. parce que les vailleaux lym- 
phatiques qui fe dépofent dans les: 
glandesde laine , ne font pas les feuls 
qui reportentla lymphe de la verge. 
Il y a de ces vaifleaux qui paffent par 
le deffous & le long del’urethre , lefe 


quels dégorgent leur lymphe dans les : 


lymphariques de l’hypogaftre , ce qui 


eft une route ouverte, par laquelle 


le virus peut aller immédiatement 
dans la mafle du fang. 2°. I ya en- 


core d’autres vaifleaux Iymphatiques. 


qui fuivent la veine honteufe interne, 


lefquels paflent avec elle fous l’ar- 


cade de los pubis, & fe dégorgene 
“audi dans les vaifleaux lymphatiques 
de ’hypogaftre , les uns & les autres: 
deces vaiffeaux peuvent porter le viz 
msimmédiarement dans la mafle du 


Pou-: [left vrai que le poulain primitif 
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» fang. 30. Quand tout le virus prene 
droit la route des feuls vaifleaux 
 lymphatiques qui vont aux glandes 
de l’aîne , eft-il für que toute cette 
lymphe infeétée , s'arrête dans les 
glandes ? Il faudroit pour que cela 
fût poffible, que Pobftruétion fe fit 
. d’abord après le coït, & qu’en com- 
. mençant elle fût totale, fans quoi it 
_ pafleroit toûjours une portion de la 
Xymphe dans le fang, & par confé- 
quent du virus. 
4°. Les vaifleauxlymphatiques ne 
font pas les feuls vaifleaux capables 
de porter le virus dans le fang , les 
_vaines te peuveut auf, & l’on fçait 
que cette route n'étant interrompuë 
. par aucunes glandes, le virus doit im- 
.médiarement fe mêler avec le fang. 
Le poulain dont je parle eft celui que: 
Ya plûpart des Chirurgiens croyent 
exempt de vérole quand il fupure 5 
on voit cependant par tout ce que je: 
viens de dire, qu’il ne faut pas s’y 
fier , l’expérience nous en fournit 
chaque jour de triftes preuves. 
* Le poulain confécutif n'arrive que: 
Mong-tems après le coït , & préfupofe 
que le virus a pañlé immédiatement: 
ndans La mafle du fang, qu’enfuire em 
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cuculant il s’eft dépole dans les glan- 
des de l’aîne : on convient que celui-" 
la eft vérole , perfonne ne le difpu- 
te ; je ferai ici une réflexion. 

Si le virusa paflé dansla mafle ; 
cela prouve que les glandes des aînes 
ne font pas de füres barrieres pour 
l'arrêter, puiique le virus peut pafier, 
pour ainfi dire, en contre-bande. Or 
fi Le virus peur pafler melgré les glan- 
des , on doit penfer que dans le pou- 
lin primitif, il eft poffible qu’il ref- 
te dans les glandes peu ou beaucoup 
delymphe viciée, &qu’ainf il paflera 
plus ou moins de virus dans le fang : 
mais parce que ce peu eft fufhfant 
pour corrompre toute la mafle, on 
concluëra que tout poulain peut être 
fuivi de vérole. | 

Ainf la différence du poulain pri- 
mitif au poulain confecutif , eft que 
le primirif arrive peu aprés le coït ; 
& le contécurtif long-tems après :le. 
primitif fe forme d’abord par le vi-. 
us porté immédiatement de la ver- 
ge aux glandes , & le confécutif eff. 
formé par le virus qui après s’être 
introduit dans la mafle , fe dépofe: 
aux glandes pen ou long-rems après g 
quelquefois il paroït huitou quinze’ 
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jours , Un mois, un ans & plus après. 
le coït : c’eft ce que l’expèrience fait 
‘voir tousles; joues 

Selon ce que j'ai dit ci-deffus , l’un 


de ces poulains ne différe pas efene 


tiellement de l’autre : il eft dificille 
de croire que dans le bubon confiée 
eutif tout le virus paile dans la 


malle du fang , fans qu’il en refte 
quelque portion dans les glandes ,n£ 


que dans le primitif tout s'arrête aux 


glandes , fans qu'il en pañle dans le: 
fang, ainfi la différence de l’un à l’au- 
tre n’éft que de plus au moins de 


virus paflé dans lamafle, ou rete- 
au dans les glandes : & du plus au 
moins de tems qu’ils fontà paroître 


ou à fe former. Tantl’un que Pautre 


peuveut avoir un progrès ra pide ou 
l'en fupurer , s’endurcir ou fe réfou- 
die, attaquer pluleurs glandes où 
une feule, arriver à l’aîne, aux aie 
felles , au coùû , ou ailleurs. 

On obfervera que Île primitif qui 


aété gagné par le coït, arrive toû- 


jours aux glandes fupérieures de Pat 
ne : que celui qui a été gagné par la 


mamelle ; foit pour avoir donné à: 


terer à un enfant gaté ou autremenr,, 


Red les glandes les plus poepaie | 


L 


ëx. 5 


| | Traité 
nes de laiffelle, & que celui qui (pied 
vient après les baifers lafcifs, attaque 
les glandes voifines de la gorge, & du 
coùû 

If n’en eft pas de même du pou- 


lain confécutif , il peut attaquer tou- 


tes les mêmes glandes indifféremment 
& en cela on pourroit le confondre ; 


ail eft cependant des cas où on ne 


peur fe méprendre. Par exemple. 
Si après un coït impur il furvient 
un bubon fous l’aiflelle, on ne peut 
nier que ce bubon ou poulain ne foit 
confecutif ; de même pour avoir don- 
né à teter , fi une nourrice eft atta- 
quée d’un bubon au coû ou à l’aîne 
le bubou eft confécutif,à moins qu’el- 
le n’ait baifé fon enfant à la bouche... 
Si pour avoir baifé lafcivement 
une femme gârée, il arrive un bu-. 
bon aux aiflelles , ou à l’aîne , ce bu-+ 
bon eft encore confécurif. 
Ainfi rour bubon qui attaque Jesi 
sien éloignées de la partie par. 
laquel leona péché, eft un bubon: 
confécutif ; au lieu que le bubonx 
qni attaque les glandes voilines des 
parties par lefquelles on a péché ,« 
n'eft pas toûjours un bubon primitif 
d'a déja été Bent qu'il Porte aïe. 
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river des bubons confécutifs'auxglan. 
des les plus voifines, mais il arrive 
des bubons dans ce même voifnage 
qu’on ne peut regarder que comme . 
bubons confécutifs | quoiqu'ils pa- 
roiflent immédiatement après le coït. 
Par exemple , s’il arrive un bubon 
aux glandes inférieures de l’aîne, 
comme on fçait que les vaifleaux 
lymphatiques de la verge ne fe dé- 
gorgent point dans fes glandes , on 
doit juger que ce poulain eft confé- 
cutif , puifqu’il ne peut avoir été 
formé que pat la lymphe infectée, 
qui eft revenuë des extrémités infé- 
rieures , & que cette Iymphe ne peut 
en revenir , que parce qu’elle y avoit 
été portée par les loix de la circula- 
tion. | 

Si une nourrice eft attaquée d’un 
bubon fous le bras; ce bubon eft 
confécutif par la mêine raifon, par- 
ce que les vaiffeaux. Iymphatiques 
qui reviennent de la mamelle , fe dés 
zorgent dans les glandes fupérieures 
le l’aiffelle, 

Si d’abord après des baifers lafcifs 
l furvient un bubon au voifinage de 
a gorge , la diftinétion du bubon 
’eft pas fi facile, car la bouche a 
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une fi grande érenduë , que fes vaif- 
feaux lymphatiques paflent par une 
infinité de routes différentes: auffi 
voyons-nous qu'il fe forme des bu- 
bons fousle menton, deflus & def- 
fous l'angle de la mâchoire , & le 
long du coû jufques aux clavicules : 
on en a vû attaquer les glandes ti- 
rhoïdes & même le thimus. Tous ces 
_bubons peuvent être primitifs ou 
confécutifs : on ne peut les diftin- 
guer por la fituation , parce que ; 
comme il a été remarqué, la bou- 
che ayant une grande étenduë , la 
lymphe retourne par des routes dif- 
férentes, & peut s’engorger d’abord 
dans toutes les glandes du voifina-. 
ge ; ileft vrai que toutes les routes 
{e réüniffent à deux ou trois de cha« 
que côté, dont la principale eft ce 
fameux canal rorifere de Bils, qui 
fe va jetter dans la fouclaviere : ain- 
fi il n’y a que les bubons qui fe for 
ment derriere l'oreille, derriere le 
coû, ceux des glandes thiroïdes ou 
du thimus, qu’on puifle* affirmer 
être des bubons confécutifs à la 
fuire des baifers lafcifs & impurs 
parce que la lymphe de la bouche n@ 
prend pas ces routes, ce n’eft pas pouk 
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cela que l’on puiffe affürer que les 
autres foient les bubons primitifs par 
es raifons que nous avons dites ci- 
deffus. 
Il n’eft pas fouvent néceffaire , & 
même il eft prefque toûjours inutile 
de diftinguer ces bubons les uns des 
autres. J'ai déja dit que l’un & l’au- 
tre étoient vérole, & quoique le 
traitement paroille différent à bien 
des gens, pour moi je penfe qu’il 
doit être le même en général ; & fi 
ceux qui font du fentiment contrai- 
re , veulent faire réfiexion que la 
plûüpart de ceux 'qui fe font traiter 
de la vérole bien caractérifée , ont 
été panfés en conformité du fyftême 
indulgent , qui ne donne la vérole 
qu’à ceux fur qui certe maladie exer- 
ce routesfes fureurs. Ils diront peut. 
être que plufieurs perfonnes qu'ils 
ont ainfi traitées fe portent bien. A 
cela je répondrai deux chofes , la 
premiere , que nons fçavons plufeurs 
perfonnes qui n’ont jamais été trai- 
tées, ou qui l'ont été trés-mal, & qui 
joüiffent en apparence d’une par- 
faite fanté , parce que la vérole don. 
ne des quinze, vingt & trente années. 
\de repit , même plus. Secondemenr, 
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qui affürera que ceux que nous avons 
ainfñ traités avec indulgence , n’ont 
pas cherché guérifon chez d’autres 
de nos Confreres, qui, moins indul- 
gens, leur ont adminiftré les remé- 
des efficaces : nous les voyons en 
bonne fanté , & nous jageons que 
nos paliatifs en font caufe , ‘parce 
qu’ils gardent le fecret fur ce qu'ils 
ont fait à notre infçù. 

Cela étant ainfi , je jugerai qu’une 
exoftofe eft vérolique , lorfque Île 
malade aura eu une chaude-pifle , 
(oit bien ou mal traitée , puifque. 
nous ävons dit qu’un homme pou- 
voir gagner la vérole d'emblée , & 
que la chaude-piffe pouvoir être con- 
fécutive, c’eft-à-dire , un fymptôme 
de vérole : car de même quele virus 
d’une chaude-piffe fuprimée peut in- 
feéter le fang ,de même auffi le fang | 
infecté peut alrerer les protaftes, & | 
caufer une chaude-pifle que j’appel- ! 
ler:i confécutive. 1 

Si après une chaude-piffe fuprimée | 
parles injections, il furvient une exof- 
tofe,jejugerai cetteexoftofevérolique. 

Sidans le tems qu’une chaude-pif- 
fe coule,une fiévre furvient & fup- 
prime l’écoulement , l’exoftofe qu 
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fuccédera féra vérolique. | 
Si après une chaude-pifle longue 
& rebelle à guérir, il arrive exoftofe, 
cette exoftofe fera vérolique. : *« 
Si la chaude-piffe eff tombée dans 


les bourfes , l’exoftofe eft vérolique , 


& ainf des autres caufes de fuppref- 
fion de chaude-pifle. | 


Lechancre ne fera pas moins fuf- 


pet : puifque l’efperance de n’avoir 
point la vérole à l’occafion d’une 
; .( ’ , 
chaude-pifle, n’eft fondée que fur 
l'abondance desécoulemens qui l’ac- 
 compagnent; mais on doit plus crain- 
dre la vérole aprèsle chancre , puif 
que cet ulcere fupure moins en un 
mois , qu’une chaude-pifle en un 
jours ; ainûi , lorfqu’il furviendra 
une exoftofe à quelqu'un qui aura 


.eu des chancres, je ne ferai aucune 


_dificulté de juger que certe exoftofe 
_eft vérolique, puilqu’il a été remar- 


-qué ailleurs que le chancre primitif, 


.commele confécutif font ou peuvent 
être fuivis de la vérole, | 
Je ne dis rien de plus du poulain, 
j'en ai aflez park ; j'ai même donné 
des éclairciflemens fur cette matiere 


. que j'ofe dire être peu connus ; peut- 
être aufli feronc-ils peu goûtés ;,ce 
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confirmé, 


 fieurs fortes , 3ily ena qui font dar- 


ne fera pas ma faute, je dis ce que 
je penfe, & fur tout ce qu’une pra- 
tique de plus de quarante années m’a 


Quoique je ne traite pas ici la vé- 
role à fond, jene puis m'empêcher 
de dire quelque chofe en paflant fur 
la nature des puftules & des por- 


reaux, laiffant les autres fymprômes 


moins communs pour une autre OC- | 
cafñon , efpérant de donner un jour ! 
les obfervations fur lefquelles je fon- | 
de le jugement févere que je fais de | 
tous ceux qui font attaqués de quel- 

ue maladie vénérienne que ce foit. 

Les puftules & les porreaux font 
régardés par tout le monde comme 
des fymptômes certains de vérole , 
ainfi je ne m’amuferai point à prou- 
ver qu'ils funt la vérole même. Je 
veux feulement donner ici des fignes 
quile caracterifent. | 

Il y a plufieurs efpeces de puftules … 
véroliques ,les unes font féches, les 
autres humides , & cant les unes que . 
les autres font plattes ou élevées , ir- 
régulieres ou rondés, douloureufes 
ou indolentes. 


Les puftules féches font auf de | 
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rtreufes , vives , ou farineufes , écail- 
leufes & croureuies , quelques-unes 
font jaunes , d’autres d’un rouge 
| pourpre. : 
Les puftules humides font fupuran- 
tes, faigneufes ,ou moüillées par une fé. 
rofté rouffarre; & de celle:-là les unes 
gardent le niveau,de la peau les autres 
font rongeantes avec ulcération pro 
fonde , & d’autres au contraire for- 
ment des bofles & des élevations qui 
rendent la peau inégale & raboteule 
à léur circonférence. #: 

Les puftules rondes peuvent être 
humides ou féches , mais elles font 
prefque toûjours petites ; les plus 
grandes le font comme je bout du 
‘doigt :ilyenade plus petites qui 
_s’elevent en pointe , à la fommité 
defquel Iles il fort une goutte de lym- 
phe ‘roufle ,  prefqu'inperceptible. 
Quelques-unes paroiffent fous la peau 
ou dans le corps de la peau ; celles 
Là arrivent d'ordinaire immédiate- 
ment après le chancre ou le poulain 
rentré, & elles font prifes par les 
malades > pour ce qu’on nomme 
communément une ébullition de fang. 
“Elles n’ulcérent point la peau selles : 
. la rendent truitée , & loriqu’elles fe 
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dilipent, l’épiderme rombeenfarine. 

Les puftules irrégulieres 1 n’ont.ce- 
te irrégularité , qué parce, que plu- 
fieurs fe font trouvées enfemble ; ; el- 
les peuvenr être du caractère de,rou- 
tes celles que nous avons décrites Ci- 
deflus. 4 

Les puftules indolentes font pre. 
que toutes celles qui arrivent après 
la difparition des poulains. 
- Les douloureufes font toutes cel- 
les qui fupurentou qui fe déterminent 
à fupurer : elles caufent de la dou- 
Jeur par l’acrere du pus.quiss’y for- 
me , ou qui en découle. Ila,.plu- 
fieurs de ces puftules qui font élevées 
comme de petits furoncles&qui ne {u- 
purent point, elles reftent long-tems 
rouges & dures : il y en a d’autres qui 
fupurenr comme le furoncle, & qui 
noirciffent même comme lecharbon ; 
& l’ulcere qui leur furvient eft pro- 
fond & difficile à guérir. On voit par 
‘toutes ces efpéces de puftules doulou- 
reufes & fupurantes, que ceux qui 
croyent que les puftules qui fupurent 
ne font point véroliques, font dans 
Perreur ; cen’eft pas auffi Pindolence 
qui en décide » comme le penfen 
quelques-uns. 
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On doit obferver auf que les paf 


fules fupurent où font douloureufes’ 


par rapport à leur fituation; celles qui 

fe forment dans le pli des cuiffes , à 
SU US: AT nes 

l’entrefeflon , aux bourfes, fousla 


verge , à l'endroit qu’elle appuye fur 


le fcrotum , fous les aiffelles , derrie- 
re les oreilles, font & plus doulou- 


reufes à caufe du frottement de ces 


parties » : & plus füpurantes parce 


-qu’elles fe touchent mutuellément , 


& que l’une jecte fut l’autre fon pus 
où fä férofité, ce qui joint au frore- 


. ment l’irrite , l’échanffe, & lens - 
famme. 


Cela fufit pour donner une idée 
des puftules par leurs fignes carac- 
teriftiques » je pourrois én dire da- 


_vantage ; mais je m’éloignerois trop 


de mon fujet ; je finis e 


n difant un 


‘mot des porreaux. * 


Le potreau eftun fige fi certain 


. de vérole , qw’on ne peur s’y mépren. 
TRE : LME ES SO LE F « FA * de 
dre. Il en arrive aux cuiffes près de 


laine , au fondement, aux bourfes & 
à la vergé, ceux qui arrivent aux 
cuiffes , anx bourfes & Au dehors de 
la verge , n’ont érdinairement que la 


iHigure de porreau , mais ceux! du pli 
dela cuifle, du fondémenr & ceux 
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36? À ‘qraté, 
qui fe forment au gland , ou dans. 

‘ L'intérieur du prépuce, prennent dif. 
ferentes figures. 

Au pli de la cuiffe &au fondement, 
ils fe trouvent. quelquefois allongés , Fe 
éminens & dentelés comme une crè-. 
te de coq. Sur le gland & à l'intérieur 
du prépuce, ils font comme des fram- 
boiles applaties. Toutes ces formes 
différentes dépendent dé la preflion 
qu'ils fouffient ; Jaquelle les oblige 
de fe mouler aux parties, ce qui les 
empêche de croître.en tout fens cor « 
me ils font atlleurs > où rien ne les 
gêne , ni s’oppofe à leur accroifies 
ment.. 

Les douleurs dans tous es. meme 
bres ,les infomnies , les inquiétudes 
dans les jambes, la chûte des che- 
veux & des poils , leslañfitudes , la 
maigreur, lesindigeftions , les: dé- 
voiemens ,la jaunifle , les in famma- 
tions des yeux, la goute féreine , la 
cataraëte, , les ‘aftules lacrymales au 
périné & à Panus , Celles qui furvien- 
nent à certains abfcès ,. la difficulté 
d’endurcir. un cal, . après qu’une 
fraéture a éré bien réduire 60 bien 
retenuë, tous-lesulceres,.du nez ù 


des paupieres , de la gorge, du fon-" 
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dement, & du poâmon ; en un mor, 
toutes les maladies peuvent avoir 
pour caufe la vérole, & fi peu de gens 
font de ce fentiment ; c’eft que peu 
“de gens obfervent;c’eft l’obfervation, 
je le répéte, c’eft elle qui nous fait 
Chirurgiens , fans elle on voit des 
malades & on les traite fans connoître 
Leurs maladies ,:ce qui m'a fait dire 
fouvent que voir des malades, ou 
voir des maladies, étoient des cho= 
fes bien différentes ; les ignorans vos 
yent plus de malades que demaladies, 
& les habiles voyent fouvent plus de 
maladies que de malades. : 
Je conclus que tout ce que j'ai dit 
touchant la vérole , doit être fcru« 
‘puleufement confideré quand il s’agit 
de décider fi une exoftofe eft véroli=. 
que ou non, & qu’il y a témerité 
de juger qu’une exoftofe n’eft poirt. 
vérolique , lorfque le malade a été 
attaqué de quelque maladie vénés 
rienne ; fi légere qu’elle ait paru, y 
eut-il trente & quarante années, & 
le malade eût-il joüi pendant tour 
ce tems-là de la plus parfaite fanté” 
‘du monde, Cette maladie n’a point 
de prelcription , elle paroît & difp.= 
xoit ; elle caufe un fymptôme , il s'én 
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Prn nt Trad” Faber 
vanoliit , . il. en faccéde un autre. P 
c’eftun Prothée. : 
Il me femble entendre certaines 
gens glofer fur cé que je dis ; = mais . F 
en attendant que je puiffe répondre 
à leur glofe » qu'ils examinent 5 ls 
ontaflez yû de maladies vénériennes 
pour en-juger , fi celles qu'ils CIoyEnt 
être des preuves vivantes contraires à 
ma pratique , le font autant qu'i ils le 
penfent, & d ice qu'ils croyent, être 
une guérifan radicale , n’en eft pas 
une palliative, | | 


Signes des exoftofes chancreufes. 


C'eftici qu 1 faut être bien attentif: 
à tout le paflé, pour ne point fe 
méprendre ; iln’y a prefque point de 
fignes patognomoniques connus pour 
diftinguer lexoftofe chancreufe, il 
eft vrai qu’on peut faire ce raifon- 
nement. Le malade attaqué d'exofto+ 
fe n’a aucuns lignes de fcorbut, ni: 
d’écroüelle ; il n’a jamais encouru 
les rifques de gagner la vérole, fon : 
exoftofe eft donc cancéreufe ; de 
plus, fatumeur eft biune, elle et, 
venuë peu à peu, elle éroit petite 
& exaétement circonferi; te. , dés 4 
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‘naïffance la douleur éroit lancinente, 


- 1lya desveinés gonfées aux environs. 


Enfin on juge qu’une pareille exofto- 
fe eff cancéréute quand elle wa pas 
cédé aux remédes meréuriaux : celle 
de la fetnme dont j'ai parlé » & à fa- 
quelle les os fe caflérent-, étoit plus 


. facile à juger, parce que cette mala- 


” 


de avoit un cancer à la mamelle on 


. ne pouvoit pas s'y tromper, non plus 


. que dans celle à qui je difféquat & 


_tofe a été afigé des écroûelles dans 


enlevai la mamelle après fa moft. 
Shin de l’exoflofe Léphuleufe. “ 


Quand le malade attaqué d’exof- 


fa jeuneffe , lorfqu’il a des glandes 
conglobées au cou, aux aillelles, aux 
-aînes , qu’il a le ventre dur, qu’il di 
-gére mal, que fon teint eft d’un pâle 
un peu plombé, qu'il a des enflûres 


au nez, à la lèvre fupérieure , qu’il 


.a la vûé cendre , qu’il lsrmoye , qu’il 


a des écolemens pituiteux par le nez, 


.on peut juftement foupçonner que 


-fon exoftofe eft fcrophuleufe ; far 


.,tour s’il a été mal nourri dans 5e jeu- 


nefle, s’il Habite un païs marécageux ; 


sil eft iphéne ou de quelqu” autre 
QHj : 
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nation fujette aux écroûelles , & 
{on pere , fa mere , ou autres parens, 
ont été attaqués de ce mal. j 
On ne fe méprend pas aux caries 
ni aux exoftofes qui arrivent après la 
petite vérole , le mal netarde point 
à venir, & les dépôts purulens qui 
furviennent au voifinage desos , an- 
noncent l’exoftofe ou le carie. Ces dé- 
pôts font de grands progrès en un 
jour , & la fuétuationde la matiere 
fupurée eft prefque aufli prompte que 
la tumeur. J'ai ouvert de ces abfcès 
un grand nombre , & j'ai prefque 
toûjours trouvé les os découverts 
exoftofés ou cariés. M. Barbeflon 
mon Confrere m’a appellé en conful- 
tation pour l'enfant d’un Baigneur , 
auquel il avoit déja ouvert. deux 
abfcès , l’un au coude & l’autre au 
genou; celui du coude s’eft guéri af- 
fez facilement & fans exfoliation fen- 
_fible , quoique les os fuffent décou… 
:verts. L'autre abfcès du genou avoit. 
découvert la rotule ; la partie offeu- 
fe de cet os s’eft entiérement féparée 
d'avec les cartilages , ligamens, & 
aponévrofes, fans que l'articulation. 
en aît fouffert :le pus a prisfoncours | 
au dehors, & les cartilages qui reve 
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tent & environnent la rotule , étant 
reftés dans leurentier, la] jainrure æ 
été confervée, Cette obfervation eft 
très-digne de remarque. . 


" Prognofric. 

Les exoftofes benignes ne font cu 
rables que par ! l’épération ; mais of 
ne s’avife guéres de la faire , à moins 
que'la fituation de l'exoftofe ne cau- 
fe la lézion de quelque action , com 
me il aéré remarqué ti dévant: 

L'exoftofe fcorbutique ef fâcheu- 
fei la vérolique left moins, la raxi- 
tique fe guérit fouvent d'elle-même; : 
‘Ja chancreufe eft mortelle ,. à moins 
qu’on ne puifle emporter le membre $ 
encore furvient-il quelquefois. des ac- 
cidens fâcheux caufés par le dépôtde 
‘la même humeur fur quelque autre 
partie. Le prognoftic dela carie eft le 
même que celui de l’exoftofe. S'il 
manque quelque chofe à ce que j'en 
viens de dire , on le trouvera cap les 
pharaons füiv Anse 


fr 
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APHORILSME XL ‘| 

Quand l’exofiofe ne [e dilipe pas après 
l'afage des remedes qui ont dh combattre, 
la caufe interne, on eft obligé d'atraquer 


le wice local. + 


APHORISME Il. : 


L'exoflofe fe rerminz par réfolution ; 
par induration , © par fupuration ; nous 
pouvons ajolter. par peurriture ; lorfqué 
l'os eft vermoulu | 6'\mérne elle ferermé- 
ne par delitefcence, puifque nousavons. 
vA plafieurs fois lesexojtofes wéroliques 
difparoîtré fans application de remedess 
| ï ss | | 
A»HoR1IS ME, III. 


La terminai[on de L'exoflofe par Féfe- 
Jutiov eft La plus fahiraire quand on a fait 
Les remedes convenables pour détruire la 
caufe antecedente. Le 


APHORISME IV. 


Un accès de fiévre fais quelquefois dif- 
paroître l'exoftofe : peut - étre efi- ce la 
— difparition de l'exoftofe qui caufe la fié- 
vre par la réintroduition du virus dans 
le fang. | 
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* Quand V'eXoflofes'Édanouit fans avoir 
fair ufage des rémedes il furvient d'au 

tres Jÿmptomes, Quelqurfors on ne les woir: 
difparoïîrre d'un lieu, que pour paroîwe: 
dans un autre. ARE 
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. 2 On'eft moralement certain qu'une exo[<: 
tofe vérolique ‘eff guérie ;lorfquelle dif. 
parofrpar l'ufage des fritlions, & après: 
un flux-de bouche bien condirioné: 


BrHonus me MI. 


 Quoïqu'une exofloft vérolique ne difz. 
Paroille pas entierement après un rraite-- 

ment regulier, 1l ne faut bas croire que’ : 
lé malade ait encore la vérole.. 

ARTE OR 1: Smet VIN. 


. 


Quand l'exofiofe eff dauloureufe c'eff: 
figue qu'elle croît. Quand la peau quila: 
‘counre.efirouge  duuioureufe:, c'efl unez 


} marque de fupurarion. 


Qw 
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APHORISME IX.. 


«Quand la tumeur mollit, © que la rou=. 
geur © la douleur dimmuent, e’efffigne. 
que l’exoftofe eft fupurée : on trouve fiuc=. 
tuation ji l'on examine bien. | 


APHORISME X:. 


Quand la peau de l'exoflofe s'ouvre: 
delle.snême cetre ouverture devient fiflu=. 
leufe, l'os decouvert laiffe fuinter une [a. 
nie rougeätre (y rrès-foœride. 


APHORISME XI. 


l # 
W 


S'il fort un pus fanguinolant, mais. 
épais, s’1l{e fepare quelque portion d'os,” 
dy -qu'elle forte par l'ouverture, l'ulce. 
re guèrira fans fiflule.. 


ArHorR1I1SME XII. 

Les exoflofes qui fupurent:caufent or. 
dinairement des douleurs vives © contt-. 
nuelles, qu'il ne faur point confondre.avec : 
celles que caufens l'élevarion les divul.. 
fions du périofte, dans l'acroiflement de: 


lyxolioles, 
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ArpHonrisme XII. | 
: Dans les ulceres, fi l'os eff recouvert de” 
chairs fpongieufes, molles, pâles ou d’un 
rouge plombé, cel figne que l'oseftalteré- - 
APHORISME XIV. ‘1 
Si la fonde pénetre’aifèmens les.chairs 4 
jufqu'à l'os ; qu’elles faignenr facilement: 
fanscaufer de douleur, los eftalreré.. 
 APHORISME XV. 
Si avec la fonde on trouve l'os raboreux: 
C7 inégal , il eff alteré'; à moins que ce ne: 
foic une inégaliré naturelle , ce.que l'A 
nacomifte fçaura diftinguers. a 


APHORIS ME.: XVI. 
Si après avoir penetré les chaîrs avée 
. la fonde, on fent à fon extrémité comme: 
f? l'on tauchoit du bots pourr:, où du car=- 
on moûllé , l'os eft carié.@ la carie fera! 
une vermoulure.. 


A Amsonrs Me. XVII. 


Lorfque les emplärres font noircis parr 
lhunariere, 114 a alierarion-a l'os. 


= 


0” 


47e PR | 


3 
R 


APHORISME XVII 
PAU ro A à : 4 À EU ON 
EU Ætt : î YA véto e LYS TA Le Ne TUE 4 
… Si la peau des énvirons del'uleere JE 
violette , ou de conleuriplombée ; ily &. 
alreratiou à l'os. * | 

« VAS à LEA OA À 
ut Ar Ho RASE XIXe. €, 


LS IMMO LIEN ST EN 3 1 GR $» ANR NS TETE 
“ j. î à 


re s + L. id d St a AT. gt ENS x D 
Sila fanie eft [ereufe , puañte ;Ü'en> 


plus grande. quantité qu'il ne doit y'en 
avoir par rapport à la grandeur de Pul-" 
cere, c'efture marque de l'alteration ou: 
de carie en loss "a SAS | nb SE À 

d0 49 300 MOTS SNS D AT Sn € 
"APHORISME XXe 


CA: 


La cicarrice* qui Je forme fur los 
alteré, eff molle, cleuée © ans fadhé-- 
611280 NET ARLON CNRASEES TE 

… APE OR 1 SME, KXIS. 

La cicatrice qui fe fair [ur los faiw: 

4 k $ - a Ps SRE - u 
après d'exfoliaiion, doit étreprofonde ;, 
ferme, adhérente , € blanches. 

“E) ET AE Lisent te "a d'OS CE 
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A px ORISME XXI. 


. Quand les ulceres doïifins des os paffens 
una ou plus les os fe carient. 


AE HORISME XXIIL.. 


Quand lémalade dit avoir fenti des: 
Houleurs vives & profondes dans le com. 
mencement de, l'apofléme. qui a produis 
l'ulcere , on doit foupçonner carie ou dif= 


Pojirion.à la carie... 
APHORISME KXIV. : 


æ Les os peuvent étre alierés fans que les: 
shairs fotent gâtées.. 


4 
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’ AP H. ons ME XXV.. 


HE “ | 

Les ulceres des articulations, du coin: 
de l'œil, de la bouche. € du nez, fon 
glus fouvenrifuruis de carie, que les ul. 
ceres des autres endroits du corps. . 


APHORISME XXVI: 


, Tous les os qui font decouverts de lémrr 
dé iofte ne s'exfoltent pass. | 4 


Ê 
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Arronisme XXVIL 


Les os decouverts par les coups exté- 
sieurs, s'exfolient plus promptement que 
ceux qui font altérés, par les abcès ou aus. 
tres dépôts. 


APHORISM E XXVIL. 
— Les caries profondes s'exfotient plus difs 
fcilèment que les fuperficielles. 


APHORISME  XXIX.. 


Lorfque l'os eff prér de s’exfolier fi on le J 
souche avec La fonde , le malade [ent dell 
la douleur, © Pulcere faigne quelquefoise 


 APHORISME XXX.. 


On ne doit pas ébranler trop tôt la pièce‘ 
dos, ni effayer à la féparere... | 


APHORISME- XXXL. ee 


On doit cependant ébranler l'os quit 
ef? prés à tomber, ce qui fe doit faire’ 
ayec douceur , de peur de rompreies: 
petites parties d'os qui tiennent ENCCE 
res car fi on ne. l’ébranle point ; & {F 
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Pon n’effaye pas de le tirer lorfqu’il 
eft tems , les chairs naïffantes de l'os, 
pañlent par-deffus , Penchaffent , le 
retiennent , & il en réfulte des ulcéres: 
fiftuleux dont les fuites font quelque- 
oïs mortelles. 


De la cure de Pexoflfe ë de le 


Ca rie. 


‘: L'étoftofe jan ne nous SAME. 
que que Pampuütation , encore faut-il. 
pour s’y déterminer, qu’elle incom- 
mode notablement quelque adtion.. 
Celle du domeftique de Monfeigneur 
le Cardinal de Rohan , lincommodoit. 
feulement, elle ne lui nuifoit qu’à 
mettre fon chapeau , & s’il eût voulu: 
fouffrir ce leger dommage il ne feroit: 
pas mort. Il eft vrai que la façon de: 
lextirper ya un peu contribué, Si j'é-. 
tois obligé de faire pareille opération à: 
je fuivroisce que j’avois projetté poux: 
Lors. J’avois été choifi pour opérer cet-- 
te rumeur ,.& mon deflein étoit de- 
couper les tégumens à. la bafe de l’e-. 
xoftofe parune incifion circulaire , de: 

fcier la tumeur, enfuire de couper em 
toile les tégumens en plufeurs en-- 
dioits , &.particuliérement le péris- 


LE 


crane pour.bien débrider 3 perfuadé 


: b 
À d 


. Les exoftofes & les caries rakiti-- 
tiques ,.fe traitent en faifant ufage. 
des remèdes qui conviennent au raki-- 
tis , dont.nous parlerons dans, le. Cha- 
-pitre fuiantés Tea : RC (os 

Les exoftofes & caries véroliques.s; 
fcorbutiques , fcrophulenfes & chan 
creufes nons fourniflent deux inten=: 
dons, Puneeft decombactre: &.dEés 
truire la caufe intérieure.,-&-lantre: 
de.combattre &.dérruire le-vice local,, 
On, combat la :caufe mena 
exoftofes &. des caries fcorhntiques 5 


vs 
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par lé tégime de vié és remèdes sé. 
néräux & les antifcofbutiquess:& Pon 
détruit le vice local par les opérarions, 
quifé pratiquent avecle trépan , ta. 
fcie ;lalime, la rugine , le perfora- 
tif, le cifeau, le maillet, & routes les 
huiles ,extraîts , teéintures , & dHflo. 
lutions üfitées pour procurer les ex- 
foliations des os} comme il fera dit 
(ci-apréss iv | 
_: La caufe interne: de l’exoftofe vé. 
rolique-fe détruir par les friétions 
mercuriellés qui procurent un flux de 
botüché bien conditionné , &eft ce 
qu’on appelle grand remède , parce 
quil guéritén peu de tems , aifément 
& iürement , pourvû qu’il foit admi- 
miniftré par un homme habile qui le 
féçache manier. Les! préparations du 
mercure qu'on prend par la bouche 
font des remèdes infnffifans , toujours 
pernicieux ,:& les ptifanés fudorifi- 

ques ne font pas plus efficaces : ice 
qu’il ÿ a d'étonnant c'eft qu’il fetrou…. 
ve dés dupés qui s’y fient &'quiiles 
boivent. Toute la Villé eff pleine de 
ces Charlatans ; les nombreufes af 

Ches qu’on y voit de‘toutes parts , an- 
* émis des rémèdes certains pour 

toutes fortes de maladies, & feroient. 
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46 oiseau 
“croire aux étrangers qui lifenñt ces afs 
fiches que l’on ne doit point mourté 
dans Paris: ils auroient même lieu 
de demander à quoi fervent les Mc-| 
decins , les Chirurgiens , & les Apo- 
ticairese | 
Je ferois curieux de fçavoir aufquels 
ils fe confieroienc s’ils tomboient ma= 
lades ? S'il m’eft permis de préfumers 
ces étrangers jugeroient plus faine- 
ment que la plûpart de nos Françoise | 

. Pour guérir l’exoftofe & la carie 
.vérolique , il faut donc guérir la yÉ= 
sole ; c’eft ce que je n’entreprends pas 
de démontrer dans ce Traité, cela 
n’eft point de mon fujet , je donnerai 
feulement la maniere de détruire lei 
vice local par les différentes manieres 
d'opérer fur les unes & les autres ma= 
ladies ; & afin que les jeunes Chiur« 
giens foient pleinement inftruits de 
toutes les opérations , je donnerai 
différens exemples. 4 
A l'égard de l’exoftofe qui eft fims) 
_plement fcrophuleufe , ileft dificile 
de détruire fa caufe intérieure. Læ 
dificulté n'eft pas f grande lorfque la 
vérole en eft la premiere caufe , nk 
même lorfque le virus fuccéde auf 
écroüelles : je ne parlerai point 1Ck 
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+ des remèdes qui combattent'les can 
fes internes, le vice local quieft l’e.. 
* xoftofe ou la carie , doit faire toute 
- mon attention. À égard du virus 
cancéreux ; je ne ferois pas la même: 
chofe ; fi je fçavois quelque remède 
capable de l’amadoïüer , ou de le dé- 
truire , comme il ne pourroit trop tôt 
“paroïître , je n’attendrois pas pour le 
donner, que je fiffe un nouveau Trai- 
té ; j’avouë avec tous les habiles gens, 
que ce virus eft indomptable , & je 
“penfe avec eux qu'il n’eft permis 
“qu'aux ignorans , aux Charlatans , & 
aux fourbes d’en propofer. Sans par- 
Ter d’eux , montrons aux jeunes gens 
‘la maniere d’exercer notre profeffion 
avec connoiffance , jugement & dex- 
terité. 


De la cure du vice local de Pexoflofe & 


de la carie. 


On ne doit attaquer les exoftofes , 
que lorfqu'elles fupurent, ou lorf- 
qu'après avoir traité la caufe intérieu- 
ze , les exoftofes font demeurées aufft 

roffes qu’elles étoient. 
/ QuandP exoftofe a fupuré, on doit 
Ouvrir jufqu’ au lieu où refide ke pus s 
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-onle:trouvera, ou n’occuper que les 
- parties molles , & Pos recouvert de 
-bonnes,chairs ; ou bien l’exoftofe fe, 
fera exfoliée, & l’os demeure couvert 
de ‘chairsloüables.;. où.enfin, com- 
.meon le trouve le plus fouvent.dé- 
. couvert , earié,. vermoulu, : & quel- 
 quéfais percé jufqu’à la moëlle. 

Si l’on‘trouve que le pus n’occupe 
que les partie molles, & que Pos foit 
couvert de bonnes chairs, il fut 
-quelquefois de lui donner, une ifiluë 
libre par une-grande ouverture , & 
.de traiter cètre maladie comme l’ou- 
-verture d’un fimple abfcès. | 

Obfervez cependant que , quoique 

les chairs paroiflent bonnes, elles ne 
-le‘font pas toûjours; mais on en fera 
inftruit dans peu. Elles feront grai- 
nuës & fermes , elles ne croîtront 
‘qu’autant qu’il le faut , leur accroif- 
fement ne fera point trop promt, el- 
les feront un peu fenfbles, ne faignes 
.ront point, & Leur couleur fera d’un 
rouge derofe., fi ce font des chairs 
Moüables.Au contraire fi les chairs qui 
font fur l’os fonr lifles ou pleines de 
‘champignons , molles & qu’elles s’é- 
levent trop & en peu detems; au 


les foient très-douloureufes ou.infer | 
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fibles; fäigneufes , ‘blanches, plom. 
bées d’un rouge éclatant, d’un rou- 
ge brun où noir, ‘cela marquera que 
les chairs font mauvaifes, & que l'os : 
eft malade ;-en ce cas on traitera l’ul- 
cere }- non Comme l'ouverture d’un 
fimpleabfcès ; maiscomme l’ulcere 
avec carie , dont nous parlerons dans 
la faites 280 

"Quoique les CRE ne foient pas 
dans cé dernier état , & même, quoi- 
qu’élles paroiflent Bonnes $ il arrive 
Par la fuite des panfémens , qu’elles 
déviennent fongueufes ; pour lors on 
aüra foin de les morigéner par la pou. 
dre d’alun calciné avec le précipité. 
rouge, l’eau-de-chaux ; ou l’eau fa- 
gedenique, la diflolution du mercure 
avec l’eau-forte , ou avec l’efprit de. 
nitre , eft fort RE on la rend plus 
ou moins foible en y mêlant un peu 
d'eau fimple. L’onguent brun » qui 
n'eft que Île bafilicum , & le précipi- 
té mêle enfemble:, eft ‘excellentes ; on 
le rend auf plus ou moins fort. Les 
baumes verdits par le cuivre, com- 
"me celui de Feüillet , le verder , & 
$ Fier font très-utiles, Il ne faut 

joint: oublier le‘baume d’acier: fait 
Bree la limaille d’acier dévorée par 


2 


de, 
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d' efprit de nître, & mêlée avec l'efs : 
prit de thérebentine. Ce baume peut 


être rendu plus ou moins fort en le 
lavanc plus où moins de fois dans 


- eau commune. Il eft efficace pout 


morigéner les chairs, & même après 
qu'elles font corrigées parce qu’on 


Paffoiblit en y mêlant lhuile d’hype. : 


ricum , ou celle de thérebentine. On 
fe comporte ainfi jufquà ce que Îles 
chairs ayent atteint le mveau de fa 


peau , & lorfqu’elles furmontent , on 


les maîtrife avec la pierre infernale , 
jufqu’à la cicarrtfation de l’ulcere. 
Après l'ouverture de l’exoftofe , fi 


on trouve! l’exfoliation parfaite, on: 


tire l’efquille hors de l’ulcere, & on 
‘examine les chairs afin de les traiter 
comme il vient d’être dit dans les 
deux cas précédens, Mais fi l’exfo- 


lation n’eft pas totale , il faudra la 
procurer par tous les moyens qui fe- 


ront ci-après propofés. 


Si après avoir fait l’ouverture d’u 


ne exoftofe fupurée , on trouve los 
fimplement découvert ou carié, ver 
moulu ; ou percé jufqu’à la moëlile, 
il faut obferver ce qui fuir. 


S’il n’eft que découvert, ce qu’onf 
appelle carie féche ou fimple altérae 
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don, on fe contentera de mettre def 
us un plumafleau de charpi trempé 
ans l’eäu-de-vie , où Pefprit de vins: 
on remplira la playe de charpi fec ;* 
on couvrira le tout de plumalleaux 
& on appliquera le reftede l'appareil. 

Au premier panfement on exami- 
fera l'os, &, s’il ne fouffre aucune 
dirération , on fe conténtera de le pan-! 
fer comme il vient d’être dit, & les 
chairs feront panfées avec l’onguent 
brun. Maïs fi l’ostarde à s’exfolier , 
il faut appliquer deflus les médicas : 
mens propres à accélérer Pexfolia= 
tion. fa: x 

Il faut pendant qu’on ebibée fa 
dufs intérieure par les remèdés genes 
taux & les fpécifiques , dans la carie, 
des os , attaquer le lieu carié, & fai- 
re en forte d'en procurer l'exfolias 
tion , c’eft-à-dire , la féparation de 14 
Le HA MA des partie faines 
Cette féparation eft à a verité un des 
faits où là nature montre , non-feule- 
ment fa puiffance , mais où elle ne 
Cache pas moins qu'ailleurs fes façons 
d'agir. S'il ,eft cependant permis de 
apporter, ce.que j'ai obfervé en la fui- 
"fant avec beaucoup d'attention tie 
dirai que j'ai Ébiup remarqué qué 
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lorfque l'os ne fuinte aucune liqueurs, 
& qu'il eft fec , l’exfoliation fe fait 
plus promptrement que lorfqu’il lait. 
fe échaper quelque férofité ; ce qui 
m'a fait penfer que l’exfoliation ne, 
fe fait promptement, que lorfque la. 
partie cariée n’a plus de commerce 
avec les vaifleaux de celle qui ne l’eft. 
pas. Ce commerce entiérement intes. 
rompu fait croire que les fucs quicou- 
lent dans les vaifleaux de la partie. 
{aine , viennent faire effort contre la. 
partie altérée à travers laquelle ils, 
ge peuvent pafler , & que ces efforts, 
redoublés par la réfiftance, & réite 
rés à chaque inftant de ia vie, font 
da caufe qui fépare infenfiblement la, 
partie. altérée d’avec l’os fain. 
: Fapperçois bien-tôt dans la circon 

férence de la piece altérée , des chairs! 
naiflantes qui croiflent de plus en, 
plus, j'ai lieu de croire qu’à mefuré 
que les premiers efforts des fucs font} 
la féparation, ces fucs nourticiers ra 
congélent & forment des chairs, & 
que c’eft l’acroiflement infenfible. des 
ces chairs quiacheve de féparer ins 
fenfiblement la piece. de l’os malade. 
& la pouffe, dehors. Je fuis d’autan 
plus certain. que la nature agit ainf,, 
| que 
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Que je trouve ces chairs grainuës dans 
+: Fendroit quiétoit occupé par la piece 
+ d'os féparée, & que ces chairs , pat 
M leurs bonnes qualités m’affürent que 
l'os'quirefte deffous eft fin.  - 
Je ne juge pas de même de la carie 
* lorfqu’il fainte quelque matiere à tra 
» vers les porrofités de l'os. Je dis au 
- contraire que puilque les fucs trou- 
vent del facilité à s’échaper , los ale 
ntéré ne forme aucun obfticle À leur 
“paflige, qu’ils ne font aucun effore 
“contre lui ,'& qu'il ne fe féparera’ 
. pas fi-tôt. Cetre obfervation nous fer- 
vira à rendre raifon de la façon d'agir 
de certains remedes qui procurent. 
promptement l’exfoliarion des os. 

Ayant que d’entrer plus avant je 

ne veux point liffèr échaper À ma 
mémoire , deux chofes que j'ai obfer- | 
:vées fur le fuinremenr , qui fe fait à 
travers les porroftés des os décou. 
verts; la premiere et que lorfque ce 
uintement eft féreux , la carie dégés 
-nére fouvent en vermoulûre : & la fez * 
.conde eft , que lorfqu'il eft fanguino- 
lent , il fe forme des chairs dans bin. 
Ltervalle des fibres de l'os carié, ce 
qui produit une carie d’une efpece 
boarticuliere. Les chairs quoique mole. * 
D Zone I, 0," 
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les, paroiffent fermes, parce qu'elles 


font nichées entre les fibres de l'os 
qui les foutiennent , & lorfqu’on paf- 
fe le doigt fur ces chairs’, on fent de 
petires inégalités quine font que les 
fibres ofleufes qui les traverfent & les 
appuyent. 

Si donc la carie eft féche , & qu'il 
p°y ait aucun fuintement , on la pan- 
fera Simplement , comme nous l'avons 
marqué ci-defflus , fur-tout fi elle eft 
fuperficielle ; mais , fi elle eft profon- 
de, ouf , quoique fuperficielle, elle 
réfifte à Pexfoliation , on appliquera 


avec fuccès la diflolurion du mercure 


par l’eau forte , ou par l'efprit de ni- 
tre , & certeapplication fera plus ou 
moins réïrerée , felon que la carie pa- 
soitra plus ou moins profonde. On 
panfe avec du charpi fec le jour de 
_ V'application du remède, & avec du 
charpi moüillé d’efprit de vin les jours 
qu’on ne applique pas. 


Quand le fuintement, silyena 


eu,eft fuivi de la vermoulüre , où 
quand on veut léviter, fi l'applica- 
tion de la difflulution du mercure ne 
fuffit pas, on applique le cautere ac- 


tusl de la maniere qu’il fera dit ci-: 
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- Sie fuintemenr eft fuivi d’excroif- 
fance de chair, comme il vient d’être 
dit, on employera non-feulement la 
diffolution mercurielle, mais le cau= 
tere actuel , & les rugines , & cela 
pour enlever les chairs & gratter los, 
afin que la féconde application de la 
diflolution , ou celle du feu détruife 
lune & l’autre en les pénetrant avec 

plus de facilité. 

La carie avec vermoulûre n'eft pas 
toujours facile à combattre ; je ne 
veux pas dire que la caufe interne : 
foit difficile à détruite , puifque tout 

_ 1e monde en eft convaincu , mais je 
_ veux direle vicelocal. En effet, on voit 
: fouvent de ces fortes de carie qui ont 
_ été negligées, dans lefquelles prefque 
tout le corps de los eft vermoulû 5 
‘Cela n’eft pas d’une fi grande confé- 
quence , fi cetté efpèce de carie arrie 
ve aux O5 qui ne fervent point d’ap- 
pui & de fourien au Corps ; maisfi 
. pareille maladie furvient à Pos de la 
cuilfe ou de la jambe , à celui du bras 
où aux os de Pavanr-bras , on peut 
regarder cette maladie comine très. 

» facheufe , parce que l'os peut fe rome 

. pre entiérement ,& aquw’alors le mem- \ 

bre n’auroit plus de foutien ; c’eft \ 

1 Rij 
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pour cette raifon qu’il faut foutenir [ 
partie avec des plaques de fer-blanc , 
des-cartons , des boëtes ou autres ma- 
chines, pendant qu’on fair les opéra= 

tions néceffaires. Ces opérations font 
de ruginer l'os, le brûler enfuite avec. 
le cautere actuel , obfervant d’avoir, 

‘ des rugines qui coupent aflez pour 
qu’on ne foit pas obligé d'appuyer, 
parce qu'on pourroir rompre l'os par 
de trop grands efforts. Par la mê- 
me raifon , le cautere aétuel , fera le 
plus rouge qu'on pourra , afin qu'il 
puiffe brûler , quoiqu’on l'applique, 

légeremenr, été | 

Pour faire cette opération. il fant. 
avoir plafieurs cauteres de la même 
groffeur & de la même figure, les 
mettre tous à chauffer dans des char- 
bens ardens, pendant que le Chirur- 
gien découvrira la playe,, l'effauyera ,, 
& la garnira de linges moüillés pour. 
garantir du feu les chairs voifines. On 
commencera à brûler par le milieu de 
la carie , & on continuera par les 
bords , parce qu’il faut éviter que [a 
chaleur ne lesincommode. Les caute- 
res qu’on applique au milieu peuvent 
être appliqués tour de fuite , mais il 
fauc laifler quelque diftance entre les 
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applications qu’on fair au bord de la 
carie , a6%n de donner le tems aux lins 
ges motillés de fe réfroïdir : on pour- 
roit même les remoüiller pour les ré 
froidir plus promptement,en prenant 
garde de les bien exprimer , car il ne 
faut point que l’eau en découle parce 
-qu elle réfroidiroit les cauteres. 
Lorfque lon a fait cette applica- 
tion , on panfe la carie avec du charpi 
fec >; on le tremperoit dans l’efprit de 
vin , fi le malade fentoit beaucoup de 
cal dut, comme 1l arrive quelquefois 
lorfque l'on applique les cauteres aux 
os qui ont la moëlle : le refte de lul- 
cere fe panfe à l'ordinaire. 
On r’applique pas les cauteres ac 
tuels une feule fois, il vaut beaucoup 
mieux les pofer à plufieurs reprifes fur 
la partie malade: On juge de la nécef- 
fité de brûler plus ou moins par l’é- 
paiffeur apparente de la carie, où par 
fon efpèce. Celle qui eft avec vermou 
ûre ou iperfarcofe , demande une ap= 
plication plus forte que les autres, 
car il eft néceflire de détruire les 
mauvaifes chairs à l’une, & pour cet: 
effer , il faut brûler jufqu’ aux parties. 
faines d’où viennent les vaiffléaux qui. 
fourniflent à a la chair ; & à l’autreil 
à R iii 
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faut deffécher & carier ceux do. 
viennent les férofités. On doit auf 
appliquerle feu plus fortement aux 
os fpongieux , lorfqu'’ils font attaqués 
de ces deux efpèces de carie. 

Quand la carie communique juf- 
ques au canal de la moëlle , on eft 
obligé de trépaner l'os. On trepane: 
quelquefois le fternum pour évacuer 
le pus qui eft deflous , & qui ne s’é- 
coule que par un petit trou de la ca- 
rie. Les caries de la moëlle font quel- 
quefois la fuite des abfcès qui s’y 
forment ; & ces abfcès ont pour 
caufe des coups qui ont fait commo- 
tion à la moëlle , comme on voit 
qu'ils en font au cerveau. D’autres 
fois ces abfcès font caufés par L'alté= 
ration d’une portion de l’os qui s’ex= 
folie dans toute lépaifleur, jufques 
au canal de la moëlle ; & quand cet- 
te portion exfoliée n’eft point tirée 
dehors , elle bleffe la moëlle , elle ine. 
commode les chaïirs grainuës qui l'ont 
féparée ; & comme ces chairs croif- 


fent par deflus, elles fe durciflent &: 
enchaflent , pour ainfi dire, cette: 


piece d'os, de maniere qu #1 eft im- 


poffible de !? extraire , fans faire une 
grande perte de fabftance à los pat 
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fPapplication de deux où trois cou- 
ronnes de trépan. 

Il arrive fouvent que les exoftofes: 
produifent ces abicès , lorfqu'’elles 
font faillie du éôté du canal de x 
moëlle » qu’elles compriment fes vaif+ 
feaux &i interrompent le cours des li= 
queurs : ces ortes d’exoftofes font 
précédées par des douleurs que fen- 
tent les malades dans le profond des 
os & lorfqu’elles fupurent, elles per- 
cent quelquefois du côté de la moël- 
Je au lieu de percer au dehors. | 

Jai traité de la vérole un homme: 
quien avoit un femblable au milieu: 
du tibias il eutun fux de bouche bien: 
conditionné , fa tumeur de la jambe 
difparut ; les douleurs ne cefflerent 
pas entiérement , elles augmenterent 
quinze jours après être forti de chez 
_ moi ; il vint mevoir, je lui trouvai 
un peu de fiévre , fa jambe devint 
rouge & même douloureufe à Pexte- 
rieur : Monfeur Caftés & Monfieur 
Roberdeau qui avoient été témoins 
d’une partie de fon traitement , fu-. 
rent appellés en confultation ; jeleux 
fis le récis des chofes qu’ils n’avoient 
pas vuës, ils convinrent que fon trai- 
tement ayoit été méthodique, & que; 
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pour l’état préfenc il falloit faire quele 
ques faigaées , bafliner la partie & la 


“doucher avec l’eau riéde & l’eau-de. 


vie ; qu’au furplus il falloit ouvrir 


non la tumeur car il n’y en avoit point, 


mais Pendroït où il y en avoiteu , ce 
qui étoit le lieu où il fentoit le plus de: 
douleur, croyant que quelque matie= 
re infltrée dans le périofte pouvoit 
être caufe detous ces accidens. Je fis. 
l'ouverture , mais le malade n’en fut 
point foulagé, & deux jours après 
on fe détermina à faire l'application. 
du trépan, qui fur aflez pénible , 
mais qui nous découvrit la caufe des. 
douleurs, par l'évacuation confidé- 


rable qui fe fr d’un pus très-fœtide.. 


La moëlle étoit coute fonduë, ea 
Je canal paroiffinr prefque vuide , fit 
que j'appliquai encore trois autres 
couronnes, & que je coupailes ponts. 
qui reftoient des uns aux autres. Le 
cautere actuel fut appliqué autant de 
fois qu'il le fallur, ’exfoliation-fe fit... 
& lé malade guérit. Feus Meffieurs 
Ledran , Arnaud & moi fûmes appel. 
lés pour une jeune fille de Province. 
à qui nous fimes la même opération. 
& avec le même fuccès. Li 

On remarquera, en paflant, que sil 
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fort beaucoup plus de pus dés ice red 
dont on n’a pas découvert toûre lé 
renduë de la carte que la grandeur de 
Pulcére ne paroît en devoir donner ;. 
c’eftqu'il y'a un trou à là carte qui 
communique avec le canal de la 
moëlle ; & filon ne découvre pas 
l'os pour le trépaner , le pus qui: 
croupit toujours , caufe la mort du: 
malade : j'ai fait nombre de fois cet<- - 
_té opération’, & j'ai prefque toûjours 
reufli ,. Lorfqus elles n’ont point été” 
faites trop tard. 
Je finis la cure de l’exoftofe & de 
Ja carie , par dire um mot de lama 
_niere: d'attaquer les exoftofes qui: 
b'ont point fondu par le traitement: 
dela vérole, ou dé toute autre cau=- 
fe interne, 
On doit découvrir la tumeur de’ 
l'os en faifant une incifion cruciale ; s: 
oh emporteune partie des angles; on: 
panfe à fec';:on leve: Pappareil lelen=- 
demain ; & on fe ferr du trépan perz- 
foratif, on fait plufieurs trous pros: 
fonds & aflez près les uns des autres, 
obfervant qu’ils: occupent toure la: 
tumeur qu’on veut emporter: On fe! 
fért enfuite d’un cifeau ou d'une gon2- 
ge bien coupante,; & un -maillér dés 
Eu 


ES 
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plomb avec lequel on frappe mode 
rérnent pour couper tout celqui à 
éré percé par Le perforatif, Ces trous 
affoibliffanc Pos ; il fe coupe plus fa 
cilement, {ins courirsucun rique de 
lPéclater en le coupant avecte cifeau.. 
C’elt un moyen dont fe fervent les. 
Menuifiers pour éviterique leur. bois. 
ne s'éclate en travaillant avec lercis. 
fesua it sh 8 TT Fer 4 
Si la tumeur ef confidérable 8: 
qu’il aille répérerles conpsde cifeau: 
& de maillet, on peur remettre le. 
refte de Popération au lendemain ,. 
parce que des goups réïtérés pour. 
rotent ébranter la moëlle au point de: 


caufer par la fuite un:abfcès. Quand: 


a a toutenlevé , on panfé l’os coma 
meilaëté dit, &, pour que l’exfo. 
lätion foit prompte ,  on‘applique-: 
deffus la diflolution du mercure fai 
te par l'eau forte, ‘ou par lefprit de- 
nitre, C’eftun dés meilleurs remédes 
qu'on puille employer, &je n'y prés. 
férele feu :; que lorfque la carie ef: 
profonde, qu'ellé eft avec vermous. 
lûre où -excroiffance de chair confia. 


Ÿ3 
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FC'HONIB DRE KV TL 
DE La CHARTE OÙ RAKITIS»: 


E Rakitis, eft une maladie pref 
que particuliére aux enfans ,: 
dans laquelle on remarque qu’ordi- 
nairement ceux qui en font attaqués ,: 
ont l'efprit plus vif & plus pénetrant 
que les autres , les organes des fens 
bien difpofés , la face pleine & bien gr Po* 
nourrie , la tête grofle , le teint ver- heureu- 
meil ; ils mangent beaucoup , & avec 
: * appétit ; le foye, & la ratte font d’un: 
volume confidérable ; leur couleur &: 
lèur confiftance font naturelles , & le’ 
cœur paroît fain pendant qu’il fe paf 
fe ailleurs mille défordres quirendent: 
ces pauvres enfans l’objet de l’éton-- 
nement & de la pitié. | ‘4 
Ils font maigres , défféchés, & ni 
comme décharné: dàns routés les au-fitionss 
tres parties de leurs corps. L’épine pin À 
courbe , les jointures fe relachent , 4 
lés os deviennent moux, les épiphifess 
& prefque taus les osfpongieux, s’en-- 
flene & forment des nœuds ou nodus;; 
Les futures font écartées, la fontenellé: 
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eft membraneufe , les côtes font dé: 
primées, les os dès iles , & les omo 
plates font épais , retrécis , & comme 
replies , Les grands os fè courbent , ce: 
qui rend tous les membres contre. 
faits. Eten£n , quand on ouvre ceux. 
qui en meurent , on trouve que les 
poñmons adhérans à la pleure , font- 
livides , skirreux , remplis d’abfcès, 
& prefque toutes les glandes conglos. 
bées, gonflées d’une lymphe épaiffe.. 


Des caufes. dn Rakitiss 


Toutes les maladies n’ont que deux: 
fortes de caufes , dont les unes font- 
cn AUS , &..les autres font au-dehors.. 

” Gelles qui font en nous , ne doivent. 
être confidérées que comme des caufes. 
fécondes, ou pour mieux. dire » COM 
me les efférs des caufes extérieures. 

ne : En effet le vice des efprits, du fang ,. 

Fu ce le PROPRES & des autres humeurs , 

que nous confidérons comme des cau- 
fes internes , ne font que les effets du. 
vice de l’air, du deréglement des fai-, 
fons , de l’excés ou de la. mauvaife. 

| qualité dés alimens, du grand travail, . 

| où de l’extrême repos , du. por 
fommeil ou de: longues veilles ». 
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trés-fouvent du deréglement de nos 
pañions. | 
Cela étant, noùus devons recher… 
cher les caufes de toutes nos mala- 
dies , dans le mouvais ufage de quel... 
 ques-unes de ces chofes, que les An. 
ciens ont nommées cofes non natu… 
relles.. |: ASS 
Pour parvenir au deffein que je me- 
fuis propolé, je dis, 1°. Que ce mau- 
vais ufagealtére les humeurs. 2°, Que 
les humeurs alterées d’une certaine 
maniere , produifent la mollefle dans. 
les os., 3°. Que cette molleffe empê. 
che la diffribution reglée des efprits. 
dans certaines parties, par le défor-. 
dre qu’elle produit à l'épine, 4°. Que: ati 
les efprits animaux interrompus dans 
leur diftiibution , donnent occafion à. 
la maigreur des parties molles où les. 
nerfs qui les portent vont abourir.. 
$°- Que la mollefle des os, & là com. 
preffion des nerfs font des caufes occas 
fionnelles de leur courbûre, & de tous: 
les autres phenomenes. ki 
. Je commence par rechercher les. 
caufes primitives qui ont pour effet: 
le vice des humeurs : j'en reconnois. 
particuliérement cinq aux enfans ,. 
fçavoir les régions & climats difés. 
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sens , les dents qui doivent fortir ; ou 

qui fortent , les vers auxquels ils font 

fujets , le vice du lait & des autres 
_alimens , & le changement de nourrie. 

ture quand on les févre. 


Les régions ent beaucoup de part. 
au vice des humeurs qui caufe le ra 


kitis , puifque nous voyons que cette 
maladie régne particuliérement dans. 


la France , la Flandre , la Hollande &x 


l'Anglererre, plus quedans les autres: 


climats de l’Europe. 

Lorfque les dents commencent à 
percer, les enfans font en danger de 
devenir-rikais + à caufe de la douleur 
qu'ils reflentent , qui peut Être OCCa=- 
fionnée par deux caufes principales. 
L'une confidérée de la part de la dent, . 
laquelle fe rrouve garnie de plufieurs 
petites pointes qui font autant d’ai- 
guillons , qui en perçant & déchirent 
les fibres nerveufes des gencives, CaU- 
fent des douleurs très-vives. L'autre. 
confidérée par rapport aux gencives 
quand elles font dures , parce qu’elles: 
réliftenr davantage aux efforts que 
font les dents pour en fortir : d’où il 
s’en fuir que les fibres nerveufes qui 
les‘compofent en font plus rudement 
ébranlées, ce qui rend la douleur plus 
violente. me 
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Cette douleur peut caufer le rakie 
tis en deux manieres ; 1°. Parce qu’el-. 
le eft la caufé des cris , de la fiévre,. 
des infomnies | & des convulfions =. 
accidens fi funeftes aux enfans : que. 
rien n’eft plus capable de troubler la. 
chilifcation., de diminuer les forces, 
d’altérer les humeurs, & d'empêcher: 
leur diftribution reglée. 
. 12°. Les gencives enflimmées par: 
les irritations dés dents, font que les: 
» enfans remuent fouvent les mâchoires- 
pour preffer les gencives les unes con. 
treles autres , apparemment pour s’é 
_ pargner de la douleur, puifque l’on: 
voit ces paüvres innocens être foulagé: 
quand on leur pafle & repafle doucez 
ment le doigr fur les gencives des. 
. dénts qui-font prêtes à percer ; & l’on. 
. remarque qu'ils reftent long-tems au: 
. teton, moins pour teter, que pour: 
. mordre ‘doucement lé mamelon , & 
| le promener fur leurs gencives dou-- 
Blührenfész% Ge 4 Born, | 
_ Enfin ils portent tout indifférema. 
“ment à leur bouche pour fe faticfai-- 
re ; & les mouvemensréïterés de leurs: 
hmachoïres, compriment lés glandes. 
L'falivales , d’où vient que la falive leur: 
“coule en abondance dans la bouche, 
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de-là dans l'eftomac, & dans léfin- 
teftios , où elle produit. le cours de 

ventre ; qui joint aux accidensique la 

douleur feule a caufe, mettent ces en 
fans dans un érat pitoyable. 

Les vers produiient de fi grands dés 
fordres, que les enfans qui en font at- 
taqués n’ont qu’un fommeil interrom- 
pu; ils ferrent les machoires en dore 
mant , ils ont des mouvemens convul- 
{ifs dan: les extrémités, des tranchées 
très-vives qui.cefflent quelque teèms 
après qu’ils ont mangé ; ils fe frottent 
fouvent le nez,parce qu’illeur déman. 
ge ; leur ventreeft gonflé ; leur teint 

-  tantôrrouge, tantôt pale ;:1ls deviens 
nent maigres, .& oft un appétit dévo- 
rant, une toux féche ,.& leur bouche 
eft EoUjours pleine de fadiveship sut 

HN Ils n’ont qu ’un fommeili interrompu, 
du fom-.parce qu à chaque inftant les versits 
Hdi: ritent les membranes des inteffins +, 
pu.  &caufent des reflux d'éfprits qui les 
agitent , comme. il va étre exp Ha 
ci-apréss in F 
Pour, Les tranchées vives viennent. de 
Hi trois caufes , 12. Par.le mouvement 
chées. des vers contre le parois des inteftins, 
qui fait à leur égard, mais avec bien 
plus d’ eçacité, ce que. fait wneplu- 
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the ou une paille que l’on pale & re= 
pafle fur le bord des lévres, 

2°. Parle picottement qu'ils cau- 
fent en mordant ou pinfant peut-être: 
par leurs.dents , puifque l’on voit des 
vers percer des planches & des pier 
res ;. les fruits même , & les graines 
à noyaux , Les noix, les avelines , & 
les noizettes en font percées. 
3°. L'impreffion de la matiere ver- 
mineufe contre les parois des mêmes 
anteftins, eft capable de caufer ces: 
tranchées par l’aigre doux qui s’y ren- 
contre. — | 
C’eft de l’ation de ces infectes con- 
tre les membranes des inteftins , &. 
de l’action de la maniere vermineufe- 
contre ces mêmes membranes, aufñi: 
bienque de lintroduétion de cet aigre: 
doux dans la mafle du fang, que je: 
tirerai l’explication des aurres phé- 
 noménes. 
- . Les treflaillemens font caufés par - 
la fenfation douloureufe-en confé- 
‘quence de l’ébranlement des-nerfs , 
qui caufent un reflux des efprits ani 
maux , lefquels réflechiffant forte. 
ment dans d’autres nerfs , caufent 
ces treflrillemens, & même les con 
vulfons qui arrivent aux muicles où 
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Mécha- ces nerfs vont aboutir, Si ce reflux fe | 
nifme 
qui pro fait dans les nerfs du bras, ily aura 
duit les des mouvemens convulfifs & des tref- | 
mens faillemens dans le brat; s’il fe fait aux 
convul- nerfs des yeux, les yeux feront en con- | 
; vulfion ; s’il fe fair à ceux des lévres, 
il y aura une efpece de ris fardoniques | 
s'il fe fait enfin aux nerfs qui com- | 
muniquent aux mufcies qui meuvent 
les machoires, ce reflux fera fuivé 
d’un grincement de dents. 
. + Ea matiere vermineufe caufe les: | 
convulfons , les treffillemens , & 
_ mouvemens convulfifs ; rentrée dans 
la malle du fang , elle agit fur les 
membranes nerveufes , & y caufe des: 
irritations qui font fuivies de tous ces 
accidens, mais de plus, cet aigre 
doux circulant avec le fang, peut être 
filtré par certains couloirs où1l cau- 
fe différens fymptômes ; car s’il eft 
porté aux glandes du poûmon,il cau-' | 
fe la toux féche , parce qu 1 picot- 
te des véficules du poûmon. De cette 
toux il s'enfuit que Île teint de ces 
enfans eft tantôt rouge , & rantôe 
pale ;ileft rouge quand ils touflent,. 
parce que Îles contractions de la poi- 
trine , & des mufcles du bas-ventre, 


predlent les poûmons, ce qui fait que. 


| des mächoires, des lévres , & des au- 
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Je fang eft arrêté pour un inftant dans 
les foûclavieres , & dans les vaifleaux 
de la face. Au contraire le teint de- Diffé. 
vient pale lorfque la toux cefle, par- FÊTES 
ce que le fang arrêté au vifage re* leurs dn: 
prend fon cours parles jugulaires & teint. 
foûclavieres. 

Leur bouche eft motillée défis Les ens. 
live, parce que cet aigre doux picot- jp 
» te les glandes falivales , ce qui les onttoû, 
. oblige à fe vuider plus abondamment pe 
» dans la bouche. De plus les mufcles $ oùil- 
ée 
tres parties voifines , qui font dans 
| des mouvemens convulfifs, compri- 
ment plus fouvent ces glandes ; 
ce qui caufe la fortie de cetre li= 
queur qu’on leur voit découler de læ 
|: bouche. , à 
| Ils fe frottent le nez, parce qu’ils, ë 1 
y fentent.une démangeaifon, laquelle FER 
| eft produite par laigre doux qui s’eft le nez 
filtré avec le Mucus du nez qui pi- 
 cotte la meimbrane pituitaire, & l'air 
qui pafle par les narines étant char- 
gé de cet aigre doux qu'il a enlevé 
desvélicules du poñmon,doit picotter 
de même la membrane interne du nez 
# Si l’on cbieéte que Pirritation de: 
. Ja membrane interne , ne peut pas: 


Les 
yeux 
font 
troubles 


doux dont nous avons parlé fe mê- 
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exciter cette démangeaifon au de- 
hors du bout du nez, je répondrai 
que c’eft une fenfation que l’ame 
raporte en celieu,quoiqu’e elle n° y foit 


peut-être pas, comme elle le fair en: | 


bien d'autres occafons qui ne feront 
point déduites ici. En un mor ,il éft 
certain que cet'aigre doux s’introduit 
dans le fang, puifqu'il fe manifefte 
dans la falive & dans l’haleine des en- 
fans vermineux, comme on peut l’ob- 
ferver à l'odeur aigre qui leur exha- 
le de la bouche & du nez. 

Les convulfions des yeux font fou- 


vent accompagnées d’une certaine dif 
pofition qu'il eft difficile de décrire ; 


mais qui ne laifle pas d’être remar- 


uable , les veux étant comme ha-. 
q ÿ 


gards , troubles , ef un mot, vermt 
neux ; ce qui vient de ce que l’aigre 


lanc avec les larmes , irrire les pau- 


pires & leur caufe une démangeai- 


fon : & parce que la glande lacrima- 
le qui filtre cet aigre, eft prochai- 


ne du mufcle releveur des paupieres, 
ce mufcle irrité fe contraéte, & ti-. 
re la paupiere fupérieure en haut. 


C’eft pour cela aufli que les enfans. 
attaqués des vers , femblent dormir 
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» ler yeux ouverts, parce que le rele- 

veur de l’œil , qui eftimmédiatemenc. 

+ au deifous, participe à cette 1rrita- 

. tion; Je globe eft relevé , la prunel- 

» le eft cachée fou: la paupiere , d’où 

il s'enfuit qu'ils montrent le blanc 
des yeux pendant leur fommeil. 

- Le trouble de l'œil peut s’expli- 
» qher de même, cette aigre fe mélant 
avec l'humeur aqueufe , y caufe une- 
| légere coagulation qui la rend moins 
“tran{parente. Ra 
» La fiévre qui accompagne cette 
“maladie ; & les parofixmesirréguliers 
qu'on yremarque , fonc produits par: 
Ma même caufe, parce qu’il entre tan- 
tôt plus ou tantôt moins de cet aigre 
dans la mafle du Rang, ce qui la fair 
fermenter plus ou moins. Voilà com- 
me on peut rendre raifon des fiévres 
irréguliéres , & des autres accidens 
qui afigent les enfans vermineux. 
ÆEnfn l’on peut conjeéturer que tant 
d’accidens doi venttroubler la dige(- 
tion & la chilification, d’oùilen ré- 
fulte un fang mal conditionné, &un 
vice dans la lymphe & dans les autres 
aumeurs , qui devient la caufe du 
raxitis, & d’une infinité d’autres ma- 


ldies. 
| " 
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Si l'enfant a été nourri d’un lait fé. 
reux , fansliaifon & fans confiftance, 
comme il arrive ordinairement aux 
nourrices qui travaillent & fatiguent 
‘beaucoup; cellesqui fontmalnourries, 
qui ont quelque maladie , ou qui en- 
fin, malgré leur grofleffe, conrinuënt 
d’alaiter un nourriflon, fi, dis-je , l’en« 
fant a teté ce lait féreux & fans con- 
fiftance , fon fang fera chargé d’une 
lymphe infipide , dépourvûë de fes 
principes, qui, loin de produire la 
dureté des os, Les rendra plus moux: 
Si l’on ôte aux enfans l’ufage du 
bon lait, avant qu’ils ayent la plus 
grande partie de leurs dents , ne pou- 
yant macher, ilstombent{fouventdans 
la charte ou raxitis, parce que les ali. 
mens étant mal machés , le diflolvant 
de leur eftomac n’eft pas aflez puif 
fant , pour en féparer & difloudre 
tou: les principes, & en faire un bon 
chile , d’où il arrive deux chofes 
L'une , que le fang qui en réfuire 
érant dénué de ces principes , fera la 
caufe du raxitis; & l’autre que l’en- 
fant n'étant pas aflez fort pour fup- 
porter la douleur , fera expofe à tous” 
les accidens dont j'ai parlé ci-deflus. 
Ainfi , l’on peut affurer que Les ré« 
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gions, le mauvais lait, la douleur des 
dents , les vers , le changement de 
nourriture, & autres caufes allépuées, 
peuvent altérer la chiliâcation , de 
maniere que le fang fe trouvant apaue 
vri, produira là molleffe dans les os. 

De tous les os , ceux qui font po- 
reux s’amolliffent plus facilement que 
les autres ; ainf les vertébres s’amole 
liffent les prernieres , & , étant devez. 
nuës molles , elles doivent s’afailer 
les unes fur les autres | d’où il arrive 
qu'elles laifent moins d’inrervalle 
dans les trous que formentleurs échan. 
crures pour la fortie des nerfs , que 
cesnerfs , qui fortent de la moëlle 
de l’épine ,. fe trouvent comprimés , 
ce qui empêche le cours des efprits 
animaux dans les parties où ces nerfs 
fediftribuent , & parce que l’efprit : 
animal fert à la nourriture desparties, 
commelil fera prouvé dans la fuite, 
celles qui n’en recevront pas fnffifam 
ment , doivent s’affaifler & devenir 
féches & maigres. 

Sur ces principes il nous eft facile 
d'expliquer plufieurs phénomenes , 
Qui accompagnent ces maladies , ce 
que je Ferai , après avoir rendu raifon 
de la courbûre des.as, 
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De La courbñre des os dans la 
Charte. | 


Glifon fameux Médecin Anglois , 
pretend que cette courbûre arrive pat 
la même raifon qu’an épi de blé fe 
courbe du côte du Soleil, ou qu’une 
planche, du papier, un Livre , & 
autres chofes femblables , fe courbent 
du côté du feu, parce que leSoleil , 
ou le feu enleve quelques-unes des 
parties humides qui fe rencontrent 
dans les pores dé la furface expolée : 
au Soleil ou au feu , & pouffe les au-! 
tres dans la furface oppofée , ce qui 
fait à l'égard de ces furfaces , ce que! 
feroient plufeurs coings de bois que ! 
l’on mettroit dans les féparations des’ 
pierres qui compofent une colonne , 
car fi tous ces coings étoient du mè- 
me côté , le pilier ou la colonne fe! 
courberoit du côté oppolé. 1 

Voulant faire l’application de cet! 
exemple à la courbüre des os, ildit! 
qu’ils fe courbent lorfque la nourritu- | 
re fe porte en plus grande abondan-! 
ce d’un côté que d’autre, parce qu’un b 
côté venant à s’enfler & à croître con-A 
fidérablement, oblige la furface op-# 

*. 00 poféel 
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pofée à fe-courber, c’eft pour cette 
raifon que le même Auteur ordonne 
de frotter le côté courbé d’huile pé- 
nétrante & de linges chauds pour 
rappeler la nourriture dans cette par- 
tie , & faire entrer dans fes pores des 
particules nourricieres pour allonger 
ces fibres , aidées des bandages & des 
attelles qu ’il veut qu’on applique aux 
côtés oppofés à la courbûre. 

Ce fyftème de Gliflon fouffre plu- 
feurs difficultés qui ont été refurées 
tant de fois , qu’il me fufira de dire. 
qu'il pourroït pafler pour vrai-fem- 
blable,fi l’on connoifloit quelque cau- 
fe qui pût produire une difiribution 
inégale de la nourriture dans quelque 
os , & files os ne fe courboient pas 
du côté où ils femblent qu’ils duflent - 
recevoir plus de nourriture. En effet, 
les jambes fe courbent en-dehors”, & 
fuivant ce que dit Gliflon , elles de. 
‘yroient fe jetter en-dedans. 

Mayou propofe un fyftêéme tout 
différent , où il dit que dans cette mas 
ladie les cordes rendineufes &les muf- 
cles font defléchés & racourcis faute 
de nourriture , pendant que les os, 
loin de diminuer y AUgmentent , d’où 


il arrive qu’ils fe courbent , de même 
Tome TZ, S ÿ 
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qu ’une corde qui eft attachée aux ex. 
trémités du tronc d’un jeune arbre , 
l’oblige à fe courber , parce que cetre 
corde ne peut prêter quand l’arbre 
croit & fait effort pour s’allonger: 
voici les objeétions faites à ce fyftème. 
La premiére, qu’il ya desos , qui 
etant recouverts de routes parts , doi- 


_ vent être tirés également , & ne de- 
vroient pas fe courber. Ce qui arrive 


pourtant à ceux des bras & des cuif- 
fes qui font également recouverts de 
mufcles. ‘ 

La deuxiéme eft , qu ln "ya point 
de cordes t tendineutes qui s’attachent 
aux deux extrémités d’un même os, 
comme la corde dont il a été parlé 
s’attache aux deux bouts du même ar- 
bre , puifque l’on voir au-contraire 
que les mufcles qui partant d’un os, 
pañlent au:delà de, Particulation , 
pour s'attacher à l’os qui eft au-defe 
fous , d’où l’on tire cette conféquen- 
ce , que la courbûre des membres ne: 
paroîtroit que dans les articles , de 
même que sl y avoit une charniere 
dans le milieu de l’arbre , la corde ne 
pourroit le courber qu’à dodo de 
cette charniere. 

Ces objections ne détruifent rien 
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du fyftéme de Mayou, Pour répondre 
à la premiere , je dis que , quoique 
certains os foient recouverts de muf- 
cles dans toute leur érenduë , onne 
doit pas cependant conclure .qu'ils 
aÿent des forces ‘égales ,:& que les 
plus forts doivent l'emporter fur les 
plüs foibles , &'abliger Pos à fe 
courber. | | 

A Îa deuxiéme objection on répon- 
dra que, quoiqu'il n’y ait pas de cor 
dé tendineufe qui s'attache aux deux 
‘extrémités du même os , on ne doit 
pas conclure que celles qui peflent 
par les articulations , foient moins 
difpafées à courber les membres dans 
le milieu des os, que dans les articles, 
& cela pourtroisraifonss 

1°, Les mufcles qui fléchiflent le 

pied ne peuvent le renir continuelle- 
ment dans cette fituation; puifque 
les extenfeurs agiflent alrernative- 
ment : & fi l’on m’objeétoit qu'il en 
eft la même chofe à l'égard des muf- 
cles qui couvrent les os, ce que je 
dirai tout à l'heure prouvera le con- 
traire. 

__ 2°. Les mufcles qui paflent par 
Varticulation font antagoniftes , ce 
qui fair que s'ils agiflent tous enfem- 

S 1j 
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ble, ils UE bien, Due un mouve=- 
mént tonique dansilequel ces mufcles | 
ne pourront porter la partie plus d'un. 
côté que d’autre ; mais à l'égard du. 
corps. de losils nt , pour ainfi dire #, 
congénéres parce qu'ils rendent tous. 
à.les courber du même côte, comme, 
on Le. peur voir à la jambe où le péro- 
né & le tibia fe courbent en dehors, 
parce que les muicles fléchifleurs , & 
enteafeurs du pied & des arteils, font 
tous fitués dans les parties extérieu-, 
re antérieure & poftérieure ; & qu’il s 
ne s’en trouve pass un dans la partie 
interne de la jambe, comme tour le 
monde fçait. 

En troifiéme lieu , il faudroit que 
les mufcles Réchiffeurs ou extenfeurs 
fuffent toujours en contraction poux 
rendre. un membre courbe dans l’arti- 
cle , comme il arrive dans les convul- 
The qui produifent certaines efpèces 
d’anchilofes ; maisil n’en eft pas de 
mème des os qui peuvent fe courber, 
quoique les mufcles ne foienr pas toû-. 
jours en contraction , parce que les os 
étant moux, s'ils fe coutbent par l’ac- 
tion de quelques mufcles, ils ne pour- 
ront fe redreffer pendant Pinaétion , 
les os n'ayant point le relort qu’il 
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. Faudroir qu'ils euffent pour reprendre 
eur premier état ; ain, demeurant 
dans cette figure , ils feront conrbés 
GARE ‘1 feconde contraétion 
des muicl es ,& de plus en plus à mé. 
fure que les contraéHions feront rét- 
Feréess | | 

- Quoiqu'il en fot, on ne peut nier 
que la courbüûre dés 0 dépend de a 
contraétion des mufcles , mais j'ajou- 
terai que fins leur molleffe)} ilsne 
pourront fe courber ; que la péfanteur 
- du corps & de la tête ÿ contribuent , 
& particulierement la courbüre natu- 
relle qui fe trouve à tous les os : ainfi 
j'admets quatre caufes de la conrbûre 
des os de rikaïss{çavoir leur molleile, 
la contraétion des mufcles , la pefan: 
teur du corps , & leur courbüre na- 
turelle, 
_ Er pour expliquer la courbûre de 
ch: que os en particulier , je dis pre- 
Miérement que l’épine fe courbe , 
pirce que les vérsébres font molles. 
Secondement , par l’action des ploas; 
long , {caleine , droits & obliques du 
bas-ventre , qui tirant la poitrine en 
devant , ‘obligent l'épiné à fe vouter 
én arrière. “Troifiémémenr , l4 têré > 
qui étant fort grofle dans les fikais , 

| S jj 
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péle Ne A MR fur l'épine, qui 


n'ayant point de folidité eft obligée de 
plier comme feroit uu pilier de plomb 


fur lequel feroit appuyée une maffe 


trop péfante. Quatriémement le coù. 
fe courbe en arrière , & fe: voute en. 


devant ; les vertébres du dos fe cour- 
bent en devant & fe voutent en arriè- 
re ; les lombes fe courbent en arrière 


& fe voutent en devant, parce que 
ces parties font naturellement un peu 


courbées de ce côré-là. 
Les côtes font applaties en leur mi. 
lieu & pouflées en dedans par la pref- 


fion des mufcles pectoraux , %X des. 


grands dentelés , de forte que ces de- 


. mi-arcs deviennent moins courbes , 


d’où il arrive que la refpiration eft 
empêchée , parce que le fternum eft 
pouilé en devant , ce qui fait que la 
poitrine paroît pointué. 


Les Re & le bout des côtes. 
deviennent plus gros du côté de la ca. 


vicé de la poitrine, parce qu'ils n’ont 
rien qui les comprime en dedans. 


Les os des iles font étroits & pliés. 
en dedans, par la contraction desmuf- 


cles fefliers & iliiques, qui tirant de 


leur côté , récrécillent & courbent 


# 
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+ Les omoplates deviennent moins 
amples, & plus épais , parce que les 
mulcles fous & fus-épiueux , fous-fca- 
pulaire , grand & petit rond quiles 
couvrent , tirent chacun de leur côté, 
& approchent, pour ainfi dire, toute 
la circonférence au centre. 

L’os du bras ne change prefque pas 
de figure , parce qu’il eft entouré de 
muicles qui ont prefque une égale for- 
ce, joint à ce que cer os ne fert à Pap- 
pui d'aucune partie comme fait l’os 
de la cuifle. 

Il faut pourtant remarquer que 
quand la molleffe des os eft grañde, 
non-feulement los du bras fe courbe 
en arrière & fe voute en devant, à 
l'endroit de l’infertion du deltoïde & 
de l’origine du brachial antérieur , 
mais très-fouvent il fe trouve à demi 
rompu , comme je l’ai vû plufeurs 
fois. Cet accident n’arrive pas feule- 
ment à l’os du bras, mais fouvent aux 
côtes, & aux parties moyennes des os 
de la cuiffle & de la jambe. 

Les os de l’avant bras font courbés 
en devant , parce que Les mufcles les 
plus forts y font placés. De plus, ces 
deux os s’approchent l’un de l’autre 
parce qu’ils font tirés l’un à l’autre par 
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Les mufcles ronds, court-füpinateur & 
quarré. Ç 

Quoique Pos de la cuifle fit: en- 
touré de mufcles prefque égaux en 
force, il n’eft pas des moins courbés. 
par plufieurs raifons. 

La premiere, parce qu'il eft expo= 
fé à quantiré de mouvemens qui ne: 
peuvent s’exécuter que par lation: 
des mufcles. | D 

La feconde , parce qu'il eft Le plus 

long de tous les osdu corps, & qu’il 
eft plus facile de courber un corps 
long qu’un court. | 

La troifiéme , parce qu’il eff natu- 
réellement plus courbé que les autres, 

La quatrième raifon pour laquelle 
cet os fe courbe , eft qu'il appuye & 
foutient Le poids de prefque tout le 
corps. 

Il ne me refte plus pour donner 
une idée complette du raxitis, qu’à 

Expli rendre ratfon de {a groffeur de la tête, 

L. de. DRE Pembonpoint du vifage , de la vi- 

| Wiuus  vacité de l'efprit des rakitiques, de 
Phéno- {3 délicateffe des organes de leurs 
Eat fens , de la maigreur des parties qui 
mauc. le fones.au deffous du cou, de la gro 
rakitis. f. ie GA 

| eur des parties internes, de la peri- 


telle dela poitrine & de la difficulté 
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de refpiter : enfin d'expliquer l'adhé- 
rance des poñmons à [a plévre , leur 
dureté, leur lividiré, & les abcès qui 
ÿ furviennent ; le gonflement, & la du- 
reté du thimus, des glandes, du me 
diaftin, du pancréas & du méfenterre,. 
Ceft ce que je vais faire en peu de: 
mots , enfuite je répondrai à quelques: 
objections qu’on a faites contre ce’ 
{yllème, | ï Éd CA RSA 
À l'égard de la groffeur de la tête, Men 18 
elle dépend de la molleffe des os du vient la: 
crane, de ce que leurs futures (opt iser 
membraneufes , & de ce que le Cer- te. 
veau quireçoit du fang en plus gran 
de quantité que les autres parties , à: 
caufe de léur affaiflement, doit AU». 
menter fon volume, &par conféquent: 
éloigner les futures ,.& écarter:les os: 
du crâne quilerenferment.…. Aie te 
. L’embonpoint du vifage & la dés one 
licateffe dés organes des fens >» VIENT du vifas 
de ce que Les efprits animaux y cou- 8e» 
lent fans interruption, d’où il arrive: 
Que ces orpanes doivent être ébranlés: 
aux moindres impreflions.que les ob 


jets extérieurs font fur eux... ©  (Lesra 


PRE à s : CF BE 4 + ?È kit: je 3 
L'eprit des rikais ft vif & pee ÿ 
trant, parce qu'il fe fair plus de fltra. beau-- 

Ÿ 7 à , - + EE ie L £ F. , à AR. Coup. 
uons 49: cerveau qu'ailleurs ie OÙ 1 poires. 
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arrive qu'il fe trouve une plüs.granz. 
de quañtité d'efprits pour les fonc-. 
tions de l’ame. Ce qui fair que les 

organes des fens étant facilement 

ébranlées , comme il vient d’être dit, . 
doivent rapporter à l’ame toutes les 

fenfations avec plus de régularité , &. 
elle en doit auf jugerplus fainement.. 

Toutes. Les parties qui {ont au deffous du: 

les par- cou , font plus maigres & exténuées., . 
tenté. parce que les efprits animaux qui s’y. 
la rète , diftribuent, viennent de la moëlle de. 
À l'épine , & que le défordre des ver. 
tébres fait qu’elles comprimént les. 
racines des nerfs quien fortent, com-- 
me il a éré dir, & comme je dirai en=. 
core dans mes réponfes aux. objec-- 
tions. . de | 
Lefoy; Le foye & la ratte font plus gros: 
ue que les autres vifceres, parce que leurs: 
font au- nerfs font la huitième paire , .& l’in-- 
sh tercoftal qui viennent du cerveau. 

f La difficulté dé refpirer eft grande, , 
19. Parce que le foye & la ratre qui: 
font. dans l’embonpoint , occupent: 
plus dé place, .& obligent le. dia=- 
phra gme à fe rendre’ convexe du cô- 
té.de là poitrine, ce qui gène les poë=- 
monss. | | 

23. Les côtes font 2rplatie: emleu?. 
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parties moyenne, & enfoncées en: 
dedans, ce qui rend la poitrine en- 
core plus étroite. 

30. Les mulcles qui fervent au mou: 
vement des côtes ont peu de force, 
& les côres par leur molleffe & pefan. 
teur font plus difficiles à mouvoir. 

49, La perverfion de Pépine, foie: 
qu’elle fe voûte en devant, en arriére: 
ou fur les côtés, chänge la difpof-- 


tion des côtes , & la direétion des. 


mufcles qui les font mouvoir. 
Ces quatre points étant bien explis- 
qués , il n’eft pas difficile de rendre: 


ratfon, des adhérances, dés abfcés: 


& des skirrhes des poûmons. Outre’ 
la difficulté de refpirer , je connois. 
deux caufes , fçavoir la mauvaile: 
qualité du fang, & la force du cœur. 
À l'égard de la difficulté de ref- 
pirer, elle peur caufer les défordres: 
des poûmons en deux mapieres , l’u-- 
ne aura rapport à l’infpiration, & 
l'autre à l'expiration bleffée. : | 
Par l’infpiration bleffée il arrive: 
que ne fe trouvant pas dans les poû:- 
mons: une fufifante quantité: d'air: 
pour brifer., atrénuer & préparer le: 
fang.que le ventriculé droit du cœur 


ia pouf, .le fang: y: coulera. Fi 
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lentement , & fera par fa lenteur &: 
par fa groffiéreré , difpofé à faire: 
quelque embarras dans les vaifleaux. 

capillaires de la fubftance des poû- 
| mons. 
Quand Pexpiration ef bleffée , il 
doic arriver que l’air ne fortant point. 
avec facilité. par la bronche , & étant: 
en petite quantité , l'évacuation des 
matieres fuligineufes fera imparfaite, 
& la fortie des crachats difficile & en: 
petire quantité ; de forte que ces ma: 
tieres rerenuës dans les bronches , y: 
cauferont les dépôts & les obftruc-- 
tions dont nous avons parle. 

La mauvaife qualité du fang qui eft: 
groffier & qui coûle lentement , non- 
feulement par le défaut de refpiras 
tion, mais encore parce qu’il eft pro= 
düir d’un chile crad & mal digeré ,, 
comme je Par prouvé en parlant des. 
caufes primitives , ce fang , dis-jé “À 
étant mal conditionné s’arrêtera dans 
les capillaires des veines & arteres du. 
poûmon aux moindres PAUSE 
la part de ces organes. 

Mais une des caufes principales eft:- 
là. force du cœur:, qui, loin d'être di: 
minuée dans cette maladie, femble: 
tre augmentée ,.d'où'il s'enfuit que: 
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le fang eft pouflé du cœur aux poû- 
mous avec plus de facilité qu’il n’eft 
IEpPOUfTÉ des poûmons au cœur, ce: 


qui n’eft pas une petite caufe des dé. 


fordres qui s’y paflenr. 

Enfin il fera facile de rendre raifon. 
pourquoi le thymus, les glandes du: 
mediaftin , du pancréas, & du méfen- 
terre font fxirreufes , puifque les unes 
fervent au paffage de la lymphe , les 
autres à la filtration des diflolvans » 
enfin celles du méfenterre à la prépas 
ration & paflage de la lymphe & du. 
chile , puifque nous avons reconnu: 
que ces liqueurs étoient devenuës 


5 4 


trop épaifles ,. par. conléquent Capa 


bles de féjourner dans les glandes ,. 


de s’y arrêter , de les gonfler & de les: 
durcir. 

Après avoir reconnu lés caufes .. 
tant premieres que fecondes, & avoir 
expliqué tous leurs effets dans la ma 
ladie dont je viens de traiter , voici. 
quelques objections qui m’ént été fai. 
tes fur le fyftème que j'ai avancé. 

Premiere objeion. On voir des 
enfans devenir. en charte fans qu’on. 
s’apperçoive que les dents , Les vers 
le mauvais lait ,. & autres caufes feme- 
Blables ayent-pü y avoir part. 


æ 
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Deuxiëme objeétion. Il s’en eft- 
trouvé qui n’ont jamais diminué de 
leur embonpoint , & qui cependant 
avoient les bras & les jambes cour- 
bées, ce qui paroît contraire à Ce que 
j'ai établi. | | 

Troiliéme objection. D’autres n’ont 
eh les membres courbés, & la mai- 
greur n'a paru que d’un côté feule- 
ment , ce qui ne devroit pas arriver fi: 
ce que j'ai dit dans les caufes de la 
courbûre & de la maigreur , Étoit 
vrai. AE 
Quatriéme objeétion. Si la com- 
preflion des nerfs de Pépine caufe la 
maigreur dans les parties molles, elle: 
dôir , ce femble , empêcher le gonfle-- 
ment des os qui fe trouvent fous les 
parties molles extenuéese 
Cinquiéme objeétion. Suivant Ge’ 
qui a été dit dè l’émbonpoint des or= 
ganes des fens , du foye, de la ratte- 
& de la maigreur des autres parties ,- 
on objeéte que cela ne peut pas arrii: 
ver par la molleffe de Pépine qui s’af- 
fille fur les racines des nerfs , pui£.- 
que ce défordre n'arrive point aux 
nerfs du cerveau, quoique les os du? 
crâne deviennent MOUX , COMME il 4° 
été dit en parlant de la groffeur dela 


* 
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tête desrikais , & de l’écartement des. 
fücüres qui joignent les os du crâne. 
Pour répondre à la premiere objecz. 
tion , je dis que fi quelque enfant a: 
été attaqué du rakitis , fans qu’on ait- 
apperçu quelque deréglement dans 
les cinq chofes que j'ai établies pour 
caufés , onne doit pas douter que. 
quelqu’une n’y ait part, car on peut 
fe tromper dans l'examen du lait des. 
nourrices ,.& dans le jugement que: 
Pon peut faire des autres caufes , vû. 
qu’il nous arrive fouvent dés mala- 
 dies defquellés nous ne connoiffons. 
qu’imparfaitement les caufes fecon…. 
des , & que nous ne pouvons attri- 
buer certainement à aucune caufe: 
primitives 
_ Réponfe à la feconde objections. 
S'il s’eft vû quelque rikais qui n'ait: 
point diminué de fon embonpoint , . 
je puis répondre qu’il fe pouvoit que. 
la molleffe ne fût pas confidérable , | 
outre qu’elle peut bien n’attaquer: 
que certains os des extrémités fans. 
que l’épine lé foit ,; & cela par quel-. 
que difpofñtion particuliére | comme: 
jé viens de dire , où par là mauvaife- 
fruarion que la nourrice peut avoir: 
donné, ou enfin par l'attitude de P’éna. 
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fant. lorfqu”i il marche ; car nons ef 
voyons qui fe panchent du côté,droit, 
d’autres du côté gauche , & il.s’en 
trouve qui en marchant chancellent. 
&  balancent alternativement leur 
“corps d’un côré , & d'autre ; d’où 
vient que l’épine fe courbe de diffé 
rentes manieres, , que tantôtla.cour- 
büre eft du côté droit, & rantôt du 
côté gauche , & que très-fouvent elle- 
. fe courbe Re EUX 00 ces alternative= 
ment %X prend une figure ondoyante. 
Il feroit prélentement, facile. de 
concevoir pourquoi la maigreur. n'éft 
que d’un côté, Par exemple, fi l'épi- 
ne fe courbe à drait , les échancrures 
des vertébres fe trouvent raprochées. : 
 & les vertébres comme: écrafées jles: 
unes {ur les autres du côté courbé ; 3: 
pendant qu'au contraire. , les veité- 
bres font écartées & les échancrures 
plus es au côté oppofé à la cour+ 
büre ù il arrive que les nerfs de: 
l'épi ñe ne Her + point comprimés que 
du côté courbé , que les efprits ann 
maux n'auront pas. leur cours: libre ,: 
& que Les parties où ils doivent fe dif 
tribuer , feront maigres & defféchées :: 
au lieu que les”parties oppofées, fe: 
zont dans l’embonpoint , paice que 
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“eurs nerfs fortent de lépine par les 
côtés où les vertébrés ne font pas af- 
faiflées les unes fur les autres. 
Réponfe à la quatriéme objetion. 
Si les os ne fe defféchent pas Comme 
font les parties molles » Cela vient de 
ce que l’efprit animal’ fert peu à leur 
Dourriture , yû que cet efprit n’aide à 
la nutrition des parties molles , qu’en: 
leur donnant l'élafticité qui fait équi. 
libre avec l’air extérieur . pour que le 
faog les pénétre avec facilité , fans. 
qu'il enfoit chaffé par fe reflort & 14 
péfanteur de l’air extérieur ses OL 
É moux qu'ils puiffent être, ont enco. 
re afféz de folidité pour s’oppofer à. 
Cette péfanteur: 
_ Pour réponfe à fa cinquiéme ob2 
ection , il fui d'expliquer pourquoi 
es nerfs qui fortent des échancrures 
le l’épine font comprimés , pendang 
[né Ceux qui fortent du crane ne le 
ont poine. Nous avons trois raifons à 
apporter. 
La premiere eff que l’épine eft com 
1e écrafé par le poids de la tête, mais 
(FÊTE naVant Her à foutent » N’eft 
int preflée , les nerfs doivenr donc 
à fortir, fans fouffrir de com preMiôn. 
La feconde que les nerfs de lépine 
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font plus de chemin que ceux du cer- 
veau, excepté la huitiéme paire & 
Pintercoftal. 

La troifiéme. Les nerfs de l'épine 
{ortent horifontalement ; & ceux du 
cerveau perpendiculairement , CE qui 
fair qu'ils ne font point comprimés 
comme ceux de l’épine. : 

Tout ce que nous vEPOns de dire 
nous paroit fufifant pour donner une 
idée de la mollefle des os, de leur 
courbüre & des autres accidens qui 
en dépendent ; nous allons pafler au 
prognoftic ëx à la cure. 

il eft rare que l’on puiffe guérir le 
pakitis loriqu’il y a hydrocephale : 
parce que certe maladie eft d’elle-mê: 
me morrelle , particuliérement quant 
elle eft parvenue au point que les fu- 
tures foient écartées. 

. On guérit rarement CEUX à qui le: 
glandes conglobées font dures & skit 
rheules , & parriculiérement quanc 
celles du méfenterre font attaquée 
de ce vice parce que le chile doit paf 
£er à travers ces glandes , C€ qu'iln 
peut faire pour lors avec facilité. Et 
comme la vie eft entrerenué par le.ch 
le, qui pale par ces glandes pour { 
mêler avec le fang & le renouveller 
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fice paflage eft intercepté , il fauc 
Qu’à la fin l'animal périfte. 

Ceux qui n’ont pas leurs dents gué. 
riflent rarement, tant parce qu'ils fuc- 
combent à leur fortie, que parce qu’il 
éft néceflaire qu’ils en ayenr pour 
macher , particuliérement s’ils font 
Éevress NS 
Ceux qui n’ont point lépine cour. 
bée guériffent plus facilement : enfin 
CEUX qui mangent avec appétit, ceux 
qui fe réjoüiflent , qui font gays , font 
plutôt guéri queles autres, A 
IL agit preéfentement de remédier 
i cette maladie , & il faut remarquer 
qu'elle eft comme les autres > plus fa- 
ile à guérir dans fon commencement,, 
jue lorfqu’elle à déja fait quelque 
Jrogrès ; que lon peut beaucoup plus 
acilement la prévenir , que d’empê- 
her les fuites, & que , quand elle eft- 
ans fon étar , l’art a moins de part à. 
à guérifon que la nature. 
. On ne peut détruire aucuns de fes 
fers, qu’en détruifant leurs caufes ; 
ela étant , pour fuivre dans la cure. 
ordre que nous avons fuivi jufques 
1 , il faut d’abord avoir égard aux 
iufes primitives , enfuite on détruie: 
s'caufes fecondes & leurs effets, 


mn 


AT 


de. AS Ir eus SR 
A lPésard des cau<es primitives , Of 
les prévient autant qu’il eft pofiible , 
en faifant refpirer aux enfans un air 
fubril, en ne teur donnant rien qui 
puiffe produire des Vérs , mais parti- 
Culiérement en leur donnant de bon- 
nes nourricés , & en ne leur faifant 
quitter le bon lait que lorfqu’ils ont 
fa plus grande partie de leurs dents , 
‘fans quoi ils tombent dans cette ma 
adie, comme il a été dit. Etf pour 
n'avoir pas pris TOUTES CES précau- 
tions , Penfant fe trouve attaqué de 
cette maladie , voicien deux mots cé 
qu'il faut faire pour la guérir entié: 
rement , ou la pallier. TE CE 
On preferit d’abord un régime di 
vie , qui eft différent fuivant les cau 
fes : fi l'air ya part, on fait change 
de lieu au malade ; ou s'il.n’eft pa 
pofible, on corrige celui dans lequ 
ileft par les parfums de plantes». é 
par quelque calcination d’aîles de pe 
drix , de cornes de cerf , & autres. 
Gi les dents ont de la peine à pe 
cer les gencives, on facilite leur Lo 
ticen les frottenr fouvent avec le far 
de crête de coq , la cervele de liévr 
des huiles d'amandes douces , de ly 
de palme & autres” petits rémée 
… HA 


des Maladies, des Os, 429. 
que le fuccès à mis en ulage Parmi | 
CEUX Qui gouvVernenr & Dourriflenc 
les enfans : & fi Les gencives fone. 
trop dures, on peut les incifer pour 
faciliter 1 fortie des dents, es 
LLOFQUIT y a des yore » On faigne | 
2OUr: prévenir l’inflammation 5 On 
lonne des lavémens de lait avec la | 
léco“ion de Egues, de railins & un 
eu de fucre. On donnera au CONtrai= 

& par en haut tous les amers y Come 

ne les préparations d’afinthe » de 

bicorée, de rhubarbe , le quinquina, 

Opium , & autres médicamens pros 

res à tuer les vers, | jte 
Les layémens doux attirent les 
érs , qui n'étant que de pures ma- 
dines | doivent naturellement sé 
igner des Médicimens amers que 
ni a fait prendre par la bouche, pour 
1procher des médicamens doux qüe 
JUS avons recommandé de donner 
r en bas , ce qu’ils ne peuvent faire 
2S s'approcher de la porte par la- 
elle on veut qu'ils fortent. Mais 
ür les déterminer davantage à for. 
» On donne des purgatifs avec l’eau 

chicorée, le fyrop de la même 

nte & la rhubarbe, où à fa place 

ÿrop magiftral, ce qui fait deux 
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410 Traité PE. 
bons effets, car les amers tuent où 
font fuir les vers; & de plus, l'aétion 
du purgatif accélere Île mouvement 
périftalrique des inteftins , ce qui | 
détermine cette yermine à couler vers ; 
le bas. Ç s : DE 

© 1 ne faut pas oublier l’émétique . 
& les préparations de mercure, qui. 
font utiles pour tuer les vers & pouf. 
évacuer la matière vermineufe. Enfini 
on fait oblerver un régime de vie! 
en défendant au malade Îles alimens, 
doux , laireux & faciles à s'aigrir. 

Si la nourrice qui a commencé des 
nourrir l'enfant , n’a pas un lait bienk 
conditionné , qu’elle ait quelque ma 
ladie , quelque chagrin , qu’elle foit, 
obligée de travailler beaucoup ; ou! 
qu’elle foit mal nourrie , il faut en 
donner une autre de laquelle l’enfant 
puifle fuccer une bonne nouriture & 
afin quele chile, le fang & la lym: 
phe foient corrigés de maniere quê 
toutes les parties reprenent leur ems 
bonpoint , que les os durciffent , cl 
les dents fortent , & que l’eufant at 
des forces fuffifantes pour réfifter à LE 
douleur qu’elle caufe ; enforte que! 

G l'enfant tombe en charte immé 


diatement après avoir été fevré » 
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qu'il l'aie été trop tôt ou avant la for. 
tie des dents , il faut lui donner une 
bonne nourriture , pendant que l’on 
travaillera à détruire les caufes fe 
condes & leurs effers en la maniere 
qui fuit. A 

Il faut purger, mais rarement & 
avec les remédes les plus doux l'a 
Moins qu’il n'y ait des vers , parce 
qu’il s’agit moins d’évacuer, que de 
corriger le fang & la lymphe par des 
lécoétions de plantes aromatiques, 
ar des boüillies dans lefquelles on 
net des cloportes, Ja poudre de vi. 
’eres ; & au lieu de fel commun , les 
olatils de corne de cerf, de crane 
Main , en un mot tous lesfels yalae 
ils conviennent. | 

Si l’enfant ne Peut prendre ces 
-médes ,ou quand même il les pren. 
roit facilement, on ne peut que bien 
ire en les faifant prendre auffi à la 
Ourrice. à : 

Quant aux difformités de l’épine, 
la poitrine & des autresmembres € 
e peut être corrigée & même dé 
ite , À outre les remédes prefcrits, 

a foin de contenir Pépine par les 
rlelets , & les bras : J2mbes & 
es parles bandages de cuir » de 


à 


4e. ORAN OR 
linge, d'acier , & pai {a botine. 
- Voilà ce que j'ai Cru devoir dire 
pour donner une idée du rakitis: fi 


- matt di nie id 


je me fuis étendu beaucoup plus fur” 


Les caufes & fur l'explication des 


c'eft que je fuis perfuadé que les mas 


Jadies qui font bien connuës , indi=. 
quenc elles-mêmes le reméde qui, 


leur convient. 
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